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USPAINT vous permet de créer, de dessiner et d'imprimer très faci- 
lement des images en haute résolution (640 x 400) sur ATARI ST. 


- PLUSPAINT met à votre disposition tous les outils indispensables au 
graphisme sur ordinateur comme les brosses, les bombes, les tracés 
de cercles et d'ovales, les fonctions gomme, loupe, déplacement... 


- PLUSPAINT possède plusieurs modes de dessins (opaque, trans- 
parent...), 36 motifs différents et peut travailler sur trois fenêtres. Mieux, 
PLUSPAINT vous permet également de travailler en format A4 avec 
scrolling et une définition de 640 x 800. Les textes saisis ont une défi- 
nition de 8 à 36 points et différents styles sont possibles : gras, encadré, 
souligné, italique, clair. Les fonctions “COUPER” et “COLLER” auto- 
risent les inversions, effets miroirs (horizontal où vertical) et les blocs 
ainsi définis peuvent être utilisés à partir du LOGO. 


- Les dessins réalisés avec PLUSPAINT seront reproduits sur une impri- 
mante matricielle. Un module spécial permet de paramétrer le 
Programme en fonction des caractéristiques des imprimantes. 


- Les graphismes réalisés à partir de DEGAS, LOGO et DOODLE peuvent 
être repris et traités par PLUSPAINT. 


- PLUSPAINT comprend toutes les fonctions sophistiquées propres aux 
machines 32 bits, comme la fonction UNDO, l'affichage plein écran, 
les pages d'aide et les menus déroulants.. 


PLUSPAINT vous fera profiter au maximum des capacités graphiques 
et de la rapidité de traitement des ATARI ST et ceci avec un confort 
d'utilisation maximum. Bien entendu PLUSPAINT fonctionne sous GEM 
et est accompagné d'une documentation française et d'une carte 
de garantie Micro Application. 


Réf. : STO08 
Prix : 395 F TIC. 
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EDITORIAL 


Le printemps aura vu la confirmation de 
l'intérêt que portent un grand nombre d'édi- 
teurs de logiciels à la famille ST. On murmure 
même que Microsoft... 


Cependant le retard est encore grand, 
quand on compare les bibliothèques respec- 
tives du ST, de l'IBM et:même du Mac. 


Aussi, pour quelques mois encore, les 
émulateurs sont-ils à l'ordre du jour. Après 
CP/M 80, qui est déjà disponible, MS-D0S qui 
le sera en Septembre, c'est une cartouche 
d'émulation Macintosh qui est annonçée aux 
Etats-Unis. Il ne reste plus que la compatibilité 
Apple Il, elle aussi annonçée pour la fin de l’an- 
née, pour que le ST ait accès à toutes les plus 
grandes logithèques mondiales. Ce phéno- 
mène permettra également une transition 
moins douloureuse pour tous ceux qui possè- 
dent de nombreux programmes et fichiers 
dans l'un de ces standards. 


Par contre, pas de grandes nouveautés au 
niveau matériel. À noter cependant que la 
France est le seul pays à ne disposer que des 
modèles compacts : 1040 et 520 STF. Les 
consommateurs des autres pays peuvent 
choisir entre compacts et éléments séparés. 
Ce qui n'est pas mal venu, au moment ou la 
qualité des lecteurs intégrés est loin d'être 
aussi bonne que celle des lecteurs externes. 


Souhaitons pouvoir disposer au plus vite 
de toute la gamme Atari. 


Ph. Ciudesu 


Comité de rédaction : Philippe GIUDICELLI, Jean-Michel DUBOIS. Godefroy GIUDICELLI. 
Directeur de la publication : Godefroy GIUDICELLI. Rédacteur en chef : Philippe GIUDI- 
CELLI. Directeur technique : Jean-Michel DUBOIS. Ont collaboré à ce numéro : Olivier 
MARD - Christophe BONNET - Sébastien CARCONE - Joël JACOB - Laurent KATZ - Loic 
DUVAL - M. GRIMAL - Olivier BION - DOMINIQUE - KEN - THIERRY OQUIDAM - ETIENNE 
DEMAILLY - Jean-Paul MUSSANO et les autres. 

ST-MAGAZINE est édité par PRESSIMAGE, S.A.R.L. de presse au capital de 2.000 francs. 
210, rue du Faubourg St-Martin, 75010 PARIS. Dépôt légal : 3° Trimestre 86. Tarif de l'abon- 
nement : 200 francs (10 numéros). 

Toute reproduction de textes et documents, même partielle, est interdite. L'envoi de textes, 
photos ou documents implique l'acceptation par l'auteur de leur libre publication dans le 
journal. Aucun document ne sera retourné. Imprimé en France. Matot-Braine Reims. 





SOMMAIRE 






JUILLET 1986 


CHICAGO 










PAGE MUSICALE 








6 TRAITEMENTS 
DE TEXTE : 
AU BANC D'ESSAI 


FICHIER 
BIBLIOGRAPHIQUE 



















AES EN BASIC 
(2° PARTIE) 











RELIEZ LE ST 
AU MINITEL 









TABLES DE LOGO 






JEUX EN BASIC 








PROGRAMMER 
EN ASSEMBLEUR 












INFORAM EN C 






DES PROS TESTENT 
LESC 









FORTRAN 

















V.I.P. PROFESSIONNEL 





LASERBASE 










BANC D'ESSAI : 
PRINT MASTER 
CAD -3 

EMULCOM 


JEUX 









NEWS 









DIGITALISATION 












BANDE DESSINEE 





REPORTAGE 


CHICAGO : LE ST JOUE ET GAGNE 


Deux fois par an, tout ceux qui de près ou de loin, ont quelque chose à 
proposer en électronique de loisir viennent chercher au C. E. S une vitrine 
chez les revendeurs américains et dans les pages des magazines spécialisés 


C ette année, la tendance à la par- 
tition de la micro-informatique 
personelle en deux familles est 
de plus en plus nette. Une première 
famille concerne les micros destinés au 
jeu, à la pédagogie et à la créativité 
artistique. Une deuxième à la produc- 
tivité personelle, principalement ges- 
tion et programmation. 

Cette dernière famille, qui se vend au 
travers de boutiques spécialisées, inté- 
resse de moins en moins des salons 
type C. E. S, mais plutôt les salons 
type SICOB ou COMDEX. C'est pour- 
quoi, le visiteur devait chercher atten- 
tivement pour découvrir un IBM, 
APPLE, Amiga ou un Atari 1040. La 
population micro était principalement 
constitué de 520 ST, de 130 XE, de 
Commodore 64 et de … . . consoles 
de jeux. 

A la surprise générale, il s'est vendu 
plus d'un million de consoles Atari 
2600 l'année dernière aux Etats-Unis. 
Aussi ce n'est pas moins de 4 conso- 
les de jeux que se verront proposer cet 
hiver les jeunes américains. La 2600, 
déjà citée ; la 7800, un modèle haut 
de gamme, toujours chez Atari; la 
Nitendo, qui s’est vendue à plus de 5 
millions d'exemplaires au Japon, son 
pays d'origine ; la Sega, une nouvelle 
venue qui offre la particularité de rece- 
voir des jeux sous forme de carte à 
mémoire allant jusqu’à un méga { !). 
Tous les nouveaux venus, qui avait 
cherché à prendre une part de marché 
au Commodore 64 et aux Atari XL/XE, 
ont cette année jeté le gant. Pas le 
moindre MSX à l'horizon, pas le plus 
petit Amstrad. Les grand stands des 
années passées ne leur ont pas permis 
de pénétrer dans les canaux de distri- 
bution des micros à moins de 500$. 
Ce qui prouve, une fois de plus, qu'un 
petit plus par rapport à une ligne exis- 
tante (le concept de standard pour le 
MSX, le concept du package intégré 
pour Amstrad) ne suffit pas à bouscu- 
ler les positions établies par des micros 
qui disposent de bibliothèques très 
importantes (Apple Il, 64, 800XL). 
Seule un appareil vraiment révolution- 
naire par rapport à l'offre existante 
peut rencontrer un accueil favorable et 
ainsi renouveler l'excitation sur un 


du monde entier. 


marché un peu endormi. C'est ce 
qu'est en train de réussir la gamme ST 
et à un degré moindre l'Amiga. Après 
un C. E. S de Janvier largement boudé, 
les grandes marques de soft américai- 
nes faisaient un retour, certes timide, 
sur le Salon en annonçant ou en expo- 
sant la plupart de leurs-grands titres 
pour le ST et l’Amiga. 

Voici par ordre alphabétique, les prin- 
cipaux éditeurs présents à Chicago et 
un aperçu de leurs titres disponibles ou 
à venir sur le ST. 





Abacus, est le représentant américain 
de Data Becker, il joue ainsi le même 
role là bas que Micro-Application en 
France. Son PC BOARD DESIGNER est 
une des premières applications verti- 
cales à utiliser les qualités graphiques 
du ST. C'est un logiciel d'aide à la 
création de circuits imprimés. Access, 
connu pour ses simulations de guerre 
(BEACH HEAD, RAID OVER MOS- 
COW) a choisi le golf pour son premier 
produit ST. LEADER BOARD est une 
simulation en trois dimensions d'un 














WINTER GAMES 


parcours 18 trous. Autres produits 
pour le ST, MULTIBOTICS, un atelier 
complet de robotique qui se connecte 
au micro et permet la réalisation de 
plus de 50 projets (Oscilloscope, 
Synthèse vocale, liaison infrarouge, 
conversion analogique digitale , ...) 

Accolade, a également une simulation 
de golf en route. (Pour les amateurs, 
ne décrochez pas il y en a encore deux 
autres qui suivent). MEAN 18 est une 
simulation 3D de trois parcours diffé- 
rents. L'animation est superbe, le gra- 
phisme en retrait par rapport à celui 
d'Access. 

Activision n’a plus à être présenté. 
Nous avons répertorié chez eux, 12 
titres pour le ST. HACKER, MINDSHA- 
DOW, BORROWED TIME et MUSIC 
STUDIO sont déjà sortis. PAINT- 
WORKS, un logiciel graphique et 
LITTLE COMPUTER PEOPLE seront 
disponibles pendant les vacances. 
HACKER Il, PORTAL, BASKETBALL, 
CHAMPIONSHIP GOLF (encore l), 
BASEBALL, et GAMEMAKER seront 
pour la rentrée. 

Adventure International, qui a donné 
ses lettres de noblesse au jeu d’aven- 
ture, a 4 titres disponibles. SPIDER- 
MAN, SORCERER OF CLAYMORGUE, 
FANTASTIC FOUR et HULK. 

Les dernières nouveautés d'Antic, un 
logiciel de dessin dans l'espace, 
CAD-3D et FLASH un logiciel de com- 
munication. Artworx n'est pas très 
régulier dans la qualité de ses softs. 

COMPUBRIDGE, BRIDGE 4. O et 
STRIP POKER consolident la logithè- 
que ST de jeux de cartes. HOLE IN 


CASINO CRAPS et MAKE IT MOVE 
sont démoniaques. 

Craps n’a besoin d'être présenté, 
quant à Make it move il va disputer à 
THE ANIMATOR et ST ART la palme 
du meilleur logiciel d'animation. 
Batteries Included est surement le plus 
prolifique: Ce canadien connu pour la 
qualité de ces softs (c’est l'éditeur de 
DEGAS) proposent successivement : 
I*S TALK, un programme de commu- 
nication sous Gem ; HOMEPAK, un 
intégré texte/fichier/communication ; 
THUNDER, qui vérifie l'orthographe de 
50000 mots anglais à partir de n'im- 
portequel produit sous Gem ; TIME- 
LINK, un agenda ; ISGUR PORYFOLIO, 
un programme de gestion d'investis- 
sement boursier ; PAPERCLIP ELITE, 
un traitement texte très complet, 
DEGAS ELITE, un logiciel de mise en 
page ; B/GRAPH ELITE, pour du gra- 
phisme de gestion ; THE CONSUL- 
TANT, une base de données : TIME 


ONE et GOLF microCLiNIC sont deux Ii 


simulations de golf. (Ce sont les der- 
nières pour ce mois-ci, c'est juré). A 
noter enfin une simulation policière, 
BAKER STREET DETECTIVE. 

- Avila est un nouveau venu qui se spé- 
cialise dans le ST. Les graphismes de 


AND BILLING, une gestion commer- 
ciale complète ; BTS THE SPREADS- 
HEET, un tableur sophistiqué qui peut 
être utilisé tel quel ou en accessoire de 
bureau. 

Baudville propose VIDEO VEGAS un 
recueil de jeux de casino, RAINY DAY 
GAMES pour les tout petits et GUITAR 
WIZARD une méthode d'apprentis- 
sage informatique de la guitare. (A 
noter la préparation d'un logiciel simi- 
laire en France) 

Blue Moon Software a un faible pour 
les accessoires de bureau. 

MACRO DESK, MACRO MATH et 
MACROMANAGER inaugurent leur 
entrée sur le marché du ST. 

Classic Image , spécialiste ST et Amiga 
pour lesquels il sort DISK LIBRARY un 
utilitaire qui organise votre logithèque 
et DIABLO un jeu d'adresse et de stra- 
tégie tiré d’un vieux jeu français. 

Le premier jeu de Datasoft, un des plus 
anciens éditeurs américains sera 
ALTERNATE REALITY. On attend avec 
impatience la version ST de ce petit 
chef d'œuvre XL/XE. 

Electronic Arts, après avoir juré ses 
grands dieux qu'il ne ferait pas de logi- 
ciels pour le ST, rejoint le peloton des 
convaincus. 

Prochains produits : ULTIMA ll, 
CHESS MASTER et NEW TECH COLO- 
RING BOOK. 

Epyx, le plus réputé actuellement pour 
la qualité de ses graphiques et de ses 
simulations. ROGUE est un des jeux 
d'aventure les plus prisés par les étu- 
diants américains sur les gros ordina- 
teurs des universités. Tout texte ori- 
ginellement, la version ST offre des 
graphiques jamais vus sur ce type de 
produit. Même chose pour TEMPLE OF 
APSHAI. WINTER GAMES et WORLD 
GAMES des simulations multi-sports 
devrait battre des records de vente sur 
ST. Quant à CHAMPIONSHIP WREST - 
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LING, simulation de catch, il présente 
une galerie d'affreux rarement égalée. 
FTL/Oasis est reconnu pour l’excel- 
lence de son SUNDOG pour ST. DON- 
GEON MASTER (voir photo) ne devrait 
lui céder en rien. 

Haba était présent, mais sans appor- 
ter de nouveautés par rapport aux 
anciens Salons. 

Hippopotamus a également ralenti sa 
production, mais le salon fut l’occasion 
de voir pour la première fois HIPPO 
WORD, le premier traitement de texte 
à gérer de multiples polices de carac- 
tères. (Voir comparatif des traitements 
de texte de ce numéro). Ce logiciel, 
associé avec HIPPO FONTS, bibliothè- 
que de polices de caractères, HIPPO 
PIXEL, qui permet de générer ses pro- 
pres polices et HIPPO LASER qui gère 
des imprimantes Laser est le plus puis- 
sant outil de mise en page actuelle- 
ment annoncé sur le ST. 

Hybrid Arts est un spécialiste califor- 
nien de musique synthétique. : 

Il annonçait trois programmes pour le 
ST. DX-DROID est pour les possés- 
seurs de Yamaha DX et TX. OASIS est 
pour le Mirage Ensoniq. 

EZ-TRACK est un enregistreur MIDI 20 
pistes. 

Mastertronic , célèbre pour avoir com- 
mercialisé des jeux à 2 livres en Angle- 
terre, va-t-il récidiver sur ST ? Dans ce 
cas on portera une attention toute spé- 
ciâle à ses deux premiers jeux, 
MIRAGE et NINJA une simulation 
d'arts martiaux. 

Michtron est sûrement l'éditeur ayant 
le plus grand nombre de titres ST à son 
catalogue. Le meilleur (TIME BANDIT) 
y cotoie le pire (SOFT SPOOL, quel- 
ques centaines d'octets pour 40$). 
Pour les nouveautés, ALT qui redéfi- 
nit les touches de fonction sur 60 
caractères ; CARDS et PERSONNAL 
MONEY MANAGER. 

Microprose a repris sa version de 
SILENT SERVICE pour lui donner de 
meilleurs graphismes. Cette simulation 
de guerre sous-marine devrait devenir 
un standard sur ST. 

Navarone produit une cartouche que 
nous considérons comme presque 
indispensable à tous possesseurs de 
ST. Cette cartouche conserve l'heure 
même si on éteint l'ordinateur. Pour la 
gestion, la programmation ou la com- 
munication. 

0. S.S., a qui l’on doit PERSONNAL 
PASCAL va sortir incessamment PER- 
SONNAL PROLOG. D'après Bill Wilkin- 
son, un des programmeurs les plus 
connus Outre-Atlantique, il ridiculise- 
rait Turbo Prolog. 

Wait and see ! 

Penguin/Polarware a une bonne répu- 
tation dans le jeu d'aventure. 

Après TRANSYLVANIA et CRIMSON 
CROWN, il nous promet OO-TOPOS, 
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THE COVETED MIRROR deux nou- 
veaux jeux d'aventures graphiques et 
SWORD OF KADASH, un jeu de rôle. 
Quantum s'était manifestement 
trompé de Salon. Bien que son ST 
NET, réseau local pouvant lier 255 ST, 
puisse intéresser les écoles et les uni- 
versités, il s'agit avant tout d'un pro- 
duit à usage professionnel. 

Rainbird est le seul anglais à avoir pris 
le risque de s’exporter. Son premier 
essai, THE PAWN, étant un coup de 
maître, on attend la suite : STARGLI- 
DER, une simulation de combat aérien 
et TRACKER un jeu de stratégie. 
Shanner est bien placé dans la distri- 
bution de produit ST puisque son 
directeur est J. Copeland, ancien bras 
droit de J. Tramiel. Après de nombreux 
démélés avec VIP professionnal, Shan- 
ner nous revient avec SOUDWAVE 
version SW1, séquenceur une piste et 
SW8 séquenceur 8 pistes. LOGICH- 
RON CM est une cartouche qui garde 
l'heure en mémoire du ST, ST KEY est 
l'équivalent du ALT de Michtron et 
COLORWRITER est un traitement de 
texte en couleur. 

Sierra On line poursuit son avance sur 
les micros haut de gamme. 

Ses prochains titres : un Walt Disney, 
DONALD'S DUCK PLAYGROUND ; 
Des aventures en 3D, SPACE QUEST 
et THEXDIR ; un jeu d'échecs, KEM- 
PELEN CHESS. 

Softworks est l'auteur d'un BASIC 
compilé, interfacé à Gem dont les per- 
formances sont très supérieures au 
Basic Atari. Structuré, rapide, il sem- 
ble être une étape idéale entre le Basic 
et le C. 

Spinnaker après un début en fanfare 
semble marquer le pas. On attend tou- 
jours KUNG FU : THE EXPLODING 
FIST. 


SSI est bien connu des amateurs de 
wargames et de jeux de rôle. 

Leur première contribution sur ST est 
PHANTASIE. Pour la première fois le 
graphisme n’est plus le parent pauvre 
de ce genre de jeux et SSI devrait aug- 
menter largement son audience vers 
ceux qui avaient jusqu'à présent boudé 
cette famille de logiciel pour leur man- 
que d'animation graphique. 
Timeworks annonce une ligne de logi- 
ciels de gestion. WORD WRITER ST, 
un traitement de texte, SWIFTCALC 
un tableur et DATA MANAGER uné 
gestion de fichiers. 

Unison World a un best seller avec 
PRINT MASTER une version amélioré 
du PRINT SHOP de Broderbund. Xlent 
a un catalogue d'utilitaires d'impres- 
sion sur Atari XL/XE qu'il transfert 
actuellement sur ST. Après TYPESET- 
TER, c'est RUBERSTAMP et MEGA- 
FONT qui sont disponibles avec des 
performances supérieures dans leur 
version 16 bits. ST MUSIC BOX est un 
programme MIDI de composition musi- 
cale 


Au niveau du matériel, peu de nou- 
veautés ! Sur le stand Okidata, les Oki- 
mate 20 ont désormais une interface 
spéciale pour le ST. Par contre, branle 
bas de combat sur le plan des revues 
spécialisées sur ST. En Septembre le 
ST aura 3 magazines pour lui tout 
seul : STart, ST NEWS et COMPUTE'S 
ATARI ST. Après tout ils n’auront que 
un an de retard sur ST Magazine. A 
Bientôt pour une nouvelle aventure du 
RDS. 


(N. D. L. R) RDS pour Rôdeur des 
Salons. 
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MUSIC STUDIO 
Editeur : Activision 
Distributeur : Loriciels 


Music Studio est une collection d'outils pour composer, édi- 
ter et stocker de la musique. La composition se fait sur une 
portée, d'une facon classique, selon les lois du solfège 
(mesures, hauteur et duréee des notes, … . . ) ou d'une 
façon intuitive, en faisant courir des rectangles de différen- 
tes couleurs sur l'écran à l’aide de la souris. La composi- 
tion ne s'arrête pas à la création d'une mélodie, l'utilisateur 
peut choisir et même créer le timbre des instruments, il est 
enfin possible de jouer sur 3 pistes. 

Le logiciel se sert des générateurs de sons incorporés au 
ST, mais il est encore plus puissant et spectaculaire si on 
connecte un clavier MIDI. 

CREER UNE MUSIQUE ORIGINALE : 

IL y a 15 instruments prédéfinis dans la version de départ 
de Music Studio. Chacun de ces instruments s’est vu attri- 
bué une couleur par laquelle on le reconnaîtra sur la portée. 
Une fois l'instrument selectionné, les notes que vous allez 
installer à l'écran auront sa couleur. Vous choisissez alors 
la durée de la note et quand vous revenez sur la portée, le 
curseur prend la forme exacte (blanche, croche, ..… . } de 
la note choisie, il ne vous reste plus qu'à l'installer à la place 
que vous souhaitez sur la portée. Vous entendez alors la 
note, avec sa hauteur et sa durée. 

La procédure est la même pour ajouter tout autre signe musi- 
cal (Silences, bémols, .… ). Vous pouvez bien sûr choisir la 
clé et le tempo. Moins courant, vous pouvez ajouter des 
paroles à la musique, celles-ci défileront en même temps 
que les notes. Votre œuvre achevée, vous pouvez en obte- 
nir une trace écrite sur toute imprimante matricielle de type 
Epson ou compatible. 


Se 


Une fonction intéressante en particulier pour ceux qui n’ont 
pas de connaissances de solfège, est la possibilité de ren- 
trer la musique sous la forme de rectangles de différentes 
couleurs sur la portée. La couleur représente l'instrument, 
la longueur du rectangle, sa durée. On peut obtenir une 
transcription en notation classique à tout moment. Peindre 
la musique, une des fonctions de Music Studio qui permet- 
tra à de jeunes enfants, une entrée plus facile dans le monde 
de la musique. 

CREER UN INSTRUMENT : 

Music Studio n'est pas limité aux 15 instruments présélec- 
tionnés. Un écran permet la création de nouveaux instru- 
ments. Quand on analyse un son, on peut lui reconnaître 
une amplitude, une durée, une enveloppe. Ces différents 
éléments sont représentés graphiquement sur l'écran et peu- 
vent être changés pour générer le timbre d'un nouvel ins- 
trument. Vous pouvez chercher à imiter celui d'un instru- 
ment connu ou au contraire inventer de nouvelles sonori- 
tés. 

CONNECTION MIDI : 

Vous pouvez composer sur le clavier MIDI et voir vos notes 
s'inscrire sur l’écran. Attention ! Une seule à la fois. 
Vous pouvez à l'inverse, contrôler le synthé à partir du ST. 
Création de sons nouveaux, sélection d'un canal MIDI et 
du registre d'un instrument sont au menu de l'écran des 
paramètres MIDI ; Vous pouvez également assigner un son 
à un instrument (Preset). Vous pouvez enfin jouer la musi- 
que sur plusieurs pistes (4), ce qui vous permet de travail- 
ler sur un instrument sans être obligé d'entendre les autres. 


Music Studio ne prétend pas rivaliser avec les nombreux 
outils professionnels qui vont déferler sur le ST pour les uti- 
lisateurs de claviers MIDI. Il faut le voir comme un produit 
très polyvalent : ludique, pédagogique, il peut faire venir à 
la musique un grand nombre d'utilisateurs non sensibilisés 
au départ. || peut également servir d'outil d'initiation à la 
composition musicale et à l'utilisation d'un synthétiseur, en 
particulier le CASIO CZ101, pour lequel il a été le plus spé- 
cialement étudié. 
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EORROWED TIME THE GOONIES 109F 155F À 
BRATACCAS ZURRO 109F 159F 
HINDSHADOW KARATEKA 329F À 
KINGQUEST l! SPY VS SPY 2 109F 159F 
HACKER FIBHTERPILOT 109F 159F 
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a première partie du test pré- 
L sente les fonctionnalités commu- 
nes, puis chaque logiciel est 
analysé avec une description de 
| l'écran de travail et des menus. Les 
points forts seront ensuite évoqués 
ainsi que les points faibles et les bugs 
détectés au cours de la manipulation. 
| Dans la mesure des informations dis- 
ponibles, je parlerai aussi des futures 
| versions avec les réserves qui s'impo- 
| sent dans ce cas sur leur réalisation 
effective. L'adaptation du logiciel à 
l'imprimante sera évoquée avant la 
dernière partie qui fera le bilan et expo- 
sera ce qui manque à ces logiciels pour 
réellement passer dans le domaine pro- 

fessionnel. 
| Juste quelques mots sur ST TEXTE, 
pour dire que s’il offre un éventail de 
fonctions assez étendu, il correspond 
à une génération de traitement de 
| texte qui n’a pas sa place sur le ST. Il 
| ne permet pas de voir le document tel 
qu'il sera imprimé. Les menus dérou- 
s lants ne sont pas utilisés. La vision 
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1 TRAITEMENTS 





A ce jour sont commercialisés : ST TEXTE, FIRST WORD, HABAWRITER et 
TEXTOMAT. Des versions de démonstration de GEM WRITE, BOFFIN et 
HIPPOWORD font également l’objet de ce comparatif. INFOVISION de 
LORICIEL est attendu pour la rentrée, en septembre. Hormis ST TEXTE, ils 
fonctionnent tous sous GEM. Ils utilisent donc la souris, les menus 
déroulants, les boîtes de dialogue, etc. 
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quasi cauchemardesque de la multi- 
tude de codes fonction qui parsèment 
les textes dont la présentation est un 


$ 


peu sophistiquée, ne m'a pas donné 
envie de poursuivre mes investiga- 
tions. Mais, étant donné sa gratuité et 
ses possibilités, il reste utile pour ceux 
qui ont un usage très restreint de ce 
type de logiciel. 


LES FONCTIONS 
COMMUNES. 


Un grand nombre de fonctions sont 
communes aux six logiciels. 

l'est bien entendu possible de charger 
et de sauver tout document, mais 
aussi d'insérer un document à n'im- 
porte quel endroit dans le texte en 
cours de frappe ou de révision. 

La taille du document correspond à la 
place mémoire disponible sauf pour 
GemWrite qui possède un système de 
pagination utilisant des fichiers de tra- 
vail pour gérer des documents de taille 
plus importante. La largeur du docu- 
ment est au moins égale à 160 colon- 
nes. 

Avec la souris ou de certaines touches 
de fonction, vous pouvez isoler un bloc 
de texte pour le supprimer, le déplacer 


ou le copier à un autre endroit, chan- 
ger sa présentation, c'est-à-dire le 
mettre en caractères gras ou le souli- 
gner par exemple. La fonction cou- 
per/coller n’est absente que de GemW- 
rite. 
La souris sert aussi à positionner le cur- 
seur à l’écran et la frappe se fait en 
mode insertion (les caractères à droite 
du curseur se décalent sans être effa- 
cés) ou en mode remplacement (les 
caractères à droite du curseur sont 
effacés par ceux qui sont frappés). Ces 
modes sont mis en œuvre avec la tou- 
che INSERT ou avec la souris en choi- 
sissant une option du menu. 
Le déplacement d'une page à l'autre 
se fait avec l'ascenseur dans la barre 
de défilement ou avec une option, 
absente de 1ST Word, où vous devez 
fournir les n°$ de page et de ligne. 
Il est possible de rechercher une chaîne 
de caractères particulière et de la rem- 
placer par une autre. Le remplacement 
se fait occurrence pâr occurrence ou 
dans tout le document: 
A part BOFFIN (pour son éditeur gra- 
phique uniquement) et HippoWord, il 
n'y a qu'une seule police de caractè- 
res de disponible dans des styles dif- 
férents : gras , souligné et parfois ita- 
lique, indices, exposants entre autres. 
Des fonctions servent à centrer un 
texte dans la page ou à le reformater 
(le faire tenir entre les marges) après 
modifications. Tous permettent la 
frappe «kilométrique » (frappe conti- 
nue sans se soucier des fins de lignes), 
l'alignement des paragraphes à gauche 
ou leur justification (alignement sur les 
marges gauches et droites). Le format 
de la page est défini dans une fenêtre 
où vous spécifiez la présentation géné- 
rale du texte : taille de la page, nom- 
bre de lignes par page, marge gauche, 
L'utilisation comme un éditeur 
ASCII (sans pagination ni attributs de 
style) est possible pour la révision des 
sources de programmes par exemple. 
Toutes les disquettes contiennent un 
fichier nommé README ou LISEZMOI 
où sont détaillées les dernières amé- 
liorations qui ne sont pas expliquées 
dans le manuel. 

Examinons maintenant plus en détail 
les différents programmes et commen- 
çons par FIRST WORD de GST Soft- 
ware. 
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* Largeur de caractere 

# Saut de ligne avec retour chariot 
* Inpression en avant 

* Inpression en arriere 

* Tabulation verticale 

* Tabulation horizontale absolue 

45 * Brouillon en gras 

* Brouillon hors gras 

* NLO en gras 

* HLO hors gras 

* Brouillon en italique 

* Brouillon hors italique 

* NLO en italique 

* NLO hors italique 

# Brouillon en elargi (ex en léger) 
# Brouillon hors elargi (ex. hors lége EF 





FIRST WORD 


Le logiciel est fourni dans un embal- 
lage, style classeur, avec une dis- 
quette non protégée et une brochure 
d'utilisation en français. GEM et sa 
petite souris sont présents au rendez- 
vous. Un précédent banc d'essai ayant 
déjà été fait, je ne m'y attarderai pas. 
Le logiciel n'est toujours pas francisé. 
L'écran présente la barre de menus, les 
barres de défilement, une barre de 
pagination et un ensemble de dix cases 
correspondant aux touches de fonc- 
tion avec un rappel de leur significa- 
tion. Elles sont également utilisables 
avec la souris en cliquant dessus. La 
barre de menus laisse apparaître les 
menus : 

FILE :' chargement, sauvegarde, 
suppression, impression de document, 
chargement d'un document à la posi- 
tion du curseur, sauvegarde d’un bloc, 
sortie du programme. 

EDIT : recherche, remplacement, 
mode insertion, mode ASCII, gestion 
des marqueurs. 

BLOCK : création d'un bloc, couper, 
coller, copier, déplacer, supprimer, 
cacher, recherche du début et de la fin. 

STYLE : gras, souligné, italique, 
grisé, indice, exposant, changement 
de style d'un bloc, justification, frappe 
kilomètrique, centrage, indentation 
{pose de retrait - marge supplémen- 

el - pour un paragraphe), reforma- 
tage ‘de paragraphe. 

HELP : aide automatique, explica- 
tions diverses. 





L'apprentissage du logiciel est aisé 
et le mode d'emploi très bien fait. Un 
mode d'assistance automatique, heu- 
reusement commutable, provoque l'af- 
fichage d'un texte explicatif (hélas en 
angjlais !) lors de l'appel de toutes les 
options des différents menus pour 
aider le débutant dans ses premiers 
pas. 

L'utilisation des touches de fonction 
est judicieuse, car elle porte sur les 
actions à faire pendant la frappe, ce 
qui évite d’avoir à utiliser la souris. Les 
fonctions moins courantes se font à 
l'aide des menus déroulants. La touche 
F9 a un usage particulièrement bien 
choisi. Elle permet de poser des retraits 
selon les positions des tabulations de 
la réglette et ceux-ci sont mémorisés 
avec le paragraphe. La frappe de para- 
graphes de formats différents est très 
facile et permet, en conjugaison avec 
la touche TAB, de gérer les alinéas 
{retrait à gauche ou à droite de la pre- 
mière ligne d'un paragraphe par rap- 
port aux autres lignes). Il est possible 
de travailler sur quatre documents à la 
fois et de faire passer des blocs de 
texte de l’un vers l’autre. La frappe 
de tous les caractères ATARI est pos- 
sible à l’aide d'un tableau qui peut 
apparaître en réduisant la taille de la 
fenêtre du document. Cliquer sur un 
caractère de ce tableau le met dans le 
document à l'emplacement du cur- 
seur, le plus gros problème étant de 
trouver une imprimante qui puisse 
l'éditer (alors Monsieur ATARI, nous 
attendons ! ! !). Deux programmes (un 
pour le 520, l'autre pour le 1040) per- 


mettent de modifier la configuration du 
clavier. Le pavé numérique permet 
alors d'obtenir les voyelles avec 
accents circonflexes où trémas, ainsi 
que d'autres caractères spéciaux en 
liaison avec la touches SHIFT. Par 
exemple, SHIFT et / donnent î, SHIFT 
et 6 donnent. 

La pagination conditionnelle permet de 
dire à 1ST WORD qu'une partie du 
document doit figurer en totalité sur la 
même page. 

Au plan des regrets, je peux mettre : 

L'absence de numérotation de la 
réglette graduée ce qui, entre autres, 
rend la gestion de la marge droite peu 
commode. 

L'en-tête ne fait qu'une seule ligne. 

Il n'est pas possible d'accéder à l'im- 
pression d’un document à partir de 
l'écran de saisie et la sauvegarde sur 
disque l'efface de la mémoire. Cela 
implique une perte de temps due à des 
accès disque inutiles, surtout si vous 
souhaitez faire des éditions partielles 
ou si vous faites des sauvegardes en 
cours de saisie. 

Quelques bugs mineurs subsistent : 

La ligne blanche qui sépare deux 
paragraphes est parfois supprimée 
quand le premier est reformaté. Cela 
arrive en fait pour les lignes blanches 
créées avec la touche Insert, plutôt 
qu'avec un retour chariot (touche 
Return). 

Lors de l'utilisation des styles de 
caractère, il y a parfois des commuta- 
tions intempestives du mode « nor- 
mal » vers le mode précédemment uti- 
lisé, surtout en début de paragraphe. 

La prochaine mouture du pro- 
gramme possède un dictionnaire 
orthographique (en anglais) et la pos- 
sibilité d'insérer des graphiques issus 
de DOODLE ou d'un accessoire de 
bureau SNAPSHOT. Ce dernier permet 
de définir une fenêtre et de mettre son 
contenu dans un fichier graphique pou- 
vant être appelé par 1STWORDPLUS 
qui sera le nom de cette nouvelle ver- 
sion. Un produit annexe FIRSTMAIL 
permettra sans doute de faire du publi- 
postage (envoi d'un ensemble de let- 
tres résultant de la fusion automatique 
d'une lettre-type avec un fichier con- 
tenant les noms, les adresses des des- 


tinataires, mailing en anglais) 
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HABAWRITER de 
HABA 


Dans le coffret en carton se trouvent 
une brochure en français et deux dis- 
quettes, non que le programme soit 
énorme mais parce qu'un TOS spécial 
(encore un !) est présent. Il permet de 
mettre en place automatiquement au 
chargement du système,la gestion 
d'une touche « morte » (celle conte- 
nant le ‘ et le “}. Il suffit alors d'ap- 
puyer sur cette touche, suivie de celle 
de la voyelle concernée pour obtenir 
les à, ê, ... , ü désirées. 

La disquette contient.en plus du trai- 
tement de texte ,un programme de con- 
figuration du clavier qui est une petite 
merveille. Un microprocesseur assu- 
rant la gestion des touches, ce pro- 
gramme permet d'associer n'importe 
quel caractère du jeu ATARI à presque 
n'importe quelle touche et de sauver 
cette configuration dans un fichier. Un 
accessoire prenant place dans le 
bureau permet de charger à tout 
moment ce fichier et d'obtenir un cla- 
vier AZERTY avec tous les accents, un 
clavier QWERTY ou un clavier orienté 
mathématiques si trois fichiers ont été 
créés. Génial ! 

Le logiciel est en français. L'écrande 
saisie présente la configuration habi- 
tuelle d'un logiciel sous GEM avec une 
ligne d'état affichant le n° de page, le 
n° de ligne dans la page et le n° de la 
colonne où se trouve le curseur. Des 
messages peuvent s'y afficher. La pre- 
mière ligne du texte peut servir à visua- 
liser une réglette avec les marges de 
gauche et de droite, les tabulations, 
toutes valeurs qui peuvent être modi- 
fiées. Une réglette type peut être sau- 
vée et elle apparaîtra à chaque char- 
gement de HABAWRITER. Voyons 
les menus : 


Lie: 
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FICHIER : chargement, sauvegarde en 
mode texte ou ASCII, 

sauvegarde de la réglette, sortie du 
programme, options (justification, 
mode ASCII, etc. ). 

EDITION : couper, coller, insérer un 
document, effacer un bloc, aller à une 
page et à une ligne donnée, afficher le 
presse-papier. 

RECHERCHE : recherche, remplace- 
ment, sens de la recherche, aller à la 
page suivante où précédente, aller à la 
page n° x. 
FORMAT  : affichage de la réglette, 
positionnement des marges, des tabu- 
lations, cadrage à droite, à gauche, 
centrage, justification, formatage de 
paragraphe ou du document. 

STYLE : standard, souligné, gras, 
indice, exposant. 

IMPRESSION : impression du docu- 
ment, d'un bloc, options d'impression, 
choix de l'imprimante, choix du filtre 
d'imprimante, insertion de code d'im- 
pression dans le texte. 





[one Jenres froseres 
Ru ER 


Il est possible de travailler sur 6 

documents à la fois en utilisant le 
presse-papier (un tampon mémoire) 
pour transférer des blocs de textes 
d'un document à l'autre. 
L'écran présente le texte tel qu'il appa- 
raîtra à l'imprimante. Un mode TRACE 
très astucieux permet optionnellement 
de faire apparaître dans le texte des 
petites cases. Cliquer dessus affiche 
à la place de la barre de menu leur 
signification qui correspond aux 
options de mises en page choisies : 
retrait de paragraphes, centrage du 
texte, code d'impression envoyé à 
l'imprimante, etc. L'appui de CTRL-A 
inverse les deux caractères précédant 
le curseur, permettant de corriger ce 
type de faute de frappe assez fré- 
quent. + 

Les possibilités de formatage de 
paragraphes sont importantes. Elles se 
font à l’aide du menu et de la souris 
ou bien alors au clavier. Le format de 
chaque paragraphe est sauvé avec 
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celui-ci et la réglette affiche toujours 
le format du paragraphe où se trouve 
le curseur. Une fonction très pratique 
permet de taper des colonnes de chif- 
fres avec alignement sur le point déci- 
mal et plus généralement de créer des 
alignements sur tout caractère prédé- 
terminé lors de la mise en forme de la 
réglette. La gestion des types de para- 
graphe est très puissante avec la con- 
trainte d’un relatif manque d'ergono- 
mie. Bien que la césure ne soit pas 
automatique, HABAWRITER permet 
de spécifier l'emplacement du tiret 
dans les mots afin que la coupure ait 
bien lieu à cet endroit en fin de ligne. 

Au chapitre des reproches, notons 
une inertie du curseur en mode répéti- 
tion trop importante, ce qui demande 
un ajustement dans le panneau de con- 
trôle du bureau GEM. 

L'utilisation des touches de fonction 
n'est pas optimisée, c'està-dire que les 
fonctions auxquelles vous avez le plus 
souvent recours ne sont pas liés au 
simple appui de la touche mais deman- 
dent aussi l'appui de SHIFT, ALTER- 
NATE ou CONTROL. L'habitude pal- 
liera à cet inconvénient. 

Cette version ne permet pas d’impri- 
mer ni des en-têtes ni des bas de page, 
pas plus que le n° de page. 

En résumé, je dirai que le logiciel est 
facile à utiliser avec un peu d'habitude, 
mais que j'ai le sentiment que certai- 
nes fonctionnalités auraient pû être 
d'utilisation plus agréable. 

J'ai trouvé un bug pas très 
méchant : 
si on remplace un caractère par un 
autre dans une chaîne de caractères 
identiques, 1 carabtère sur deux est 
remplacé : si « b » replace « a » dans 
la chaine « aaaaaa », le résultat est 
« ababab ». 

Cette version est une version inter- 
médiaire, car un examen du contenu 
d'un fichier utilisé par HABAWRITER 
montre que de nombreuses options 
sont en préparation : 

. haut et bas de page 

. pagination 

. paramétrage de l’interligne à 1/6 ou 
à 1/8 de pouce 

. gestion du nombre de caractères par 
ligne : 10, 12, 15, impression propor- 
tionnelle . 

. gestion de lettre-type avec 
stop-code pour insérer des  informa- 
tions (nom, adresse, montant, etc.) à 
des endroits prédéterminés 
. communication avec HABAMERGE 
pour fusionner des textes avec des 
données enregistrées en fichier pour 
publipostage. 

Espérons que la future version dis- 
pose bien de tout cela et qu'une poli- 
tique d'échange sera possible pour une 
mise à niveau. 
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GEM Write de DIGITAL RESEARCH 


Cette version aurait dû être livrée avec 
les ST si DIGITAL RESEARCH n'avait 
pas eu certains déboires avec APPLE 
(je tiens à préciser que le principe des 
icônes et des menus déroulants a été 
développé par RANK XEROX avant 
l'apparition du MAC-INTOSH et de la 
série LISA, et qu'à cette occasion 
RANK XEROX s'est montré plus « fair 
play »). 
Le produit étant par ailleurs disponible 
sur le matériel IBM, j'ai pu me faire une 
idée de la documentation qui est de 
bonne qualité et en français. Le logi- 
ciel est francisé sur ce matériel, mais 
ma version de démonstration est en 
anglais. Un tutorial est présent sur la 
disquette et permet une première prise 
en main. 
L'écran ne présente pas de barre de 
défilement horizontal, celuici se faisant 
à l'aide du curseur et de la touche 
« flèche à droite ». Le texte pourra 
atteindre 250 colonnes. La dernière 
ligne de l'écran indique les n°S de 
page et de ligne. Des messages d'as- 
sistance peuvent y apparaître. Une 
réglette peut être affichée en haut du 
texte pour visualiser les marges et les 
tabulations. Le curseur, à la forme de 
trait clignotant,n'est pas toujours très 
repérable facilement. 
La taille du document est limitée par 
la capacité du support disque, en effet 
un système de pagination utilisant 
deux fichiers de travail permet de char- 
ger la mémoire à concurrence de sa 
taille et de conserver le reste du docu- 
ment sur disque. 

Les menus suivants sont disponi- 
bles : 
FILE : chargement et sauvegarde, 
impression rapide sans mise en page, 
impression normale, insertion d'un 
texte ou d'un graphique. 


EDIT : Insertion, centrage et suppres- 
sion de ligne, deplacement, copie et 
suppression de bloc. 

SEARCH : chercher, remplacer, conti- 
nuer la recherche ou le remplacement, 
aller à une page particulière. 

FONT : normal, gras, italique, souli- 
gné. ; 

PAGE : commutation de l'affichage 
des graphiques, du reformatage auto- 
matique et du mode insertion, affi- 
chage de la réglette, positionnement 
des marges et des tabulations, format 
du document (justification, interli- 
gnage, nombre de lignes, etc.). 
OPTIONS : affichages des touches de 
fonctions, options diverses (choix de 
l'unité de disque...). 


La majeure partie de ces fonctions 
est accessible à l’aide des touches de 
fonctions et des touches SHIFT, ALT 
et CONTROL. L'utilisation des touches 
de déplacemnt du curseur et des tou- 
ches CONTROL ou SHIFT permettent 
des déplacements «intelligents » : 
mot suivant, précédent, page sui- 
vante, etc. 

C'est le seul logiciel offrant un refor- 
matage automatique des paragraphes 
après leur modification, malheureuse- 
ment la justification n'apparait pas à 
l'écran. Toutes les fonctions de base 
sont présentes sans « plus » particu- 
lier. Un seul format de paragraphe 
s'applique à tout le document et les 
options de styles sont assez réduites, 
étonnant pour un logiciel venant du 
concepteur de GEM. 

Des commandes précédées de «. . » 
en colonnes 1 et 2 permettent de jouer 
sur la pagination, de définir des en- 
têtes et des bas de page avec leurs 
paramètres de cadrage. Il y a possibi- 
lité de les changer d'une feuille à l'au- 
tre pour gérer des notes de bas de 









































page ou faire apparaître le n° de cha- 
pitre en haut. Par ces commandes il est 
possible d'inclure des dessins (issus de 
GEM Draw ou GEM Paint) devant figu- 
rer dans le texte. La version IBM per- 
met l'envoi de codes de commande 
vers l'imprimante, mais ça ne semble 
pas être le cas sur le ST, mes tests 
s'étant avérés négatifs. L'impression 
se fait par un autre programme : OUT- 
PUT. Cela n’est pas trop contraignant, 
car un système de bascule réciproque 
entre GEMWrite et OUTPUT a été 
prévu. Il est alors possible d'enchaîner 
l'impression de plusieurs document en 
les nommant dans une liste d'impres- 
sion. Elle peut être sauvée sur disque 
pour un usage ultérieur et l'édition peut 
se faire sur l'écran, l'imprimante ou un 
traceur de courbe. Toute demande 
d'édition d’un document crée un 
fichier de sortie de suffixe . OUT qui 
peut optionnellement être supprimé 
après édition. 


BOFFIN de Software 
Punch 


Voir manipuler BOFFIN par un démons- 
trateur habile ressemble à la démons- 
tration d’un robot de cuisine multi- 
fonctions. || y a tant de possibilités, 
certaines franchement géniales, que 
les défauts sont occultés par le côté 
spectaculaire de ce qui se passe sur 
l'écran. 

La présentation de l'écran est celle de 
GEMVWrite avec la ligne indiquant les 
numéros de page et de ligne, ainsi que 
l'état de la touche CAPS LOCK. Une 
réglette peut apparaître pour visualiser 
les marges et les tabulations. Le pro- 
gramme inclut un éditeur graphique 
ayant sa propre barre de menus per- 
mettant l'accès aux fonctions graphi- 
ques. 


Traitement de texte 

FILE : chargement et sauvegarde, 
insertion d'un document, insertion de 
graphique, impression rapide, impres- 
sion normale, installation de l'impri- 
mante. 

ALTER : insertion et suppression de 
ligne, suppression de bloc. 

MOVE : couper, coller, déplacer et 
copier un bloc, centrer une ligne, posi- 
tionnement à une page et une ligne 
particulière, reformatage d’un paragra- 
phe. 

RETURN : chercher, remplacer, cher- 
cher le suivant. 

FONT : normal, gras, italique, souli- 
gné, large et deux options paramétra- 
bles. 

PAGE : commutation du mode inser- 
tion, affichage de la réglette, réglage 
des marges et de la tabulation, mise en 
page, en-tête, bas de page, affichage 
des graphique, appel de l'éditeur gra- 
phique. 

































































NETWORK : envoi, réception. 
HELP : résumé des touches de fonc- 
tion. 


Editeur graphique 

FILE : vider l'écran, chargement, sau- 
vegarde, impression. 

MODE : texte, dessin, effacement, 
déplacement, copie. 

TEXT EFFECT : normal, gras, italique, 
souligné, maigre, contour, change- 
ment de taille, rotation. 

DRAWING MODE : main levée, ligne, 
ligne brisée, peinture, cercle, boîte, 
boîte à coins arrondis, cadre, cadre à 
coins arrondis, camembert, histo- 
gramme. 

OPTION : police de caractères, taille, 
largeur du trait, largeur du pinceau, 
caractères, marqueurs, écriture en 
surimpression, trame de remplissage, 
entrée des valeurs pour le tracé des 
camemberts et des histogrammes. 
OUF ! : c'est tout ! 

Avant tout, je précise que certaines 
options sont absentes de cette version 
de démonstration et que les bugs sont 
encore nombreux. 

Le traitement de texte n'appelle pas 

de remarques particulières, si ce n'est 
de regretter que BOFFIN ne gère qu'un 
seul type de paragraphe à la fois, celui 
de la réglette. Le reformatage d'un 
paragraphe dont les attributs sont dif- 
férents de ceux de la réglette oblige à 
la modifier, ce qui n’assure pas un gain 
de temps. L'utilisation des touches 
ALTERNATE et SHIFT avec les autres 
touches donne accès aux rs carac- 
tères ATARI (dont les à, &, …, Ü). 
Les touches de fonction sont ‘peu uti- 
lisées et c'est dommage. 
Le menu NETWORK laisse penser que 
BOFFIN pourrait fonctionner avec un 
réseau local en cours d'étude. Les en- 
têtes et bas de page peuvent compor- 
ter 9 lignes, ce qui est plus que suffi- 
sant. 
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Beaucoup moins banal est le fonction- 
nement graphique. Il est possible d'in- 
clure dans le texte des dessins ou des 
graphiques issus du propre éditeur gra- 
phique de BOFFIN, ainsi que des des- 
sins venant de DEGAS ou de DOODLE. 
Ils peuvent être affichés (optionnelle- 
ment) à l'écran et BOFFIN va les cher- 
cher sur le disque en fonction des com- 
mandes d'inclusion graphique qui sont 
dans le document. En cas d'impres- 
sion, l'imprimante est automatique- 
ment commutée en mode graphique 
ou texte. 

L'option Mode Graphique du menu 
Page ouvre une nouvelle fenêtre. 
La lecture du contenu des menus mon- 
tre que l'éditeur graphique est assez 
complet. Il est possible de choisir près 
d'une trentaine de tailles de caractère, 
cela dans tous les styles. 
Dans le menu Drawing Mode, il est 
possible d'entrer une liste de valeurs 
(avec un libellé pour les camemberts) 
qui sont utilisées par les options 
Camembert et Histogramme du menu 
Drawing Mode. BOFFIN permet alors 
de dessiner ces figures à la taille et à 
l'endroit voulus dans la fenêtre graphi- 
que. Il est dommage que les valeurs ne 
soient pas inscrites dans les grapñi- 
ques obtenus où ne subsiste que l'as- 
pect proportionnel au détriment du 
quantitatif. Aucune échelle n'est four- 
nie avec l'histogramme. Les valeurs ne 
sont pas conservées avec le dessin 
pour pouvoir être modifiées par la 
suite. Cela fait beaucoup de critiques, 
mais je reconnais que cela est malgré 
tout bien pratique ! 
Il manque peut être aussi des règles, 
verticale et horizontale, qui permet- 
traient le traçage de tableau ou de figu- 
res bien dimensionnés. C'est peut-être 
l'usage de marqueurs, non implantés, 
du menu Options. 
Pour conclure, attendons que le pro- 
duit soit fonctionnellement complet. 














Set line nidth 
Set brush size 
Define character 
Turn markers on 
Write Transparent 
Set Fill 

Set pie chart 

Set Bar Graph 
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Ce logiciel est le plus complet et ses 
fonctionnalités sont importantes. Il est 
livré dans un boitier en plastique con- 
tenant la disquette, une carte d'enre- 
gistrement et le manuel d'utilisation. 
La disquette est protégée et si vous 
pouvez en faire une copie de sécurité, 
il vous faudra toujours travailler à par- 
tir de l'original. La copie servira à res- 
taurer les différents programmes en 
cas d'incident. Il est aussi possible de 
travailler sur disque dur en mettant la 
disquette originale dans le lecteur au 
démarrage. Un TOS français récent est 
indispensable. J'en ai fait la triste 
expérience. 

La disquette comprend un programme 
de conversion de fichiers issus de 1ST 
WORD, un programme destiné au 520 
permettant de diviser en deux un texte 
trop grand issu d'un 1040. Un pro- 
gramme OUTPUT, du genre de celui de 
GEMVWrite, avec plus de possibilités, 
gère l'impression. F 

Un écran de type GEM est présent. 
Une ligne d'état sert à l'affichage des 
messages et à donner la position du 
curseur dans le document : page, 
ligne, colonne. Le numéro de ligne cor- 
respond au n° de ligne dans le docu- 
ment et non dans la page. 

Hélas, le texte affiche tous les codes 
de style et de mise en page, et n'ap- 
parait pas tel qu'il sera imprimé. Les 
pseudojustifications des auteurs du 
programme pour ne pas afficher le 
texte comme à l'impression : c'est 
amusant pour le débutant, mais 
ennuyeux pour les programmeurs 
experts que nous sommes, ou bien 
cela fatiguerait tant ce pauvre 68000 
que nous n'avons pas voulu le surchar- 
ger, vont à l'encontre de la philosophie 
du ST. GEM est une interface graphi- 
que, est-il besoin de levrappeler ? 
Habawriter et dans une moindre 
mesure GemWrite permettent les deux 
types d'affichage. 
















































Menus de TEXTOMAT 


FICHIER : charger, enregistrer ou sup- 
primer un document, mode ASCII, 
mode texte, mode source C, impres- 
sion sur écran ou sur imprimante, con- 
figuration des touches de fonction, fin 
de travail. 

EDITION : césure, index, sommaire, 
point d'insertion de variable fichier, 
saut de lignes, fin de page, aller à la 
ligne n°, rechercher, remplacer, mar- 
quer un bloc ou une colonne, déplacer, 
copier, effacer, frappe kilométrique, 
trier. 
STYLE : caractères normaux, gras, ita- 
liques, indices, exposants, souligné, 
contours, conversion majuscules - 
minuscules, date, heure. 
OPTIONS : indentation à gauche, à 
droite, suppression de l'indentation, 
alignement à gauche, à droite, cen- 
trage, frappe kilométrique, pose de 
tabulations, mode insertion, paramè- 
tres de mise en page. 


Menus de OUTPUT 


IMPRESSION : impression horizon- 
tale/verticale, sortie dans un fichier, 
sortie vers TEXT DESIGN, impression. 
LISTE : créer, éditer, charger et sau- 
ver une liste d'impression. 
OPTIONS : activation de l'édition du 
sommaire, de l'index, de la césure, 
mailing, formats multiples. 

Le logiciel fourmille de bonnes idées 
qu'il n'est pas possible de décrire en 
totalité. Je ne parlerai que de ce qui le 
distingue des cinq autres programmes. 
Un grand nombre d'options des menus 
sont accessibles à partir du clavier par 
la touche ESC et la touche adéquate. 
La combinaison de la touche CON- 
TROL-avec les touches de déplace- 
ment du curseur permettent des posi- 
tionnements par caractère, mot, 
phrase, paragraphe ou des suppres- 









sions de mot, ligne ou fin de phrase. 
Si cela n’était suffisant, il est possible 
de reconfigurer les touches de fonction 
(en mode normal, SHIFT ou ALTER- 
NATE) en leur affectant des chaînes de 
160 caractères au plus. Cela permet 
de taper des adresses ou des informa- 
tions répétitives en n'appuyant que sur 
une seule touche. Il est également pos- 
sible d'y inclure des commandes de 
mouvement de curseur. L'imagination 
est au pouvoir pour leur utilisation. Plu- 
sieurs configurations de touches peu- 
vent être sauvées et rappelées à tout 
instant. 

La césure est automatique et pour les 
cas qui peuvent tromper l'algorithme, 
il est possible d'enregistrer la position 
du tiret. Cela permet de réduire le nom- 
bre d'espaces générés entre les mots 
en cas de justification. Îl est possible 
de supprimer ou de déplacer latérale- 
ment des colonnes. Le déplacement 
vertical n'est pas possible, sans doute 
parce que Textomat travaille en mode 
« ligne ». 

Il'existe un système de pose de retrait 
et de tabulation peu agréable pour plu- 
sieurs raisons. D'abord il n'y a pas vrai- 
ment de réglette et la simili-réglette 
disponible n'affiche que les retraits de 
paragraphe. Ensuite, le résultat final 
n'apparait qu'à l’impression. Vouloir 
manipuler des types de paragraphes 
différents n'est pas très facile, mais 
cela n'arrive pas tous les jours. 

La fonction INDEX permet d'enregis- 
trer des mots et de mémoriser les n° S 
de pages (20 au plus) où ils apparais- 
sent. Un index est créé dans la phase 
d'édition et peut être mis en forme par 
TEXTOMAT ou imprimé tel quel. J'ai 
malheureusement eu un problème 
avec cette fonction qui n'a pas tenu 
compte du nombre de lignes par page 
que j'avais modifié et un index basé 
sur des pages de 72 lignes plutôt que 
15, cela n'a pas le même aspect ! 
D'autre part, le fonctionnement de 
cette fonction n’est pas judicieux, sur- 
tout pour les textes de grandes tailles. 
En effet, les vingt premières occurren- 
ces seront dans l'index et les suivan- 
tes ignorées ; il aurait mieux valu que 
ce soit l'utilisateur qui détermine cel- 
les à placer dans l'index. Il existe une 
fonction SOMMAIRE, qui sans aller 
jusqu'à la génération automatique des 
n°$ de chapitre, sous-chapitre, etc., 
est trés pratique. Sa création et sa 
manipulation sont comme celles de 
l'INDEX, le bug en moins. 

La fonction TRIER permet d'ordonner 
des listes d'éléments (tableaux, lexi- 
que). Attention, le tri porte sur tout le 
document et non sur un bloc. 

Une impression à l'écran ou sur l'im- 
primante peut être activée pour visua- 
liser le texte dans sa véritable présen- 
tation. 
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Il est possible d'avoir des en-têtes et 
des bas de page de deux lignes avec 
des parties gauches, droites et centra- 
les. Ils peuvent changer en fonction de 
la parité du n° de page. Là encore, plu- 
sieurs bugs. Il y a inversion des parties 
centrale et gauche de la première ligne 
des bas de pages impaires et c'est 
signalé par MICROAPPLICATION. Je 
n'ai pu imprimer la deuxième ligne 
d’entête, et la deuxième ligne des bas 
de pages paires a connu quelques 
transformations ! Le pas d'impression 
(espacement entre deux lignes) est 
paramétrable par tranche de 1/72 de 
pouce. Le nombre de caractères par 
ligne est de 10, 12 ou 15 et peut varier 
dans le MEME document ce qui est 
une autre manière de mettre une par- 
tie du texte en valeur. 

L'impression peut aussi se faire dans 
le programme OUTPUT. Elle peut se 
faire en verticale en mode graphique 
sur du papier A4, mais l'italique est illi- 
sible. L'édition en colonnes (5 au plus) 
est possible. Plusieurs documents peu- 
vent être édités en une seule com- 
mande grâce au principe de la liste de 
documents comme dans GemWrite. 
La création des sommaires et des 
index se fait à ce niveau. Le publipos- 
tage est aussi possible. Des marqueurs 
sont mis dans le texte à sa création 
pour signaler que des variables y pren- 
dront place. Ces dernières seront 
“mises dans un fichier BASIC, TEXTO- 
MAT ou DATAMAT qui sera fusionné 
avec le document à éditer pour pro- 
duire autant de lettres qu'il y a d'adres- 
ses dans le fichier. 

La sortie peut aussi se faire dans un 
fichier ». OUT » ou dans un fichier 
pouvant être repris par TEXTDESIGN 
pour y ajouter des graphiques et 
reprendre la mise en page. 
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A peine un logiciel est-t-il évalué 
qu'une disquette arrive avec un nou- 
veau produit, et ce qui fait travailler le 
testeur devrait rassurer ceux qui s'in- 
quiètent sur le nombre de logiciels dis- 
ponibles. L'écran est un écran GEM et 
rien que cela, c'est à dire que la 
réglette est ici aussi absente ; mais ce 
qui est bien présent, c'est la bête noire 
du traitement de texte, j'ai nommé les 
codes de contrôle. Le document n'est 
formaté qu'à l'impression ou dans le 
mode « Preview » qui permet, après 
sélection d'un bloc, de le voir à l'écran 
dans sa forme définitive. Cette fonc- 
tion, plus souple que celle de TEXTO- 
MAT, atténue cet inconvénient, mais 
le ST mérite mieux. Après ce mouve- 
ment d'humeur, je continue par le 
détail des menus : 


















FILE ; sauvegarde et chargement de 
texté, insertion de document, impres- 
sion du texte et affichage à l'écran 
sous la forme définitive. 

EDIT : couper, coller, copier, effacer et 
imprimer un bloc, afficher sous la 
forme finale un bloc, sommation de 
nombres présents dans un bloc. 
FORMAT : création et modification de 
la mise en.page, ajustement de la taille 
de la page en largeur et hauteur, ini- 
tialisation du n° de page, choix de l'im- 
primante. 

SEARCH : recherche et remplace- 
ment, recherche et remplacement du 
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suivant, affichage de toutes les occur- 
rences d'une chaîne de caractères, 
remplacement de toutes les occurren- 
ces. 

SELECT : en-têtes et bas de pages 
(paires et impaires), affichage du 
presse-papier. 

SPECIAL : saut de page et de ligne, 
changement de colonne, souligne- 
ment, saut de ligne automatique à l’ap- 
pui de la touche Return. 

FONT : choix des polices de caractè- 
res. 

FUNCTIONS : publipostage, charge- 
ment et sauvegarde des macros. 
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Certaines de ces options, le publi- 
postage en particulier, n'étaient pas 
implantées dans la version à ma dis- 
position. Ce logiciel ne pourra vraiment 
donner sa mesure que lié avec les 
autres produits de Hippo. 

HippoConcept est un programme de 
traitement d'idées qui les ordonne, 
grâce à une structure arborescente. 

HippoFont fournit un ensemble de 
polices de caractères permettant de 
donner un style particulier à vos 
documents. 

HippoPixel est un outil de création 
de polices de caractères, 

. HipposS- 
pell vérifie l'orthographe des docu- 
ments. 

HippoSimple est un ges- 
tionnaire de fichiers à partir duquel la 
fonction publipostage devrait prendre 
tout son intérêt. 
l'écran, il n'est pas possible de com- 
poser un texte à l'aide de morceaux 
que l'on va chercher dans un texte affi- 
ché dans une autre fenêtre. 

Les commandes sont entrées à l’aide 
des menus ou au clavier ; dans ce cas 
les touches de fonctions ou des com- 
binaisons de touches sont utilisées. 
Des déplacements par mots, phrase où 
écrans sont possibles. La programma- 
tion de 36 touches de fonctions, les 
combinaisons des touches Alternate et 
A-Z, 0-9, est possible. Chaque com- 
binaison est composée d'une 
« macro » qui consiste en une 
séquence de chaînes de caractères et 
de commandes (clavier ou menus). Il 
est possible, par exemple, de prévoir 
un enchaînement, automatique du 
genre : ) 
- frappe d'une formule de politesse 
- sauvegarde - impression - ouverture 
d'un nouveau docufnent 
- frappe d'un en-tête de texte standard 
et cela par la frappe de deux touches ! 
Les utilisations sont innombrables et 
permettent de palier à certaines lacu- 
nes de HippoWord. Bien sûr, un 
ensemble de « macros » peut être 
sauvé sur disquette. Il est ainsi possi- 
ble de se créer des paragraphes-type, 
des minis fichiers d'adresse pour évi- 
ter des frappes répétitives. 
































Les fonctions liées aux blocs de texte 
et à la recherche de chaînes de carac- 
tères n'appellent pas de commentaires 
particuliers. La recherche/remplace- 
ment se fait toujours vers le bas et 
ignore les différences majuscu- 
les/minuscules (comme tous les logi- 
ciels de ce comparatif d’ailleurs). 

L'impression sur une imprimante 
laser (LaserJet de HeWlett Packard) 
est prévue, ce qui explique les possi- 
bilités de mise en page et la possibi- 
lité de disposer de plusieurs polices de 
caractères. 













BANC D'ESSAI 


La largeur et la hauteur du document 
sont fournies par une option qui vous 
demande ces valeurs en pouce (11 
pouces 4/6 pour le format A4 par 
exemple). 

La mise en page peut être différente 
selon les parties du document. Sur 
appel d'une option du menu Format, 
un écran apparait avec dans sa partie 
supérieure la position de la marge gau- 
che, de la largeur des colonnes, l'inter- 
valle entre elles et les tabulations. Tou- 
tes ces valeurs sont données en pou- 
ces et en pourcentage par rapport à la 
largeur du document. Elles sont calcu- 
lées automatiquement à partir d'une 
réglette graphique que vous pouvez 
modifier à l'aide de la souris. Le décou- 
page en colonne se décide à cet 
endroit. Ces informations sont incluses 
dans votre document sous forme 
d'une ligne que vous pouvez manipu- 
ler comme du texte (pour en changer 
les valeurs sans faire appel à l'écran de 
mise en page par exemple). 

Vous pouvez constituer, en début de 
travail, un ensemble de lignes, cha- 
cune correspondant à une présenta- 
tion particulière. La fonction cou- 
per/coller permettra de faire précéder 
chaque partie du texte qui doit faire 
l’objet d'une mise en page donnée, de 
la ligne de mise en page adéquate. 

Ce processus pourra être rendu plus 
commode en affectant chacune de ces 
lignes à une « macro » et permettra 
une gestion de type de paragraphe très 
souple. 

Les paragraphes peuvent être 
cadrés à droite ou à gauche, centrés, 
justifiés. L'espacement entre les lignes 
est simple, double ou triple. La fonc- 
tion « impression » du produit n'était 
pas disponible, dans la disquette. 


LES GESTIONNAIRES 
D'IMPRIMANTE 


Les traitements de texte doivent 
s'adapter aux imprimantes. Celles-ci 
ont des possibilités d'impression dif- 
férentes ; l’une imprimera les caractè- 
res gras en qualité courrier sans per- 
mettre l'italique (EPSON FX-80), alors 
que ce sera le contraire pour une autre 
(STAR NL-10). Les commandes de 
style, les avances de papier sont 
envoyées vers l'imprimante sous 
forme de caractères ASCII, ainsi que 
les codes des caractères. Le manuel 
d'utilisation de l'imprimante fournit 
toutes ces valeurs et vous devrez vous 
y référer pour trouver les codes appro- 
priés. Pour pouvoir réaliser cette adap- 
tation au mieux, il est utile que votre 
logiciel puisse vous permettre de met- 

















tre à jour ces gestionnaires (« driver » 
en anglais) pour que toutes les options 
de style et de mise en page (définies 
lors de la création du document) soient 
effectivement respectées par votre 
imprimante. En un mot, elle doit com- 
prendre le langage que lui adresse le 
programme d'impression. Le gestion- 
naire se compose d'un ou de deux 
fichiers par type d'’imprimante. Il se 
compose de deux séries de codes, la 
première correspond aux commandes 
de l'imprimante : style, avance du 
papier, qualité courrier ou non, nom- 
bre de caractères par ligne, …, la 
seconde aux codes des caractères 
spéciaux : lettres avec accents circon- 
flexes, trémas, cédilles, etc. 
Aucune indication n'est fournie pour 
GemWrite et pour HippoWord, mais 
les versions définitives comporteront 
sans doute des possibilités d'adapta- 
tion. 
BOFFIN, dans l'option « installation 
de l'imprimante », vous affiche un 
écran où vous pouvez mettre les 
valeurs ASCII des codes de style : 
gras, italique, souligné, etc. Le ges- 
tionnaire créé est très-simple. 
Pour FirstWord, HabaWriter ou Tex- 
tomat le principe est le même, avec 
des formes différentes. || consiste à 
modifier un fichier, dont une version 
standard est fournie, avec l'éditeur de 
texte, en travaillant en mode ASCII. 
Les valeurs trouvées dans la brochure 
de l'imprimante y seront mises et le 
fichier sauvé sous un nom permettant 
l'identification de l'imprimante : 
EPS—FX10, STARNL10, 
CANON108 par exemple. 
Ensuite, une option où un programme 
à exécuter vous permettra de choisir 
le gestionnaire dans une boite de dia- 
logue qui affichera tous les fichiers 
« gestionnaires » présents sur la dis- 
quette. Le tableau suivant donne les 
extensions (suffixes) de chaque logi- 
ciel : 
FirstWord HabaWriter  Textomat 


.HEX _. PRTet.PFT . PRT 
HabaWriter fait la distinction entre 
les codes « imprimante » et les codes 
de caractères (filtre dans la terminolo- 
gie Haba). 
Dans la pratique, si vous n'êtes pas 
effrayés par la manipulation de codes 
hexadécimaux, il est possible, en 
jouant sur le gestionnaire, d'obtenir 
plus de possibilités que celle offerte 
par le programme où l'imprimante. La 
qualité courrier en caractère gras sur 
une imprimante qui ne le permet pas 
peut se simuler. La gestion de carac- 
tères en double et quadruple largeur 
par 1ST Word est faisable. Un pro- 
chain article traitera du gestionnaire de 
1ST Word. “ 



































BANC D'ESSAI 
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BILAN 


Il faut bien sûr vous interroger sur vos 
besoins avant de faire l'acquisition 
d'un traitement de texte : rédactions 
occasionnelles de lettres sans forme 
pré-établie, envoi de circulaires, publi- 
postage, élaboration de rapports avec 
ou sans graphiques, écriture d'un livre, 
etc. 

Après les avoir délimités, vous pouvez, 
selon votre choix, ne tenir compte des 
critiques sur l'un ou l’autre des logi- 
ciels que si elles portent sur des fonc- 
tionnalités dont vous pensez avoir 
besoin. La communication avec d'au- 
tre logiciels est importante, que ceux- 
ci proviennent du même fournisseur ou 
non. Si vous souhaitez faire du publi- 
postage, vous aurez besoin de pouvoir 
insérer les données issues de vos 
fichiers dans vos lettres. || en sera de 
même pour l'insertion de graphiques. 

Des possibilités nombreuses impli- 
quent que vous ayez à assimiler non 
seulement les options des différents 
menus, mais aussi un nombre impres- 
sionnant de combinaisons de touches. 
Disons le tout de suite, il n’est pas 
question de trouver ici des grands logi- 
ciels professionnels comme WORD 2, 
WORDSTAR 2000 ou TEXTOR pour 
n'en citer que quelques uns et rendre 
jaloux les autres. Mais d'abord, trois 
remarques : ces logiciels valent aux 
alentours de 5000 F (à 1000 francs 
près), ceux du ST ne dépassent guère 
900 F. 

Ensuite le ST est très jeune et la situa- 
tion devrait changer sinon à la rentrée, 
du moins d'ici la fin de l’année : MUL- 
TIMATE, un autre « grand » du traite- 
ment de texte, devrait être disponible 
sur le ST sans compter toutes les nou- 
veautés ou nouvelles versions qui sont 
en préparation. 

Troisièmement, tout le monde n'a pas 
besoin de la crème des logiciels et ceux 
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qui existent peuvent satisfaire un 
grand nombre d'utilisateurs. 

Pour les plus exigeants, voici ce qui 
manque encore comme fonctionnali- 
tés : 

- des fonctions de recherche plus 
sophistiquées, comme la distinction 
majuscule/minuscule ou la possibilité 
de rechercher avec des caractères 
génériques : trouver les occurrences 
de ABC*E, c'est-à-dire les valeurs : 
ABCAE, ABCBE, ABCCE, … 

- gestion de notes en bas de page, en 
fin de documents, etc. 

- Sauvegarde automatique des pages 
en cours de frappe sur la disquette ou 
le disque dur ; -taille du document limi- 
tée par l’espace disque sans manipu- 
lation de l'utilisateur ; 

- fonctions mathématiques simples (*, 
{, +, -) sur les colonnes et les lignes 
avec possibilités de réutilisation des 
résultats dans une autre partie du 
texte ; 

- gestion d'un glossaire de phrases ou 
de paragraphestypes pour, par exem- 
ple, constituer rapidement des lettres 
commerciales ; -gestion de lettres- 
types avec variables pour publipostage 
{fusion avec un fichier) ou stop-code ; 


- annulation de la dernière commande 
entrée ; 

- paramètres d'impression plus nom- 
breux : nombres de caractères par 
pouce, nombre de lignes par pouce, … 


J'arrête ici, en citant le dictionnaire 
orthographique qui est parfois bien 
utile (chrysanthème, occurrence, orni- 
thorynque, cela vous dit quelque 
chose ?). Avec les logiciels testés, il 
est parfois possible de pallier à certai- 
nes de ces fonctions, mais de façon 
incomplète. Après avoir vu ce que 
seront, sans aucun doute, les fonc- 
tions qui seront disponibles à court 
terme sur le ST, revenons à la réalité. 
Vous avez sans doute compris qu'il n'y 
a pas et qu'il ne peut y avoir un meil- 


leur traitement de texte. FirstWord est 
le traitement de texte « domestique » 
par excellence. || est simple d'emploi 
et suffit largement pour la correspon- 
dance de tous les jours ou pour la 
rédaction de rapport. Les problèmes 
d'adaptation à l'imprimante provien- 
nent plus d’un manque de documen- 
tation en français que de réelles diffi- 
cultés de mise en œuvre. À quand sa 
francisation ? 

HabaWriter, dans sa version actuelle 
est un peu le vilain petit canard que la 
version 1. 2 transformera, sinon en 
magnifique cygne blanc, du moins en 
un volatile « de course ». Son usage 
est moins plaisant que celui de 1ST 
Word, il est néanmoins aisé d'utilisa- 
tion et les extensions à venir en feront 
un produit semiprofessionnel. J'ai vrai- 
ment l'impression que la version 
actuelle est une version intermédiaire, 
commercialisée pour être présente sur 
un marché en plein développement. 
Sinon, comment expliquer l'absence 
de la pagination à l'édition, par exem- 
ple ? Un bon point, il existe en version 
française et il permet de reconfigurer 
le clavier. 

GemWrite aurait dû être fourni avec 
le ST. C'est typiquement le style de 
logiciel de base qui permet rapidement 
de faire de petits travaux sur un ordi- 
nateur. 

Boffin, plus spectaculaire grâce à 
son interface et à son éditeur graphi- 
que, n’est pas un produit fini. Il faudrait 
ajouter le bon sens de la mère Denis 
à la créativité de son concepteur. 

Hippoword et les logiciels qui l'en- 
tourent ouvrent le chapitre du traite- 
ment de texte typographique sur le ST, 
mais je conçois difficilement que l'ave- 
nir soit aux logiciels qui n'utilisent pas 
pleinement le ST. Si les programmes 
de dessins comme DEGAS, NEOCH- 
ROME arrivent à afficher rapidement 
du texte dans des polices et des styles 
variés, ie ne peux comprendre pour- 
quoi HippoWord ou Textomat conti- 
nuent à afficher des codes de contrôle, 
plutôt que de mettre en forme le texte 
à l'écran. 

Malgré son affichage des textes 
dans un magnifique style « traitement 
de texte du passé », TEXTOMAT offre 
le meilleur rapport qualité/prix actuel. 
Il présente le plus de possibilités pour 
le coût le moins élevé. Malgré quel- 
ques bogues qui seront, je l'espère vite 
corrigés, il est assez complet et s'in- 
tègre dans un ensemble de logiciels. 
L'utilisation de touches de fonctions 
paramètrables, l'édition de sommaire, 
les possibilités de publipostage, la pos- 
sibilité d'insérer des graphiques en liai- 
son avec Text Design en font un outil 
à presque tout faire. Voilà, le tour 
d'horizon est terminé et il ne vous 
reste plus qu'à faire votre choix. 


Laurent KATZ 















































e programme SESHAT ne pré- 
L tend nullement être original : il 

est transcrit, assez directement, 
de l'excellent ouvrage d'A. Simpson, 
Fichiers en Basic, traduit en français 
par H. L. Planchat (SYBEX, 1985). 
L'adaptation est allée surtout dans le 
sens d’une simplification et d'un 
regroupement des instructions, le but 
poursuivi étant d'écrire un logiciel peu 
gourmand en mémoire, en attendant 
la parution d'outils de travail profes- 
sionnels. 

Il s'agit d'une gestion de données 
bibliographiques accessibles à travers 
six champs utilisables séparément ou 
de facon coordonnée : on se reportera 
pour toutes explications à l'ouvrage 
d'A. Simpson. Le point intéressant ici 
est d'évoquer les problèmes d’adapta- 
tion rencontrés et les contraintes pro- 
pres au 520 ST, avec lesquelles il a 
fallu composer. 


ECRITURE 


L'adaptation a été'réalisée par tâton- 
nements, ATARI n'ayant pas alors mis 
en circulation la version définitive du 
BASIC, qui a été diffusée depuis. Celui- 
ci a été assimilé, par hypothèse, à un 
BASIC Microsoft. De ce point de vue, 
les directives de programmation d'A. 
Simpson sont suffisamment générales 
pour rendre la chose assez aisée. Seul 
le maniement un peu particulier des 
rares commandes spécifiques mises 
en œuvre a posé quelques difficultés. 
Les deux listings présentés sont, res- 
pectivement, le programme d'installa- 
tion de la base de données, nécessaire 
pour initialiser le programme 
proprement-dit, et ce dernier, qui com- 
porte cinq parties : 


LE PROGRAMME 
PRINCIPAL 


















(10-280), c'est-à-dire le menu et le 
chaînage aux programmes annexes qui 
traitent chaque partie. Sur le modèle, 
tous ces éléments sont séparés ; je les 
ai regroupés pour gagner de la place 
en mémoire. 


PROGRAMMATION 


BASIC : FICHIER 
BIBLIOGRAPHIQUE 


Vous êtes un certain nombre à avoir éprouvé des difficultés 
à créer des fichiers avec le Basic du ST. Voici un exemple, consacré à un 
travail de bibliographie. Vous pourrez l'adapter à tout autre type de fichiers. 


N 
LE PROGRAMME DE 
SAISIE DE NOUVELLES 
DONNEES 
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(285-395), dans les six champs envi- 
sagés. Chacun peut choisir comme il 
l'entend la place à leur attribuer. 256 
octets permettent 30 caractères pour 
le(s) nom(s) d'auteur(s) — soit deux ou 
trois auteurs pour un même ouvrage 
—, 100 pour le titre, 20 pour la publi- 
cation — utile pour les revues en 
abrégé —, 9 pour la date l’année suf- 
fit généralement —, 7 pour la pagina- 
tion, 100 pour les mots-clefs qui per- 
mettront une recherche thématique. 
Ce dernier espace est suffisant si l’on 
se contente de «lettres clefs »… 
L'aménagement des rubriques est 
facile à modifier en fonction des 
besoins de l'utilisateur. 


LE PROGRAMME DE TRI 


(605-930) repose sur l'algorithme de 
Shell-Metzner, que l’on est contraint, 
dans la pratique, à ramener à une seule 
procédure au lieu de deux, pour de 
simples questions de capacité MEV. 


LE PROGRAMME DE 
CORRECTION 


(1010-1225), qui permet naturelle- 
ment la suppression, est très com- 
mode pour une consultation rapide à 
l'écran. 


Voir programme basic page 27/28/29 





LE PROGRAMME DE 
RECHERCHE 


Enfin, est le plus long. Il permet, bien 
entendu, l'impression de sorties. Les 
dernières lignes (3005-3575) assurent 
lecture et écriture des enregistre- 
ments. 


UTILISATION 


Même si le BASIC est moins perfor- 
mant que des langages plus conden- 
sés, il permet un temps de travail rai- 
sonnable.… à condition de savoir jouer 
un peu avec la mémoire du 520ST. 
Les valeurs déclarées sont 524 288 de 
MEV. Le TOS n'étant pas implanté, et 
le BASIC étant non-résidant, la 
majeure partie de la MEV est prise 
avant même que le programme puisse 
tourner. 
La version française du TOS con- 
somme 197 122 (IMG) + 15 124 
(DESK 1) + 6 492 (DESK 2) + 599 
(INF) = 219 337 octets. La version 
définitive du BASIC, 138 944 octets. 
Si l'on ajoute l'écran, le clavier, les 
fenêtres du BASIC, etc, il ne reste pra- 
tiquement rien pour l'exécution du pro- 
gramme. Le seul palliatif est de faire 
des coupes sombres dans le système 
de gestion: 
1. En réduisant le TOS à l'IMG (c'est- 
à-dire en supprimant les accessoires de 
bureau), on récupère 39 668 octets de 
MEV. 
2. En supprimant le BUF. GRAPHICS 
(cliquer à la souris, puis taper : ? 
fre(A$)}, on en récupère encore 
autant, ce qui porte le total de la MEV 
ainsi dégagée à 72 436 octets. 

Cette procédure permet de trier sans 
problème les enregistrements par 
groupes de 250. Au delà de 300, le tri 
est pratiquement impossible. 
c'est donc insuffisant, mais .… mieux 
que rien | 

Cet exemple montre clairement la 
nécessité de l'implantation du système 
en MEM. Il faut, sinon, envisager l'ex- 
tension de la MEV à un Méga par 
l'adoption du kit (2000 FF ! } ou le 
chargement du BASIC par cartouche... 
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COMMENT GERER L'AES 
EN BASIC (2° partie) 


Dans le précédent numéro nous avions vu comment gérer GEM VDI sous le ST 
Basic. Je vous avais également montré comment gérer les fonctions graphiques 
de l’AES. Il faut d’ailleurs remarquer qu'une erreur d'impression a du vous 
empêcher de lancer les exemples. En effet des ‘livres’ sont apparues à la place 


on, assez parlé du numéro pré- 
PB cédent. Nous allons cette fois- 

ci nous attaquer aux autres 
fonctions de l'AES. 
Afin de vous permettre d'utiliser plus 
facilement les fonctions dans vos pro- 
grammes, j'ai procédé par sous- 
programmes. En fait j'ai tenté de simu- 
ler l’utilisation de procédures (structu- 
res qui existent dans des langages 
comme le C ou le Pascal, mais qui 
n'existent pas en Basic.). 

Le sous-programme « INITAES », 
que vous retrouverez sur tous les pro- 
grammes, permet d'initialiser les poin- 
teurs utilisés par l'AES. Ce sous- 
programme devra être appelé avant 
toute tentative d'accès à une fonction 
de cette partie du GEM. 

Une des fonctions les plus importan- 
tes assurée par l’AES est la gestion des 
événements. Ainsi toutes pressions 
sur une touche, sur les boutons de la 
souris, tous déplacements de fenêtres 
ou des ascenseurs, tout accès aux 
choix des menus constituent un évè- 
nement que le programmeur doit con- 
naitre afin d'en traiter les conséquen- 
ces. Il existe une fonction AES pour 
chaque type d'événement. GEM pos- 
sède également une fonction très puis- 
sante et assez compliquée d'emploi qui 
permet de gerer tous les événements 
à la fois. Cette fonction comporte plus 
de 20 parametres et est réferencée 
sous le nom d’« EVENT-MULTI ». 

Tous ceux qui programment sous ST 
Basic ont du s'apercevoir qu'il n'existe 
aucune fonction permettant d'attendre 
la pression d’une touche. En effet la 
fonction INKEY$ ne fonctionne pas, la 
fonction INPUTS$ à une facheuse ten- 
dance à ouvrir la fenêtre COMMAND, 
effet qui peut avoir de dramatique 
répercussion sur votre écran de sortie. 

Nous allons utiliser une fonction de 
l'AES (EVENT-KEYBOARD) pour 
résoudre ce problème. C'est le pro- 
gramme n°1. On appelle le sous pro- 
gramme CLAVIER qui renvoie deux 
variables : 

TOUCHE qui contient le numéro de 
la touche. 

KEY$ une variable caractère qui con- 

tient la valeur de la touche. 
Cette routine appelle la primitive 20 de 
l'AES qui attend qu'une touche soit 
pressée et qui renvoie dans le tableau 
GINTOUT le numéro de la touche. 


des ‘dièses. 

Une des autres fonctions de l’AES 
est la gestion des Boites de Dialogue 
et des boites d'alerte. Nous ne verrons 
ici que la gestion des boites d’Alerte. 
Celles-ci sont des boites de dialogue 
simplifiées. Elles sont composées d’un 
pictogramme, d'un message déstiné à 
l'utilisateur et de 1 à 3 boutons sur les- 
quels l'utilisateur doit cliquer. 

Pour faire apparaitre une boite de 
dialogue nous allons utiliser un sous 
programme appelé « ALERT ». On doit 
avant initialiser le numéro du bouton 
qui sera simulé par RETURN (dans la 
variable SIM) et une chaine de carac- 
tères (chal$) d'une structure particu- 
lière que nous allons détaillée : 


chal$= “f numéro du pictogramme] 
[texte] [bouton 1l bouton2|bouton3 | 


Les pictogrammes : O == Aucun 
pictogramme 

1 == Pictogramme NOTE (point 
d'interrogation) 

2 == Pictogramme WAÏIT (point 
d'exclamation) 

3 = = Pictogramme STOP 

Le texte peut être composé de 5 lignes 
de 40 caractères. Chaque ligne est 
séparée de la suivante par une barre 
verticale (|). 


Les Boutons : Vous avez droit à trois 
boutons maximum séparés par une 
barre verticale (|). 


Ce sous-programme ‘Alert’ appelle 
la primitive 52 de l'AES. 

GINTIN(O) est initialisé avec le 
numéro du bouton que l'on désire 
simuler par la touche ‘RETURN. Si ce 
numéro est O alors aucun bouton ne 
pourra être simulé. 

ADDRIN(O) contient l'adresse de la 
chaine chal$. 

Le sous programme renvoie au pro- 
grammeur le numéro du bouton selec- 
tionné par l'utilisateur. Ce numéro est 
stocké dans la variable BUTTON 
(= GINTOUT(0)). 


L'utilisation de cette procédure permet 
d'enjoliver vos présentations et de ren- 
dre vos programmes plus conversa- 
tionnels. 





Voir programmes pages 30/31 


Nous allons maintenant passer aux 
choses sérieuses ! Un des plus grands 
roles de l’AES est la gestion des fené- 
tres. Je vais dans ce numéro vous 
montrer comment on ouvre une fenê- 
tre et comment on la ferme sans plan- 
ter tout le système. Dans le prochain 
numero nous verrons comment les 
exploiter (et également comment gerer 
les menus sous Basic !). 

Les étapes à suivre : 

-1- On doit reserver de la place 
mémoire. Ceci s'effectue par l'appel 
de la fonction ‘WIND-CREATE"’ (le 
sous-programme WINDCREATE). 
Cette fonction fixe les limites maxima- 
les de la fenêtre (variables XM, YM, 
HM, LM) ainsi que ses composantes 
(WCOMP). 

-2- On ouvre la fenêtre grace à 
WIND-OPEN (ss-pgm ‘WINDOPEN). 

-8- On ferme la fenêtre par WIND — 
CLOSE (ss-pgm ‘WINDCLOSE'). 

-4- On désalloue la mémoire occu- 
pée par l'ex-fenêtre, par un appel à la 
fonction « WIND-DELETE » (ss-pgm : 
WINDDEL) . 

C'est exactement ce qu'effectue 
notre troisième exemple. On com- 
mence par appeler le sous programme 
WINDCREATE. Celui-ci a besoin de 
parametres qu'il faut initialiser avant 
de l'appeler. Ces parametres fixent les 
attributs de la fenêtre que l'on va 
ouvrir : 

XM, YM, LM, HM : Sont les coor- 
données maximales que prendra la 
fenêtre si on clique sur l'icone de pleine 
page. (Ces coordonnées doivent être 
calculées en fonction de la résolution 
graphique). 

WCOMP fixe les composantes de la 
fenêtre. Mais de quoi est composée 
une fenêtre ? 
- d'un nom 
WCOMP = 1. 
- d’un icone de fermeture en haut à 
gauche (Close Box}-- WCOMP=2. 
- d’ ouverture en haut à droite (Full 
Box)-- WCOMP=4. 

- la possibilité de la déplacer(MOVE) 
WCOMP = 8. 

- d'une ligne d’informations(INFO) -—- 
WCOMP = 16. 

- Agrandissement ou diminution de la 
taille de la fenêtre (Size Box) — 


(barre du titre)---- 


WCOMP = 32. 
- d'une fleche vers le haut -- 
WCOMP =64 











PROGRAMMATION 


- d'une fleche vers le bas -- Vous trouvez cela inintéressant ? Eh | dant les caractéristiques que l'on 
WCOMP = 128 bien vous avez tord ! Car maintenant | désire. (WINDCREATE puis WINDO- 
- d'un ascenseur vertical -- vous savez ouvrir une fenêtre et ceci | PEN). Attention les coordonnées four- 
WCOMP = 256 dans n'importe quel langage : On pro- | nies ici sont pour un moniteur monoch- 
- d'une fleche vers la droite -- cède en effet toujours de cette facon. | rome ! 

WCOMP-512 Nous allons maintenant compli- On va ensuite donner un nom à cette 


- d'une fleche vers la gauche -- 
WCOMP = 1024 

Donc si WCOMP = 0 la fenêtre est la 
plus simple qu'il soit, aucun attribut 
{elle n'a même pas de nom !). 
Si WCOMP = 2047 alors on sélec- 
tionne, toutes les options |. 
Dans notre exemple WCOMP = 63. 
Le sous-programme WINDCREATE 
vous renvoie le numéro (WIHAN) de la 
fenetre que vous venez de créer . 
Ensuite on appelle WINDOPEN qui 
ouvre la fenêtre WIHAN avec la taille 


quer l'histoire. Imaginons que vous 
souhaitiez avoir une page de sortie 
fixe, et d’une dimension précise. 
Comment allez-vous faire ? Hé bien 
vous allez pomper sur le dernier 
exemple ! Ce n'est pas plus difficile 
que ça | 

En effet ce dernier programme crée 
une nouvelle fenêtre OUTPUT pos- 
sédant une ligne d'information et 
que l’on ne peut pas agrandir ni dimi- 
nuer (WCOMP = 21)! 

Ce programme se permet en plus de 


fenêtre. Pour cela on appelle le sous 
programme WINDNAME. On doit 
avant initialiser la chaine CHWD$ qui 
contient ainsi le nom que l'on veut 
donner. 
(Vous pouvez utiliser cette routine 
séparement dans vos programme, il 
suffira alors d'initialiser WIHAN à 3). 
Enfin on va remplir la ligne d'infor- 
mation. Pour cela on utilise le sous pro- 
gramme INFONAME aprés avoir initia- 
liser la chaine INF$. On peut remarquer 
que la fenêtre OUTPUT du basic ne 


fixée par XW, YW, LW, HW. {Les | lui donner un nom et de remplir la | possède pas cette ligne | 
valeurs sont fournies -dans cet | ligne d'information | Voila c'est fini pour cette fois-ci. Il 
exemple- pour la haute résolution | EXPLICATIONS : ne vous reste plus qu'à essayer tous 


monochrome ! ! !) 
Puis on la ferme avec WINDCLOSE (Si 
vous n'avez rien ouvert avant le 


système se plante !). 

Enfin on la fait complètement disparai- 

tre par le sous programme WINDDEL. 
Le programme 3 ouvre donc une 

fenêtre et la fait immédiatement dis- 

paraitre ! C'est tout ? Oui, c'est tout ! 



























COMMPILATION : CC.BAT 
cp68 %1.c 1.1 
c068 %1.1 1.1 1.2 1.3 - 1 
rm %1.1 
c168 %1.1 %1.2 1.5 
rm %1.1 
rm %1.2 
as68 s.a: f b: -1 -u %1.s 
rm %1.5 |! 
wait | 

! 

l 
A ne mettre que si 2° lecteur 
Pour lancer toto.c., faire cc toto 
EDITION DE LIENS : LD.BAT 






rm c.68k 


commande : Id toto.o 
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3 SPECIAL «C» 





link68 [tem[b:| u] b:c. 68k = gemstart, osbind, %1, vdi- 
bind, aesbind, gemilib, libf relmod c.68k %1.prg 


préciser [temp [b:] uniquement si deuxième lecteur. 
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2 SPECIAL GRAPHISME 





vos REALISATIONS | ET ge ec 


La fenêtre OUTPUT du basic est con- 
nue de GEM sous le numéro 3 
(WIHAN =3) - ATTENTION CE 
NUMERO N'EST PAS CELUI DU 
BASIC (2)-. 

Nous allons donc dans un premier 
temps fermer cette fenêtre puis désal- 
louer l'espace mémoire qu'elle utilisait. 
Puis on va en ouvrir une.autre possé- 


Pour être complet l'article d'Etienne DEMAILLY page 14 et 
15 du n° 3 devait comporter les exemples suivants en fin 


de page 15: 





ces programmes. Je vous conseille de 
taper tous les sous-programmes sépa- 
rement (gardez les memes noms et les 
memes lignes) , de les sauvegarder, et 
de les fusionner à vos programmes en 
utilisant l'option MERGE du menu du 
basic. 


Loïc DUVAL 
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2 RELIEZ-LE ST A 
VOTRE MINITEL 


our palier à ces défaux, vous 

avez deux possibilités : 

— La première consiste à 
vous connecter à l'aide d'un ordina- 
teur et d’un modem. Cette solution, 
bien qu'étant la plus performante, 
nécessite l'achat d'un modem 
75/1200 baudbs faisant la transforma- 
tion en 1200/1200 bauds (Car le ST, 
comme la plupart des micro- 
ordinateurs, n'accepte pas des vi- 
tesses différentes en émission ou ré- 
ception). En plus de l'achat d'un mo- 
dem vous aurez aussi à acheter un 
logiciel de communication (émula- 
teur minitel). Bien entendu cette so- 
lution présente l'inconvénient ma- 
jeur de revenir assez cher. 

— La deuxième possibilité consiste 
à relier votre ordinateur à votre mini- 
tel. Les minitels étant fournis gratui- 
tement par les PTT, cette solution est 
de loin la plus économique. Cepen- 
dant il vous faudra quand même un 
logiciel et vous faire un cordon re- 
liant le 520 ST (Part la RS232) au mi- 
nitel. 

Le but de cet article n'est pas de vous 
donner le listing d'un émulateur mi- 
nitel vous permettant d'afficher sur 
votre moniteur (Monochrome ou 
couleur) des pages vidéotex : Cela 
nécessiterait l'utilisation d'un lan- 
gage beaucoup plus performant qué 
le basic (Langage C ou Modula-2 par 
exemple). 

Un tel programme serait beaucoup 
trop long pour paraître dans ce ma- 
gasine et ne serait utilisable que par 
les personnes possédant le compila- 
teur adéquat. 


(Impossible d'envoyer des codes de contrôle, 
accès aux caractères accentués peu pratique) ? 


Cependant le basic permet quand 
même certaines choses pouvant 
rendre plus agréable l'utilisation 
d'un minitel. Vous pouvez ainsi faire 
un programme vous permettant de 
délaisser totalement votre clavier de 
minitel au profit de celui de votre 
520 ST. Ceci vous apportera plu- 
sieurs choses : 

— Envoyer des attributs de visuali- 
sation (Ce qui n’est pas possible avec 
un simple minitel). sur la plupart des 
messageries, ces attributs de visuali- 
sation pourront vous servir à chan- 
ger le format d'écriture (Envoyer des 
caractères en double hauteur, 
double largeur, ou bien les deux à la 
fois), changer la couleur du fond ou 
de «l'encre», envoyer des mes- 
sages en inversion-vidéo, cligno- 
tants, etc. tout ceci servant unique- 
ment à égayer vos messages et à 
attirer la curiosité de ceux qui les re- 
çoivent (Croyez-moi, ça marche très 
bien !). 

— Avoirles caractères accentués di- 
rectement accessibles (Etne pas jon- 
gler avec une touche « SPECIAL » 
contrairement au minitel). 

— Avoir le choix entre es majus- 
cules ou minuscules grâce à la 
touche Capslock de votre 520 ST (Ta- 
per un message en minuscules 
n'étant vraiment pas pratique avec 
un minitel). 

— Programmer une séquence : 
Pour accéder directement à un 
centre serveur sans avoir à taper à 
chaque fois son code d'accès, votre 
nom puis votre mot de passe (Par 
exemple). Ou bien pour faire les mul- 


Quel utilisateur de minitel ne s'est 
jamais plaint de la mauvaise qualité 


du clavier ou des lacunes de celui-ci 

















































LG 
Je 


tiples concours que proposent cer- 
tains centres serveurs en envoyant 
plusieurs centaines (voir même plu- 
sieurs milliers) de fois votre réponse 
et vos coordonnées et ainsi augmen- 
ter vos chances d'être tiré au sort 
parmi tous les gagnants (Là aussi 
vous pouvez me croire : Ça marche 
très bien ! Mais attention à la facture 
de téléphone...). 

— Sauvegarder des pages vidéotex 
sur disquette (Il est possible de le 
faire en basic, mais cela prend trop 
de temps pour être valable). 

Avant de faire le moindre pro- 
gramme, il faut déjà régler les para- 
mètres de la RS232 de façon à ce que 
les échanges entre votre minitel et 
votre 520 ST se fassent correcte- 
ment : Allez dans le bureau (Desk) et 
sélectionnez dans le menu. « Instal. 
RS232 » (« Set RS232 Config » pour 
le TOS anglais). Puis définissez les 
paramètres ainsi : 


Bauds (Baud Rate) 1200 
Parité (Parity) :Pair (Even) 
Duplex Full 
Bits/Car 7 
Strip Bit On 
Xon/Xoff Off 
Rts/Cts Off 


Remarquons au passage que les 
échanges entre le minitel et le centre 
serveur se font en 75/1200 bauds, 
mais que les échanges entre le mini- 
telet l'ordinateur auquelil est relié se 
font en 1200/1200 bauds. 

Le programmes qui suit vous per- 
mettra de voir (en basic) un exemple 
d'utilisation de cette liaison entre 
votre 520 ST et votre minitel. Ce pro- 








gramme permet d'utiliser le clavier 
du 520 ST (Donc d'envoyer des attri- 
buts de visualisation, accents et mi- 
nuscules accessibles directement). 
Bien entendu ce programme n'est 
qu'un simple exemple et ne de- 
mande qu'à être amélioré. 
Plusieurs touches du clavier ont été 
« redéfinies » pour permettre d'avoir 
des touches dont l'action est simi- 
laire aux touches ENVOI, SUITE, 
etc. du minitel. Ainsi la touche 
Delete correspond à CORRECTION 
Cilr Home correspond à ANNULA- 
TION 

Return correspond à ENVOI 

Help correspond à GUIDE 

Undo correspond à REPETITION 

F1 


CONNEXION/FIN 
F2 correspond à CONNEXION 
Flèche vers le haut correspond à RE- 
TOUR 
Flèche vers le bas correspond à 
SUITE 
Flèche vers la gauche correspond à 
SOMMAIRE 
A noter qu'à la connexion initiale 
vous devrez appuyer sur la touche F2 
et non pas F1. 
10 c = INP (2) REM Saisit un carac- 
tère au clavier et en met le code AS- 
CII dans c 
20 IF c<127 AND c> 31 
THEN OUT 1,c : GOTO 10REM Envoi 
le caractère saisi vers 
la RS232 si celui-ci est alphanuméri- 
que 
30 REM Caractères nécessitant 
un traitement (Accents ou touches 
fonctions) 
40 IF c> 128 ANDic< 186 THEN GO- 
SUB Accent : GOTO 10 REM Bran- 
chement si c'est un caractère accen- 
tué 
50IF c> 198 AND c<227) OR 
C=130Rc=1870Rc= 127 THEN 
GOSUB Fonction : GOTO 10 
REM Branchement si c'est une 
touche de fonction 
601F c = 196 
THEN END REM fin du programme si 
on appuye sur F10 
70 IF c = 188 THEN OUT 1, &H1B : 
OUT 1,&H39 : OUT1,8&H68 : GOTO 
10 REM Connexion physique du mi- 
nitel en appuyant sur F2 


80 OUT 1,c : 
GOTO 10 
500 Accent : REM Traite les carac- 


tères accentués 
520 IF c = 130 THEN 


OUT 1,&H19 : OUT 1,&H42 : OUT 
1,&H65 : RETURN REM ** é ** 

530 IF c = 138 THEN OUT 1,&H19 : 
OUT 1,&H41 : OUT 1,&H65 : RE- 
TURN REM ** é ** 

540 IF c = 135 THEN OUT 1,&H189 : 
OUT 1,&H4B : OUT 1,&H63 : RE- 
TURN REM #% (où LE 

550 IF c = 133 THEN OUT 1,,&H19 : 
OUT 1,&H41 : OUT 1,&H61 : RE- 
TURN REM ** à “* 

560 IF c = 151 THEN OUT 1,&H19 : 
OUT 1,&H41 : OUT 1,&H75 : RE- 
TURN REM ** à ** 

570 IF c = 185 THEN OUT 1,&H19 : 
OUT 1,&H48: RETURN REM 


580 OUT 1,0 : RETURN 

600 Fonction : REM Traitement si 
c'est une touche de fonction 

620 IF c = 127 THEN OUT 1,&H13 : 
OUT 1,&H47 : RETURN REM 
**CORRECTION** 

630 IF c = 208 THEN OUT 1,&H13 : 
OUT 1,8&H48 : RETURN REM 
FÉSUITESS 

640 IF c = 200 THEN OUT 1,&H13 : 
OUT 1,&H42 : RETURN REM 
**RETOUR** 

650 IF c = 199 THEN OUT 1,&H13 : 
OUT 1,&H45 : RETURN REM 
#*ANNULATION** 

660 IF c= 13 THEN OUT 1,&H13 : 
OUT 1,&H41 : RETURN REM 
**ENVOI** 

670 IF c = 187 THEN OUT 1,&H13 : 
OUT 1,&H49 : RETURN REM 


680 IF c = 203 THEN OUT 1,&H13 : 
OUT 1,&H46 : RETURN REM 
**SOMMAIRE** 

690 IF c = 225 THEN OUT 1,,&H13 : 
OUT 1,&H43 : RETURN REM 
**REPETITION** 

700 IF c = 226 THEN OUT 1,&H13 : 
OUT 1,&H44 : RETURN REM 

** GUIDE** 

710 OUT 1,0 : RETURN 
L'instruction OUT du basic permet 
d'envoyer un caractère (ou plutôt 
son code ASCII ce qui revient au 
même) vers le périphérique désigné 
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parie chittre suivant immédiatement 
OUT. Ainsi OUT 1,65 envoie le code 
ASCII 65 (qui correspond au « A ») 
vers la RS232 (OUT 1,&H41 est équi- 
valent à OUT 1,65 les nombres en 
hexadécimal devant être précédés 
de &H). 

Pas besoin d'être connecté sur un 
centre serveur pour essayer ce pro- 
gramme, il vous suffit d'allumer 
votre minitel (Sans avoir oublié de 
régler les paramètres de la RS232 
convenablement). Tous les attributs 
de visualisation sont accessibles par 
ESCAPE. Ainsi pour envoyer les ca- 
ractères en double largeur il vous 
faudra taper Esc N. (Car les codes 
pour passer en double largeur sont 
&H1B et &H4E qui correspondent à 
Esc et N), en double hauteur Esc M, 
en double hauteur et double largeur 
Esc O et pour revenir en format nor- 
mal Esc. L. Les changements de cou- 
leur « d'encre » se font par Esc suivi 
d'une lettre de C à G. Pour changer la 
couleur du fond : Esc suivi d'une 
lettre de P à W puis d'un espace. L'in- 
version vidéo : Esc ] (Annulée par 
Esc/). Le clignotement: Esc H 
(Annulé par Escl). Le soulignement : 
Esc Z (Annulé par Esc Y). Vous pou- 
vez aussi envoyer un « BIP » strident 
en tapant Control G (A éviter sur les 
messageries en temps réel après 
23h... Certains risqueraient de ne 
pas apprécier). 

Tous les codes vidéotex (Attributs de 
visualisation entre autres) sont dis- 
ponibles dans une documentation 
du CNET, « Spécifications techni- 
ques du minitel », CNET, 38, rue du 
Général-Leclerc, 92131 Issy-les- 
Moulineaux. 

Il faut cependant préciser que beau- 
coup de serveurs n'autorisent pas 
ces caractères de contrôle (Afin 
d'éviter que certains semment la 
perturbation sur le centre serveur en 
envoyant des attributs de visualisa- 
tion à tort et à travers...). 

Si vous voulez programmer une sé- 
quence, ceci est aussi possible en ba- 
sic (Mais comme toujours, un pro- 
gramme en C serait nettement 
mieux...). 
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Prenons l'exemple suivant : Vous 
avez souvent à accéder à une rubri- 
que particulière d'un serveur. Une 
fois que vous avez tapé le code 
d'accès du serveur en question, ce- 
lui-ci vous envoie une page d'accueil 
avec un menu et l’inévitable phrase 
«Tapez votre choix». Imaginons 
maintenant que vous tapiez 2 et EN- 
VOI. Si vous avez souvent à faire 
cette séquence rien ne vous em- 
pêche de la faire faire par votre mi- 
cro-ordinateur préféré (Un Atari 
520 ST bien entendu !}. Après vous 
être connecté sur Télétel vous n'au- 
riez plus qu'à appuyer sur F3 (Par 
exemple) et votre 520 ST se charge- 
rait de vous emmener directement à 
la rubrique que vous consultez habi- 
tuellement. Pour faire cela il suffirait 
d'ajouter ces deux petits sous- 
programmes au programme donné 
auparavant : 

1000 Envoi: REM ss-programme 
servant à envoyer une chaine de ca- 
ractères. 

s FOR cmpt = 1 TO LEN (chaine 
1020 OUT 1,ASC (MID$ (chaine $, 
cmpt, 1)) REM Envoi 1 caractère de la 
chaine 

1030 NEXT cmpt 

1040 OUT 1,&H13 : OUT 1,&H41 : 
REM Comme si vous appuyiez sur la 
touche ENVOI de votre minitel. 
1050 RETURN 


1100 Attendre: REM ss- 
programme servant à attendre une 
chaine de caractères venant du ser- 
veur. 

1110 FOR cmpt = 1 TO LEN (ch$) 
1120 IFINP (1) <> ASC (MID $ (ch$, 
cmpt, 1}) THEN GOTO 1110 

1130 NEXT cmpt 

1140 RETURN 

Maintenant il faut programmer la sé- 
quence proprement dite ce qui, vous 
allez voir, est très simple. 

D'abord insérer dans le programme 
(En ligne 75) 75 IF c = 189 THEN GO- 
TO Sequence 1 REM Exécution de la 
séquence si on appuye sur la touche 
F3 


Vous pouvez de même en définir plu- 
sieurs. 

Puis la séquence : 

2000 Sequence 1 : 

2010 chaine$ = « AZERTY » REM A 
remplacer par le code d'accès du ser- 
veur auquel vous voulez accéder. 
2020 GOSUB Envoi REM Envoie le 
code d'accès du serveur 

2030 ch$ = « Tapez votre choix » 
REM A remplacer par la chaine de 
caractères à attendre (Envoyée parle 
centre serveur) 

2040 GOSUB Attendre REM Sert à 
attendre la fin de l'affichage de la 
page d'accueil du serveur 

2050: chaine$ = « 2 » : GOSUB En- 
voi REM A remplacer par le numéro 
ou le mot clé de votre choix 


Ainsi lorsque que vous appuyerez 
sur F3 votre 520 ST commandera le 
minitel et vous emmenera directe- 
ment à votre rubrique habituelle. 
Bien entendu ceci n’est qu'un 
exemple simple. Vous pouvez très 
bien programmer des séquences 
plus longues. C'est le même principe 
qui est à employer si vous voulez 
faire un concours en envoyant plu- 
sieurs fois votre réponse ainsi que 
vos coordonnées (Il suffit de faire 
une boucle qui refera votre séquence 
autant de fois que vous le souhaitez 
en mettant à la fin de votre séquence 
GOTO Séquence 1). 

A condition de prendre un autre lan- 
gage que le basic (qui est certaine- 
ment le langage le moins intéressant 
et le moins performant qui existe sur 
micro), une liaison minitel <—> 
520 ST vous permettra de faire les 
émulateurs vidéotex aussi puissant 
que ceux commercialisés pour fonc- 
tionner directement avec un mo- 
dem. Avec certains modèles de mini- 
tels (ceux à modem retournable, la 
plupart des minitel M1 de Telic- 
Alcatel) vous pourrez même faire un 
micro-serveur (En inversant les vi- 
tesses d'émission et de réception). 
Mais le logiciel à faire n’est pas à la 
portée de n'importe quel program- 
meur débutant. 


Dominique 


ECONOMISEZ 2 EXEMPLAIRES ET LE PORT !!! 
ABONNEZ-VOUS A ST-MAGAZINE 


10 NUMEROS 


200 FRANCS 


port compris 


ABONNEZ-VOUS A LA DISQUETTE DE ST-MAGAZINE 


10 DISQUETTES 


600 Francs 


port compris 


ABONNEZ-VOUS A ST-MAGAZINE + LA DISQUETTE 
10 NUMEROS + 10 DISQUETTES 800 Francs Port compris 
Je m'abonne à St-Magazine 
Je m'abonne à la disquette de St-Magazine 
Je m'abonne à St-Magazine + la disquette 


Ci-joint un chèque ou CCP de 


PRENOM 


ADRESSEEXACTE DRAC ARE MEN 2e DCE. OR" PR ER ER RRO Ne laic  Aua 


D'EXPEDITION 


A envoyer à PRESSIMAGE ABONNEMENTS : 20, rue du Faubourg St-Martin, 75010 PARIS 








AN 

O HLHS LA‘ ALAHS IX: XLAS Nd 0 

06 Lä 0Z Gi 06 LT OZ X4 OZ OX 06 IH 

0Z x 06 LH OZ Qi Ad 06 LH O0 OA Nd LINI 
SIOËL OL 


GNA 

O0 HIAS LA‘ ALSS IX: XLAS Md 02 
06 LT 0Z Qi 06 LT OZ Qi 06 IH OZ 
06 LH 02 OA Gd 06 LH Op O4 Nd LINI 


£) Xnaqa OL 
ANx 

O HLAS LA‘ AL4S IX: XILAHS 

Nd 0ÿ Gi 06 LT Ad 0 I 06 LH Nd 

LINI 

7] N" OL 
ON3 

ODA LA, SXVW 

0€ + HOOX LX, SAV 

LINI OL 

AN 


0 LXALLAS (NW AHONOL V1 NS HINddW SHOTY] LL ÿ IXALIAS Ad ([02- 


00Z-) SO4Las Nd [é SNOILVOI'TIAILINN A0 AIAVL VI] LL Gd [0 OGZ-] SO4L4S Nid 


0 IXALLAS 
(V AHONOL VI HNS AINddV SUOTY) LL + IXALLAS 

da [0€ 00Z-] S04LHS Nd [é SNOILIQQV,Q A'TEVL VI] LL Gd ([0S OCZ-) SO414S 
na ([: WAIANLE NL XNA and ‘] WON: LL) Qd [001 0SZ-] SOdLIS Nd 59 

Où WON, TIVN 

0 LXALLAS 

Nd INHNLI euonoz e1 ossexd 3e] LL Gd 

2— 0GZ-) SO4LAS nd [‘4erAeIO ne wouosd uoy exque] LL Ad [0 0SZ-] SOdLAS 
b IXALLAS 

na lé NL - SYTTIddV,L INSNNOD ‘IOL LA) LL Gd (0 0CZ-] SOd1IS 

nd L'XN4 HNO4 ANNVY90W4 HD LINOH IV/C LA) LL Gd [09 OSZ-] SOdLIS Nd 
(‘IOL HNOD SANVH9 SLNVANZ XNAQ IV/[) LL Gd [08 OGZ-] SO4LIS Nd 

(‘nv - NVIC ATTaddv,W af ‘HNOPNOH] LL Gd (001 OG2-] SO4LAS Nd 

YNOCNOZ OL 


à AN 
[ZWIL, 09] ((T = ZIN4:') (O =. CIN‘) HO) 41 

6 NOGNVA CIN, AAVN 
CuIL, ‘TaavT 

(O = TIN4:) 40) AI 
6 NOGNVA IINA, AAVW 
TüIL, Taavi 

HOvUIL OL 


[THIL, O9] ((T = TIN4*‘) 


AN 

[LLON'TY9 O LXALLAS) (IQVINYAG, O9] (O, = UV‘) AI Où VO, JAN 

O IXALIAS [N euonoz er ms erndde ‘Uou TS] LI Gd [08 OGZ-] SOdIAS hd 
[O euonoz e1 ans orndde ‘no TS] LL Gd b IXHILLAS [001 OSZ-] SOdLAS Nd 
[éWANNILNOD NL XNA] LL Gd O IXALIAS [021 OGZ-)] SOdLAS Nd 


IGUNIA, T44VT 

[SIVANVN] (AVIDEN, 09 SONANNODHU] (0 = WAd') AT 

(IQUNIA, 09 NO4 Sa: L'INSANAV [0 OC-] SO4IES Ndl (SA: = dOùd') dal 
Où dOùd, Av 








AVTONN, ‘TAavT 
CINA' + IINA‘ SA, AAVN 






0 IXALLAS ['HLLNE eU9no3 el 
Je3ins3ie1 e4JUa) LL ÿ IXALLAS Ad (0S- 0GZ-] SO4LAS Nd 
dIVOZ ZLNA: AIHOAV SNId LINA' AIHOAY (0 002-] SOALHS Nd SD HOVUIL 


s erndde 39 ‘181APIO ne 


0 Naud, AVN 

Z + GLdWOD‘ ALANO), AAUN Z + LLAWOD' LIdWO9, AAVN 
O0 IXALLIS 

IQYINANG,, ‘TaawT 

O0 SLdaWO9,, SAHVH O LLaWOO, AHVN 

NOILIQQY OL 








"N3I9 153,9 


EI JUS SINÉE 13 VIII] NE EL INSES ST MU] 


he, “E) 


# dYIN0; ET JMS dINACE VOU IS 
| D SUINO EJ NS SINOCE INO IS 
&HINNILNOQ NL XN3À 


PauTz2p 19N3HH093: 
Paul}2p ND£ 
paur#ap 11NS3418 
Pour Jap JTHIA 


Ur Z<O 


==3n9018I0 0901 








AUdSIQ SIIHAUYD 
Sbut}}aS }1p3 Un 8111 HS2( 


‘uot89TId1t+tnu 
6p Je uorjtppe,p se1dge3 Sel esodoïd SnoA O907T U8 31199 T9 
-In[99 ‘LS 91 Ans sed qjueynosnoq es eu senbrhofepsd seuuezpord 597 


O901:a 
S114VL 











AN 
ŒINIA, "TA4vT 

[aaq, 09 [i4SOHO ŒULNY SVd LA ‘NW NO V SIS 

0GZ-] SOdL4S Nd] [&LNIA, O9 1'IdIL'INN] (W, = 91V:) al 
[ŒLNIA, O9 NOILIQGV) (V, = OIV:) AI Où OIV, AHVNW 

O0 LXALLAS 

gaq, "TAav 

UNOLNOH [IT E I] ANl'ILAS S9 LH 

A'IavL OL 


AN 

[LON'TVI O LXALLAS] [(IQVIN4AG, 09] (0, = UVO:) AI OH UVO, AVN 

O0 IXALLAS [IN euonoz eT ans erndde uOU F6] LI Gd [08 0SZ-] SOdLAS Na 
[O eu2noz e1 Ans ®#rndde no IS] LL Ad ÿ IXALLAS [00T 0S2-] SOdL4S Nd 
[éHANNILNOO NL XNA] LL Gd O LXALLAS [OZT 0SZ-] SOdLIS Na 

IQYNIA, TaavT 





10H92] LL T IXALLAS Qd [001- 


J00vO 


[SIVANVN] [AVTOUN, O9 AONANNODAA] (0 = WAïd‘) 41 

[IQYNIA, O9 NO SAN: LINSAUAV (0 0S-] SOALAS Na] (SHU: = dOd:) AI 
Où dOUd, Av 

AV'IDEN, ‘TaavT 

ZLNA' »x TINS' SU, JAVA 


k O0 IXALLAS ['HALNH eu9n07 eI 
FASTARI9 NE 387INS91301 941QUA] LL Ad ÿ IXALILHS [0G- 0GZ-] SOLS Nd 


ans erndde 3e 
< 4'IVOH ZINA' AIHOMV ILTINN TLNA' AIHOAY (0 002-] SOdLAS Nd S2 AOVHIL 


O0 Naüd, AXVW 

€ + GLANOD' ALAWO9, AAXVN € + LLAWNOD' LLdWOO, HAN 
O ILXALLAS 

IGYIN4AG, ‘IAVT 

O0 ÆLaWO2,, AAVN O LIdANOD, AXVN 

1'IdIL'INN OL 

aNx 


['LOINAIG V LA HIOAGN NV] LL O LXALLAS Qd [02- 0GZ-] SOd4LAS Nd 
(4G IS ALON VL ‘] MON‘ LL) Gd T LXALI4S [02 0GZ-] SOdLHS Nd 59 
(LLAWO9: / ELAWOD: x OT) LNI ÆLON, AHVN 

ION'IVO OL 


([OT uns] ALON: 


AN 

T — GLdWOD:' ALaNO),, AAVW 

Sa: L'INSAUAY [0 0S-] SOdL4SiNd 

L'IVL'INSAU AT AULNON AL AC NAIG AGUVOAU]) LL Ad [OST- 0G2-] SOdL4S Nd 
['HANONL SVd SV,N NL NON] LL Gd [G£I- 0S2-] SOdL4S Nnd 


SIVANVW OL 

AN 

T — GLdWO9: ÆLdaWO), AAVN 
T Näüd, AV 


['SIO4 ANN AUOONA AIVSSA] LL Ad [001- 0SZ-] SOdLIS Nd 
CL'IVLINSEU NOG AT SVd LSA,N] dOud: [NON] LL) Ga [G/- 0S2-] SOdL4S Nd 
HONSNNOIHA OL 


AN 
[NI L54,9] LL Gd [G2Tt- 0G2-] SO4L4S Nd 
NO& OL 


AN 

OT d:' dAONIVNANU AIHOAV 
{ZId: AIHDAV] (0 < ZId‘) al 
OT d' INAIIONO ZI, JAVN 
d' LINSAHAY OL 


ANA 

(8 = IN‘) 4I 
(GS = IN‘) 41 
(Z = TN‘) AI [NN] (T = IN:) 41 
IN‘ AIHO4Y OL 


(0432) 
[Ldaas] 
(& = IN‘) d4I ([SIOHL) 


(O = IN‘) AI (ANAN) (6 = IN‘) AI (LINH) 
(Z = IN‘) AI (XIS] (9 = IN‘) 41 (ONI9] 


[auLvNno] (£ = IN‘) AI [XN4Q] 




















an 

O HLAS LA‘ ALIAS IX: XIaS 

Nd Z LHOS x 0Z GA SET LT Ad OZ 

GET LT fld € LHOS »« 02 AA Gd Gb LH LINI 
IL'INN OL 


AN 

O0 HILAS LA‘ ALIAS LX:' XLAS Nd 

0Z Gi 06 LH Ad OT Gi 06 LH OT 

06 LH Nd 0€ AA Ad 06 LH OT AA Nd LINI 
SNId OL 


aNa 

O HLAS LA‘ ALIS IX° XIAS Nd 

02 Qi Ad 06 171 

0Z Gi Nd 06 LT 0Z A4 Ad 06 LH LINI 

, 47193 OL 

“ . AN& 

O0 HLAS LA‘ ALSS IX: XLAS Nd 0Z OX 06 LH 
Op Gi 06 LU 02 GA 06 LH Ob GA Ad LINI 
} OZ OL 


ANA 

O0 HIS LA‘ ALIS 

IX: XL4S Nd [02 GA 06 L'1] € LVHdau 
0 Gi 06 LT 0 GA Ad 06 LH LINI 
NAN OL 


UN 

O HLAS LA: ALAS LX: XLAS 

Nd 02 GA 06 LH OZ AA 06 L'T 02 H4 
0 O4 06 IH 

0Z GA 06 LH 0Z Q4 06 LH Op AA Ad 
LINI 

LINH OL 


ON 


O HLAS LA‘ ALAS LX:' XIAS Nd Op O4 06 LH OZ GA 06 LH Ad Ob AA Nd Se 
Ld15 


ON 

O HLAS LA‘ AIS IX: XL4S 

Nd 02 Ai 06 L1 02 A 06 LT 

0Z GA 06 LT 02 OX Ad 06 LH 0€ M 
Nd 06 LH OZ GA 06 IH Ob GA Ad LINI 
XIS OL 


AN 

O HLAS LA‘ AILAYS IX‘ XLAS 

Nid 0Z GI 06 LH 02 Ga 06 LH OZ 

06 LT 0Z A4 06 LT OZ AA 06 LH Gd LINI 
ONI9 OL 


ANA 

O HIS LA‘ ALAS IX: XLAS 

Nd 02 GA 06 L'I 0Z H4 OZ GA 06 I 

0Z GX Gd 06 LH 0Z OA 06 LH Nd 02 GA Ad 02 AA Na LINI 
SELVNO OL 


















+ Z<O 














S 
4 
a 


gowoj, owo3 eo ZenbIPU] , AnNdut eur] 
$3ep', e32p PI ZenbIpUI , JNdur eur 

$gand*,, uotqe2tiqnd 1 ZenBIpU] , qndur eurT 
$o1319{, 04913 ®1 ZenbIPUI , Jndur eut! 


08€ ueu7 ,0,=#$1n83ne JT 


ganegqne,, anejne | ZenbIPU] , ANdUE OUI] 


È 


auWezSord 9 1993INb AnOd Ane3ne P WOU OUMOD 0 Zeuuoq, À 
gius',, OJoUMU qUOW1FSISEIUX, 


Z M1R919 
T—= 


xIdU9I : I-xdns'ou=gans OU : (MANS'OU)KANS=GIUS USUF O<KANS OU JE 
GIU0'JOLUIOP=YIUS UOUY O=%KdNnS' OU JE 


iU9=GIUS ‘ 19TU19P 
œiue 3xeu 


OZ ueu3 ,0,=(T'$ineqne)$3Jel 3 


HIUO = 


(xdns‘ou)æans :I+kdns'ou-gdns OU UeuY ,x,=(T'fAN9IME)$IJOI JE 


gose qns06 
O000T 07 I=%1u9 107 
(00T)%ans wrp 


$83 5e 09'$/3 se 6‘$97 se 02 
‘$s7 se L'$p3 5e 6'$EJ Se 0OZ‘$2J Se OOL'$13 Se OE'T# PISEJ 


 9ùd' LYHSHS 


énbiude:foiiqiq 
4814913 np 
9iSPg SUWUUP160O14 


1VHS:S 


GS2 ‘SV LYHSAS, ‘T#',.d, Uuedo 


000 0305 ueu 

OTOT 0305 ueu3 

OIST 0905 ueu 

c09 0306 uouy 

OTZ 0306 ueu3 

OZ 0905 ueu} g<axrous 10 
æXTOUD 4 


“813 
,U0t9284 
HELCEON 


“2TS 


G=XXTOUD 
ÿ=RxTOoUo 
E=KXTOUI 
Z=KXTOUD 
T=HXrOU9 
TDXXTOUD 


JT 


XIOU9, Jndut 


406 "G 
409 ‘v 
2ex s € “ 
TAL ‘°C 
Fes ‘T7 


Ge Ge Ge Ce @e © Ge Ce 


ONVSSNN Ined-ueafg 


TN 
IL'INN,, 
SIOùL, 
SIVANvN, 
TLNA, 
CIN, 
anogrNog, 
JIHO4V, 


1Nn971v2, 
109T%92, 
10919, 
097%9, 
1n91v2, 
7091V9,: 
710971%2, 
1097V2, 
1091%2, 
09"1%9 
1097149, 
1097%9, 
IND'TI« 
10901%9: 
09742 
1091494 
1n91%9, 
7097V9 
"09142, 


HOVHIVd 
H9VHOVd 
H9VH9Vd 
49H Vd 
A9WHOV d 
49VHOVd 
49VHOVd 
49VHOVd 
49VY9Vd 
49YHOY d 
49VHOVd 
HOvHOvVd 
49VHOVd 
H9VHOVd 
HOVHOVd 
OVH vd 
H9VHOVd 
49vHOVd 
49H d 


HOVAIL, 1N91V9, AOVHOVA 
OHaZ,, TN9TV9, OVH Vd 
dOùëd, "1N91V9, 49VYX2Vd 

LONTVO,, N971V9, HOVHIVAd 
SN'Id, INOTVO, AOVHOVd 

ALdWO9, 1N91V9, HOVHVA 

NOILIQQV, 1N9149, H9VHIVd 
DIV, IND'IVO, H9VHIVd 
HULVNO,, TNOTVO, HOVHOVA 
UVJ, INOTVO, 4A9VHIVA 
LidaWO9,, 1N91%9, 49VAOVd 
HONSHNOOA,, TINDTIVO, APVHOVd 
471V94, 1N91V9, AOVHOVd 
NOG, "INO'IVO, HOVHIVd 
L'INSANAVA INOTVO, AOVHOVd 
ZIQ, IN9TVO, HOVYHOVd 
d'IdyLl, 1N91V9: A9VHOVA 
Sa, N91V9, OVH Vd 

WON,, N91V9, 49VHOVd 
11149, TN9TVO, JOVHOVd 
1TdILTINN, TNOTIVO, A9VHIVA 
XIS, TN921%9, HOWHOVd 

IN, TN91V9, HOVHIVd 


T CN, 

G TINS, 

€ CIN, 

OT LX4 

O0 LA, 

I Waëd, 

GS ÆLON,. 
£T, dOùd, 
€ ALdWO), 
NW, O1Iv, 

Nu dv, 

ÿ LIdaWO), 
T ZIG, 

ST Saë, 
OLOL,, WON, 
anal, 11149, 
SG IN: 


JO0O0O 














$3219 tn 
\y ONISN & 
$sesed:,,\ \n ONISN à 
$gopsuereut,.\ \n ONISN à 
$owo3:,\ \n ONISN à 
$3ep:,\ \n ONISN à 
$qnd:,,\ \y ONISN à 
$e2313 ‘,\ 
\n ONISN à 
$ganogne :,,\ \n ONISN à 
OSET uou3 ,0,=(1$Aneqne)$3Jer 31 
gose qnsos 
O000T 07 I=%Au9 407 
u“# 1UY, à 
£ MAR919 
OT 0306 
2S0192 
G90T ©0305 
$Je19{, SJ019-S90u so1 ZenbIPUI , JNdUI eutT 


G90T 0305 

gsofed:,, sefed 591 ZenbIpu] , ANdUr eur! 

G90T 0306 

goSueçeu‘, £ Sefue[eN , Andut eutl 

GS90T 0305 

$geowoJ:, eou03 91 ZenbIpUI , ANdUT eutl 

G90T 0306 

d $3ep', 9908p PI ZenbIpU] , Jndutr eut 
‘ G90T 0305 
gqnd*, uorjeotiqnd e1 zenbEpu] , JNdUt eur! 

G90T 0308 

$o4319:, 949319 91 ZenbIPUI , ANdur eut 

£ GS90T 0306 
SOIT 0906 :, JIPA9QUI WON , à Ueuz ,0,=$4n93n8 JT 
ganoqne,, anogqne [ ep WOu 8 ZenbIpUI , Jndur eurl 


GOZT'EOZT'TOLT'S6IT GBIT OLTT O9TT SHIT 0306 PIJ uO 
CHR 

O£OT 0306 :G00€ qns0o$ ueuz O=%PIF 371 

($SPIJ) 12A=%PIJ 


OCOT 0305 :GObI qnsoB UoUF ,S,=$PIJ 10 ,6:=FPIF JT 
$pIJ', (uorsseïddns 









Anod g'‘nueu ne 41107921 anod 0‘8 e I) 19611109 © dueus, andut 
è 

$J019', SJ019-S30N ‘8 F2 
$se5ed seed ‘4 NES 
gefSuereu sopuereN ‘9 EE 
$owoy ewuoL ‘G Ed 
$3ep e3eq ‘+ Lee 
$qnd', uote2tiqnd ‘€ “ à 
$e1913:, 94191L ‘°C “ 
$ganaeqne:,, Aneqny “I w à 
à :&AU0{,, # JUOWOIFSIHOAIUT,, à 

Z MiR819 

GOGE qns05 

OZZT ueu3 O=HAUS JT 

($zu9) [PA=æ1u9 


GEOT 0306 :GSOET qNsO6 UouY ,9,=$AIU9 10 ,9,=$A4U9 JT 

giue’,, (ouuezSozd 81 19331nb 

anod p‘'uotjensuop AnoOd D) Jo61I1109 2 JUOW91ISISOAUX, ANdUT 
Z Mival2 
$83 50 09‘$23 5e 6‘$93 5e 0Z 

“$cr se L'$vJ se 6‘$EJ Se 0Z‘$ZJ Se OOT'STJ Se OC ‘TH PISE] 
GG‘, SVA' LUHSAS. ‘T#' nu, Uedo 

uany24 

GEg 0706 

OT8 ueu3 ME JT 












6EET 
BEET 
9EET 
SEET 
VEET 
£EET 


CEET 
TEET 
O€ET 
SZET 
OZET 
STET 
GO€ET 
SeCT 
OZCT 
OTCT 
GOCT 
&ocT 
£OCT 
zocT 
TOCT 
O0CT 
G6TT 
O6TT 
G8TT 
SLTT 
OLTT 
GS9TT 
O9TT 
SGSTI 
OSTI 
SPIT 
GSETT 
OETT 
GCTI 
OCTT 
STIT 


OTIT 
SOTT 
OOTT 
G60T 
€£601T 
T60T 
060T 
S80T 
O80T 
SLOT 
OZOT 
GS90T 
GSGOT 
OGOT 
SyOT 
OÿOT 


SEOT 
O€OT 


OZ0OT 
OTOT 

0€6 
026 
ST6 


T+%C=% 0 
0ÿ8 uou3 O<%I JT 

RU-KT = 4 

SHA= (HI)HIAY © (MI)HTAI= (HI)HTAY : (KT) STAII-SHN 
G00€ qns06 :&r=RiUu0 

$99=-$J019 :$/1-$S06v0d :$93-$oPSurrou 


:$ci=$ouog :$p3=$10p :$E3-$and :$727h2$01917 :$1-$AN09Ne 


GO0€£ qnso6 :%T=-%Iu8 
GOGE qns06 :I=YAiU9 
$J019-$99 :$so5vd-$/3 :$o5uerou 


=$97 :$ou0)=$G7 :$70p=$p} :SANd=ÉE :$91913=$27 : FANSIMP=ÉTT 


GOGE qns05 :%1=œiue 

OT6 ueu3 (XI)$TA13=> (I) STAY JE 
HU+ VE = HT 

XC= HE 

T=%€ 

œu-RAIUe * OU= YA 

0€6 eu? O=%u J 

œu à 

(2/9) ju'r=qu 

GAUS * OU=UI 

OT 0305 

T 25019 

un À TUE n & :1'G‘ÿ'OT'T punos 

co8g qns05 

1-%1uU9-%1U * Ou 

zx4us 3xeu 

(æANaUTU) SPI J+ (KANE COU) SPI F= (HIUS) FIAI 
GEZ Ueu ,0,=(1'$inoqne)$3J0t JT 

soge qnsos 

00007 03 I-%1U9 407 

“ ITRABA3 ne 958 2[II9q0 TT à à 

Z MAbal9 

: uu=(0)$PLJ 
æimeutut, (8 © 0) HNANIN 21PIO I Zeuuoq , Andut 


ê 
æinefeut, (8 e 1) uNALYWN 241P10 [| Zeuuoq , ndut 
è 


“87219-53300 ‘8 “ à 
.So5ed ‘4 “ 
,S2BubBIeN ‘9 u À 
“9w073 °G “ 

12938P ‘p nu à 
nuotrqeotiqnd ‘€ “w à 
1949194 °Z “ 
“Anne ‘I “w à 

é 


ué SNOA-Z9INOA 117 [9Nn0 , à 
Z MAv919 
$87 Se 09°$/J Se 6°$97 se 


02‘$S3 se L'$p3 se 6°$cJ Se OZ'$2J SROOT $IJ SP OE'T# PIS] 


:,,=$805ed 



































GG£ ‘SV LVHSAS, ‘I#°,.u, u9do 
(000T)$t13 wrp 

OT 0306 

[ 95012 

GO00€ qnsof 

uu=$3J812 


nn=$eSuereu :,,=$0007 :,,=$38P :,,=$qnd :,,=$041}1 


GLZ 0906 

O=%1 duo 1 

T+KAU9' AOTUAOP=HAUS AOLUISP USUF Y[dWII JOU JE 
S00€£ qnsos 

$Je12‘, SJ012-sS930u so ZenbIpU] , ANdUI eut! 
$sobed:, sobed se, ZenbIPu]I , qndut eut! 
SaSuejou‘,, / SoBUCISN , Jndut out! 







606 
006 
c68 
068 


s88 
G£8 
048 


698 
098 
068 
0v8 
Ge8 
0€8 
Gz8 
08 
ST8 
OT8 
G08 
094 
GG£ 
0S4 
(0172 
SEZ 
GeL 
0€Z 
STZ 
OTZ 
S04 
069 
S89 
089 
L£9 
GZ9 
049 
999 
99 
099 
£G9 
969 
Gc9 
069 
Gv9 
09 
GE9 
0€9 
Ge9 


GS19 
119 
s09 
G6€ 
06€ 
G8€E 


08€ 
O0£E 
G9€ 
09€ 
OGE 
OFE 
SEE 
Tee 


Nr Z< 



































MLU)—O 


0=%#3J1 


pue 
uAnye1 
$J019= (8) $PIJ 
$81=-$J019 
$sofed=(/)$p13 
$21-$s05ed 
$OBURI OU (9) $SPIIT 
$93=-$2Suvrou 
$ewo3=(6)$PI3 
$GJ=$eou0o7 
$3ep=(ÿ)$P1J 
$t3-$3ep 
$qnd=(€)$P13 
$eJ-$qnd 
$92913= (2) SPT3I 
$23=$901713 
ganoqne= (T) SPIJ 
$tJ=$anoqne 
%iU9"T# 7085 
uxn32x 

æiue ‘T# nd 
$J012-$8J 3981 
$soSed=$/J 3081 
jeSuvreu=-$9J 3981 
$ew03=$G7 3981 
$3ep=$ÿ3 3081 
$qand=$e; 3981 
$01313=$23 3081 
$g1n99n0=$TIJ 9581 
uAnyei 

O=%JIT :(ZT)$IU9 QUIAAT UeuF GG=HIT PUB HAdUT JT 
uangqey, Jndut :4 Uouy3 OT<%JI pue %AduUt JOU JT 
G+KJlT=#II 

QUIAIdI :JUIIAI 

$J019:, : SJ912-S90W, JUIAdT 

$soped{, : sefed, QuIitdI 

gosuereouwu:, : soSuereW, JUIZdI 

$gewo:, : euOo,,, JUI1dI 

$aept, : ejed, qurIAdI 

$qnd', : uoreorlqnd, qUIAAI 

$94319:, : 941911, JUIZdI 

ganonet, : aneany,, JUIIdI 

S602 ueu?3 %Idut jou JT 

è 
SJe12-530N, 
seed, 
sofueron, 
euor, 

°3eq, 
uor3eotrqnd, 
21311, 
aneany, 


TVNIH9 ‘WW 


ifueti, 





= $J219:, : 
$seSed‘, : 
geSuvrow, : 
$gewo3:, : 
$aep', : 
$and:', : 
$e1313:, : 
$ganojne:, 


Ge Ce qe Ce Ge Ce Ge Ce Ge 


qUIAAT :, seousteJeu,‘ (0Z)AVL AUTIAT uou graut pue O=%JT JE 


à ‘n Soouato jou, (OZ)AUL & Ueuy %IdUT jou pue O=#JT JT 
GPST 0305 

uan3ey, Andut uouy} YAdUt JOU JE 
è te 

xiue 3xeu 

O0T0Z qns06 ueuJ guezed'Ou=Y1} PUR HSNOF JT 

%xA 3xou 

1+419=%19 uou3 gsnoz pue O<((%A)$eu919u9° (A) SPIF)1ISUT JT 
O98T 090$ :OT0Z 

qnsos ueu3 %e310dutu pue O<((%4)$eu919u9* (HA)$SPIF)1FSUT JT 
OGS8T uou7 ,.,=(%A)$9u928u9 FI 

8 073 I=%4 107 


guorz*, 


000? 
SLSE 
OZGSE 
G9çE 
096€ 
SGGe 
PGGE 
EGceE 
2SSE 
TSGE 
OGGE 
SYGE 
OpGE 
0EGE 
STE 
O2GE 
STSE 
OTGE 
SOGE 
O0ÿ0€ 
SE0€ 
0€0€ 
Sz0€ 
T£0E 
120€ 
020€ 
STO€ 
OTO€E 
GO0€ 
OZIZ 
OTTe 
GSOT£ 
S602 
s802 
0802 
8207 
LLOC 
9202 
SLOC 
0202 
G902 
090€ 
SGsoz 
060 
Gr0z 
€voz 
zv0c 
T0 
0ÿ0Z 
SEOC 
0€0Z 
Szoz 
STOC 
OTOZ 
O88T 
GSL8T 
OZ8T 
0987 
SG8T 
OG8T 
GrB8T 


OPB8T 
O€S8T 
GZ8T 


0=%17 

OT0Z qnsof ueuz æunoeus JI 

O98T U9UF uwux=(T (T)SPIF)$3J21 JT 

OZL8T U9uY ,0,=(T"(T)SPI3)$3301 JT 

cose qnsos 

00007 07 I=#iu9 107 

Z MAR919 

T-=%XIdUI UOUY ,,0,=$NONINO 40 ,0:=SNONINO JT 
$£NONINO‘,é (N/O) neetqez np uorssezrdu], Jndut 
O=kIdUT 

Z Mire19 

1-=%9910dUIU 9819 T-=#sn07 UeuY I=suered JT 
quezed{, XIOU9, qndut 

è 

exjeuezed un surOou ne qjUeUSFUOI SAUOUSAISIBOIUX ‘Z , à 
gsexjoueted 591 sn0o3 JUeUSqUOS SAUEUSAISIHOAUT ‘LT à 
è 

à 49421949 SNOA-Z®[NOA JUOUUO) , & 

CA 

xx Jxou 

(æX)$ou91eu9t, :, à 

{ (æX) fUOUPI 7, \ \, ONISN à 
‘ (OT)AVL à 

8 07 I=4X 107 

£ MAPOI9 

GGZT 0906 :I-=49941OdUIU uouq Z>xWezed' OU JT 
OT 0106 :e05012 uou} TI=&XIOU9 JI 

GGLT 0906 :T-=œun9euo ueuz OI=XIOUO JT 
09ST 0305 

T+ RU 1e d ‘ OU=que Ted ‘ou 

(gXrou2)$ou2140u9*, 19424949 © ANO[RA BI ZeUUOG , ANdUF aUTT 
Lure 

0997 ueu3 g<#XIOU9 JT 


O9GST 0306 eu IT<HXIOUD 40 T>EXIOU9 JT 
gxrou9{, XIOUD , Andut 

è 

“ nueu ne An0391 ‘II, (OT) AUL à 

ï“ Soeuuop Se] sono 1eu0t1J7e ‘OTu‘(OT)AUL à 

. 2492494991 ©T JOoUeWmWOND ‘6,*(0OT)AUL à 
(8)$eu294ou2*, SJ912-S30ù ‘g,‘(OT)AvL 
(L)$ou24eu2:, : sebed ‘/,‘(OT)AVL à 
(9)$eu291eu9:, : Sobueron ‘9:‘(OT)AVL à 
(g)$ou2zeu2t, : ewoy ‘G,‘(OT)4VL à 
(p)$eu21eu92:, : 032p ‘pu‘(OT)EVL é 
(£)$eu9249u9*, : uorqeotriqnd ‘E,‘(OT)AuL 
(Z)$ou94eu9*, : 24917 ‘Z,‘(OT)AUL é 
(T)$ou249u9*, : anegqne ‘TI,‘ (OT) AVL é 
Z MA09I9 


o=%un2eu9 :0=k9710dUtIU :Q=#Sn07 :0=xue1ed ou 
gx JKOU ‘,,=(KX)SOUIIOUD 8 07 I=AX 107 
n“SJ919 690u,-(8)SUOUPIJ :,5868d,=(/)$uOupI7 


\S2BUVI2N, = (9) SUOUPITJ :,8U0Y ,"(G)SUOUPIF :,,978P,;=(ÿ) SUOUPT 
n“UOTF00t1qNd,= (€) SWOUPI 7 


142191 qu= (2) SUOUPIJ :,4n09n8,,=(T) SUOUPT 
$83 se 09'‘$27 se 6°$97 se 


Oz'$cz se /'$v3 se 6°$EJ Se OZ $2J Se O0T'$TI Se OE‘I# PI®I]I 


GGZ ‘,SVA' LYHSAS, ‘I#'.ün U9do 

u1n394 

: x JXOU:0000T 04 I=4X 107 
So0€ qnsof 


giu9’,, JUoWotISIBSIUS IT 0p uUOrSsSerddns ,ë ‘é 
$ganone+, x,=$1n03ne 

uxny321 

ATX 

gius Jxou 

$guotz ‘, uangjey, Jndut ueu7 (OT/%1U2) JUI=0T/%AIU8 JT 


GTBT 
OTBT 
GOBT 
0087 
G6LT 
0641 
G8LT 
OZLT 
G9LT 
O9LT 
GGLT 
GYLT 
ObLT 
GELT 
ET 
GZLT 
OZLT 
GTLT 
OTLT 
GOLT 
O0ZT 
G69T 
0697 
GB9T 
0891 
GLIT 
G99T 
0997 
0G91 
Gb9T 
Ob9T 
GE9T 
Gz9T 
OZ9T 
GTOT 
OT9T 
GO9T 
0091 
G6GT 
06ST 
G8GT 
z8sT 
TEGT 
o8ST 
GLST 
OZST 
G9GT 
09GT 
OGST 
GhST 
OPST 
GEGT 
EST 


STGT 
OTGT 
GTPT 
OCVT 
STPT 
OTPT 
GOT 
SGET 
OGET 
SYET 
OPET 


Ur Z<«<O 




















un321 
(0Z+#4) 129 4=LNOHQQ% 

(9T+#V) HS d=NIHQOV 

(ZT+#V) X88d=JNOLNI9 

(8+#V) X29d=NIILNI9O 

(ÿ+#4) 1994=71V40719 

(#4) 409 d="TOU.LNON 

HO=#+v 

Say suorqusrteFAFUr "re" Wox:SAVLINI 

PPPEUUTT TETE TT TITI TITI TITI TT III Tue 

5 NUNLIH 

46019" QNIM ®8P 8Po2-d0 *‘‘""""""""" sers wext (ZOT)SASWIO 

xewuxal nez 11,nb e4jeuez e1 eufrseq ‘7 wo :NYVHIM'NIINI9 4HOd 
:{SO'TONIM 

a NUNLAU 

ALaTad ANIM 9P 9P09-d0 ‘°°° tt" well: (EOT)SASWA9 
noyresep y o413ou07 e1 oufrseq Wo1:NYHIM'NIINI9 4HOd 
\ *'TIGONIM 

ne NUNLIN 

: NZdO=GNIM 8p 2p02-d0 ‘‘"""""""""""""""" wWoZ: (TOT) SASWA9 
jaedep ne anoqneH ‘°° Wolt:MH'B+NILNIO AHOd 

jJ1edep ne ANOHALT AL "2 stssttttt WelI:MT' 9+NIINIO AHOd 

exn949An0,[ Y À eeuuopaoo) ‘°° WeX:MX b+NILNIS HHOd 
exn3ieAno ,I Y X eeuuop1009 Re PE *++++*+** WOZ:MX'Z+NIINIO AHOd 
AT4AnO y o1jou87 07 eufrsaq "| W®1:NYVHIM'NILNI9 4HOd 
:NAdOGNIM 

NANLAN 

exqeuez PI 2P OJeUNN rrttrtretttet weZ: (LINOLNI9) XAS4=NVHIM 
ALVMIDTQNIM ®P epo2-dp "tt" W61: (0OT)SASNA9 
Srextd ue ojeutrxeu An93N8H sessesssstertt* WOoi:NH'8+NILINI9 4HOd 
Stoxtd ua o1eurxeu ANS BAG IT EAN S tt" WOi:NT'9+NILNIO AMHOd 
A[SUTXEWU À eeuuopi00) ‘ LR CES ESS ** W91: WA‘ b+NIILNI9O 4MHOd 
Oeurxeu X 2euuop1007 tetrrettttttt wWet:WX'C+NILNIO AHOd 

Jouez ©1 9p Senbr35140998209 "°°" w9 2: AWODMNILNI9 AHOd 
*ÆLVAUOGNIM 

403s 


o1toueu uorqe2opteseg ‘tt: 
oxjouo7 01 ep oanqeuteg "tt": 


wex:TaqaNIM ENSO9 

wox:4{SOTOANIM aNsO9 
93 AXOU:O00T 07 I=3 103 
oxjeuez oun,p eangzeano *‘‘‘"*‘"'""""""""""** WeXNAJONIM ENSOO 
00Z=MH : 00Z=MT: O0T=MA:002=MX 
tirrtttttttt Wet ALVANIONIM aNSsO9 
00E=NH : 00 9=W'T : OZ=WA : O=WNX : E9=AINODM 


esse ns esse 


019 39 94ToWeuU UOTYR20TIY ‘*""""* 


SAV SUOTFRSTIRIFIEUT ° wuel: SAVLINI qnsofs 
em + WoZ 
! ourzeSep LS 9 1eAnd'T 9861 :}USTAAdON ! wei 
' ALA1ad ANIM / 460719 ANIM / NädO GNIM / ŒSIVAUD GNIM ; wait 
! DISVI-LS sn0OS SAULAINAA S9P uorJse6 | wo 

" — we 
£ eIduexz — SAY Wet 

uan39x 

(OZ+#V) X294d=LNOUAV 

(9T+#V) HOSd=NIHGAY 

(ZT-+#V) X08 d=INOLNI9 


(8+#V) XSSA=NIINI9 























(ÿ+#V) X004=7ÿ4079 

(#4) 499 d="TOU.LNO9 

gOo=#v 

Say suorJestIVI}IUI We: SAVLINI 

AND ADD AE EE CODE EE Rx OT 

NANLA4 

*ISIou2 uonoq 91 ju9er3u02 uo33ng *** wa: (LNOLN19) H4Hd=NOLLNA 
ZG=4009d0----LUATIV-WNUOI 21194dde u9 ‘ W91:7G SASN49 
AIIIHS ONV IX'Z+NINQUV AHOd 
°°: wez:91.2 / IX‘NINQQY AHOd 
‘tt we: ($10U9)HLAdUVA=IX 


sms 


…... 


euteus e[ op esseipe, I 2S5ue1 UO * 
euteuo 1] ep esse1pe,[ eUIu1I930P UO ‘°° 
WIS uognogq np NUNLa 184 uorqepnutg "| Wex:WIS’NILINI9 4XOd 
911010 ,p 9310q eun,p 21n319AN0 ,P eumeifoïd-snos We: LHdTV 

PPT TT TP TP ET TE TT ET TE TT TITI T TITI TITI 

do3s 

08 OLO9 NAHL I=NOLLNE JT 

tt" Wéx:LudIv qns06 
sorssesses eee WOZtT=WN1S 
ANIZVOVN LS J{(1],-$1eu2 
tt" Wei: SAVLINI qns06 
Z MAR019:2Z MIINJ 

D DEN MED DE DD ODA EEE EE A AE NO NE OT 
ANIZVOUN LS UNOd TIVANG''T 9861 (FUSIAAdON We4 
* LUXTId WHO x WoZ 
*x 2ISseq U9 9731810,P Sse3roq sep uOt9S96 », W9Z 
MMM MOROMOMOM NOMME ONE NOMME EMEA A Wat 


£ e1duexF-SAV NAN 


-euuerfoid snos e1 eIIedde uO 
NUNLAY Jed INWIS uognogq np OZeumN °°" """"""" 


o31018,p e5esson wo1: (0)$1U0+,[ NON à HO 10. 
eqdoS So[qeIALA Sep UOrTJ0STIPIFIUI] £ 





un ,91 

(OZ+#v) X88d=LNOUAIV 

(9T+#V) X29d=NIHUAV 

(ZT+#V) X00d=JNOLNI9 

(8+#W) H20d=NILNI9 

(H+#w) X99d=TV40T9 

(#W) 499 d="TOH.LNOI 

4O=#v 

HN SUOFAUSTTTATUT "re" cp w91: SaVLINI 
MONO MON MON MEME RO ONE AE MODEM NOEHN ua 

NUNLAH 

(HHONOL) SHHO=$ AAA (LNOLN19) HHX4=HAHONOL 

G&AZH LNAZ,P ®p02-d0 ‘ w91: (02) SASN49 
HYIAVTO 

dOLS 

ONIM 

HONOL INIHd:O0OT'OT AXOLO9 
‘°° wWe4:HAIAVTO 4NSO9 
(uDu< >SAGH) A'TIHM 

SAYLINI qns0o$6 


SADH' n 
tARI9 np 94n3201 ve e11edde u0 ***""""""" 


MMM MOMMMERONEME NO EMC NEENE MHOMME MMOM OE M WaZx 
x QUIZCPEN LS 9 IeAnd'T 986T(2 x WeZ 
* GHVO4AIH LNIAX * We 
* J9TABI9 np 94119981 x wo 

Wa. 


MONO E ONOME NX MOM NENME CE E NEA MEN M MO 


£ Muwa7T9:c MTINA 
T ©IdUeXA — SAV Woi 


L oJdiuuoxz 




















0€06€ 
02062 
01062 
00062 
0008€ 
04002 
09002 
06002 
0ÿ002 
0€002 
0z00Z 
O0T00€ 


08062 
02406€ 
09062 
0G06€ 
07067 
0€06€ 
02062 
0T06€ 
00062 
00082 
0€OSE 
0Z0S2 
OTOGE 
0006c£ 
OTT 
007 
06 

08 














Le 19 02 eBed onyis YANG 2107 JU21189X0,] p joue, 
. queus99uos Inb 9iseg saunnoi Saj juouueruos sebed xnep se 


(ored .z) 
JISV4 N3 


S2V,1 43439 
ININNO9 


se Sav suorJestIet3Iu] 


uxn3e1 
(0Z+#v)1994=LNO0ONaav 
(9T+#V) X29d=NIUQQ 
(ZT+#V) 189 4=LNOLNI9 
(B+#V) H99d=NIINI9 
(t+#V) X894=71Y40719 
(HV) 499 d='TOHLLNOD 
HO=#v 
W91i:SAVLINI 


MORE NEOMOMEOMUMEMEOMAE MEME HE NE EONE EEE AAA EEE ue 


Las ANIM leddy 


uou à 195ueu2 3n84 UO * 


eijeue; ep ON 
uou un euuop uo [2] 


oxjeu8} tI 


LAS ANIM ®11edde uO 


$gJUI euteuo ep] ®p osso1py 


oouxeouo9 oJUI,P eu6tT 
exjouez op oJumu 91 eS1241d UO 
OJUT,P SUBIT eT J1IdWex UO TOI 


NENLAH 

Wei: (GOT) SASNA9O 

O‘OT+NILNI9 4HOd 
O‘8+NILNI9 4XOd 


AIAIHS ANV LL'9+NIINI9 4HOd 


9T.2/LL'Y+NIINI9O 4HOd 
($GMHO) HLdUVA=LL 
wo4:Z"Z+NILINIO 4HOd 
°°° 64: NVHIM “NILNI9 4HOd 
WS1: ANYNONIM 
NULLE 

wue1: GOT SASN49 
O'OT+NIINI9 4HOd 
O'B+NILNIO 4X0d 


JAIIHS ONV LL‘9+NIINI9 4HOd 
‘‘ wo1:91,2/IL'#+NIINIO HHOd 


($SANI) HLdUVA=LL 
Wo1:£"Z+NILNIO AHOd 
*‘* WeZ:NYVHIM'NIINIO AHOd 
ue x: INVNANTI 

NÜNLIH 
(LNOLNI9) XAI4=NOLLNE 

(ZS) SASNI9 


JIAIHS NV LL‘Z+NIUQQY 4HOd 


(91.2)/LL'NINAQV 4XOd 
(S'TWHI)HLdUVA=LL 
WIS‘NIINI9 4HOd 


08062 
04062 
09062 
06062 
0ÿ062 
0€06€ 
02062 
01062 
00062 
00082 
06012 
O80Tz 
OZOTZ 
09072 
OSOTZ 
OÿOTe 
DEOTE 
OZOTZ 
OTOTZ 
0007T€ 
06107 
08102 
OZT02 
09102 
OSTOZ 
OÿI0Z 
O€TOZ 
OZTOZ 
OTIOZ 
00107 
02002 
09002 
0s007 
0ÿ002 
0€002 
0z002 
01002 


Z ©Iduox9 ,[ sURp See }UEUMO) "tt" + Wet: LUATIV 


NENLEHH 
Wet: (ZOT)SASNA9 


465079 GNIM 2P 2P02-d0 ‘°°° 








uAe3 jnez IT,Nb 9170U97 PI euStseq ‘°° WOI:NVHIM'NIINI9 HXOd 
*ASOTION EM 

à NENLTE 

ŒLATAQ ANIM ®P 2p02-dO °°" """"""*" * w81: (EOT) SASNIS 
eno[IeSep VY 013j3ou97 PI eufiseq """"""""" W9ZI:NYHIMNILNIO HHOd 
‘TAN IM 

D NUNLEE 

NAdOTANIM 8P 8p02-dQ ‘‘‘""""""""""""""""" wex: (TOT) SASWAO 

jiedep-ne anoqnex °°°" "°°" °‘ wWex:MH'B+NIINI9 ANOd 

quedep ne xne5zeT °°°" """ * WeX:MT'9+NILNIS HHOd 

e1n9319AN0,I Y À eeuuop1i009 °° "°°" “ * W91I:MAX'P+NILNIO AMHOd 
e1n319AN0,I ÿ X 9SUUOPI009 ‘‘""""""""" WOZI:MXC+NILNIO HHOd 


ATIANO Y 81Jeu07 e1 euStseg ‘‘"""""" WSx:NVHIM'NILNI® XOd 


:NAdOGNIM 

NUNLEHH 

É Ro CLNOLNI9) HAHd=NYHIM 
A °°: we: (001) SASNA9 
WSt:WH'S+NILNI9 4HOd 
Wet:WT"9+NILNI9S AHOd 
Wet:NX'P+NILNI9 AHOd 
Wet: WX'"£Z+NIINIO AHOd 
we21:4NOÏM'NIINI9S 4HOd 


*HLVAUIONIM 
(ICE: 


Wei 
W91:4d03S 
3 3xeu 
W91:79"002"O0E 212419 
OT de3S OO0T °3 O1=3 107 

Woi:, INdINO IVSS4 NN LS4 1249 ,.INIdd 
£'£ Ax0905 


OQ1Jou9J PI ®p OJeuUnN 

ÆLVAUI ANIM 8P 2p02-d0 ‘°° 

Sr9xX1d U9 92[PWtrXeU AN93neH ‘°° 
SI®XId U9o e[ewuIxewu An95418T ‘°° 
OTeWrXBU À 29euuop1i00) ‘ '° 
OIRWUtIXeW X eeuuopio00) : * 

o13ou07 ee, ep Senbr3S1199398489 ‘°°° 









jnoÿ1ed sUISSep S9p J18J UO 


esou9 enb[enb euridit UO 34 


Z MARI 
dOLS NAHL £Z=NOLLNA AI'LH41v 4N609 

T=WIS 

(0)$1u2+,[ dOLS { MO ]['2193eu8x 81I8ANON (ANIZVOVN LS ][Tl:=$"TvH) 

"HOU JET, d'ETOL- UN SUUOD [NU "Me MS WOX: ANVNONIM qnsoS 
O=LL* (O)S$UH9+, ANIZVOVN LS :=$OMHI 


‘SoJUT,D eUSII CI LIdWeï uQ 


(0) $HH9+, oUtZeSEN LS 9 IeAnd'T 9861 (2) 
jiielitetvdde 310] eJ UO J34 


W9:ANVNANI qaNs06 
"SUOTIEUIOJUL,P SUBIT ,=PANI 
Wex:NIdOQNIM aNSsO09 

OOE=MH : OOG=MT : GC =MXA' CZ =MX 
Se Ne US: ALVAUOONIM ANSO9 
Wa 2° 6LE=WH* 6€ 9=N1 : OZ =NA : OwhiX : TE =dWOOM 
° WO64:THCONIM ANSO9:E=NVHIM 
Re ETS Wa: 4ASOTOANIM aNSO9 
°°° W94:E=NVHIM 
WOoZi:SAVLINI qns05 
Wet:£ MASOTO'T M4S5019:0 MASOTI 


e1Joue7 a[[eanou eun 212 UO 
Se]euWrxXeu SeUUOPIO00) * * 
(;JtIUS)'"'‘‘sroute30 SsJ0o1604 
3nd3no e13eu87 ef 220877 UO 
andino 913au97 e[ ep ON 

SAY suotr3FeSIIe1IFIUT 

1 € NT ANS SYd NN 





! autzeSen LS 9 IRANG''T 9861 : }UBTA1AGOY ; wo 
; ! wo 
! « 819106 9p 91JoU9J EI 9P U0t3589 ! wo 
TR  —— + Woi 


ñ SI duaxe 18LU19( Wei 


00002 
O€EOT 
OZEOT 
OTEOT 
00€0T 
OECOT 
OZCOT 
OT&OT 
002017 
O8IOT 
OZTOT 
O9TOT 
OSTOT 
OPTOT 
OETOI 
OZTOT 
OOTOT 
080017 
0Z007 
09007 
OSOOT 
0vOOT 
OEOOT 
0ZO0T 
OTOOT 
00007 

606 

006 

061 

0917 


NH Z<O 











OASN OLO9:0T1'E"OT'ST'T ANNOS: 
LXAN:ObLI NIHL HQ+SBI=AA HO AU+ICE=AX HO AUH+GP=AX AI'E OL E-="AQ HOA DEZT 

OASN OL09:0T'p'2T'ST'IT ANNOS: 
LXAN:0EZT NIHL AQ+b6E=XX HO AU+OEG=XX UO AG+BGZ=XX AIE OL E-"AQ HOX OZ£T 
(9E628€)MAAd=AA: (PE6ZBE)HAAd=XX OILT 
(L)SUHDL:IH'H AXOLO9 4614 00/7 NAHL O=(86628€)H44d A1: (6/)SASWA9 OOLT 
NEUNLAU:HO9 aNSO9: SG AS 
OZTZ NAHL O= (nOu=$Q) + (utu= SE) + (1Su= SA) + CN =$a)a41: ((2)4NI)SHHD=$4: , ‘OHSN 0691 
NUNLEIHO9 ANSO9 NO9 aNns09:,214ISS0dUT ,9, 109 Ts euStI,2*IH"H AXOLO9 O89T 
NUNLAI: (ZE‘0/)SONIHLSE:LH'O AXOLO9:IXAN:0002 OL O=49 UO4WO9 OZ9IT 

"N2Su 0106 NAHL B=4 Al 4614 0001 OLO9:HVATO 

NŒHL 6=U dI:Ué ASTX 0997 NAHL 6<U HO Lou A1: (((Z)ANI)SHHO)'IVA=U: $SSÈ AAA 0997 
NUNLLAN : M= (G'Z) 4: Am (p'2)4: ($0)9SV=(EZ)4:0=(2/Z)4 I=(T Z)HT+Z=Z AULSIOAN 0GS9T 
NUNLAN:2 "T1 LXAN né: D AXOLO9:Z dAlS OI OL 9=1 4042 daAlS 62 OL £T=9 404: 
9'T IXAN:vué: 12 AXOLO9:Z d'ALS PI OL Z=1 NOM: dAlS SZ OL IZ=-0 UOA'IOHD OST 
»  0E9T 
OEST OLO9:£:IH'O AXOLO9:LXAN:6-.6=Ù:SUL'A+AMEX AXOILO9 OZ9T 
undZxñtA' ZuMtX AXOLO9 OT9T 
112 qns06:Zx (GO) H=M:Zx(p'O)A=A'Z x (TO) H=A: ST+Z x (Z O)H=XZ OL T=0 OA 0097 
110 qn606:2Z,(T'0)H=A: GT+Zx (2° 0)H=X: IOHD ANSODUIOA 06GT 

NUNLAU:L'A LXAN:$U£:A°X AXOLO9: 
G OL I=Q WHO! LXAN‘wn£:A X AXOLO9:OT OL I=Q NO4‘02 OL T=L HOX' 112 O8ST 
SINILNON LEE ir) nee a OL GE 
0007 OLO9:‘4V419 0961 
IN94'"HIOA OLO9 S NO°0=ILH OSGT 
((S)SUHD)'IVA=S ASTA OPGT NAHL 6b>S A1: (Z)ANI=S OST 
48n0 [22 € ) 4eWrAdur,1 Z ) nof 9490A Af0A0Z T ) ,é:ILH° O0 AXOIO9 OEST 

À 0007 OLO9:4v4T9 

NIHL P=ILU UO E-LH AI!WNO9 ANSO9 AS OZST NAHL O=(Z)ANI AI'.< EVL > né OCST 
#4 suotd,,d,99501 Sn0A IT 39 4onof snd ZeAnod eu SnOA ,£:LH'O AXOI09 OTST 
OZST OLO9:‘.eUSeS Z8AP SNOA ji OAI ,.£IH'Z AXOI09 NSHL T=d AI *WO9 qnsos OOGT 
OFIARd PU ,  (OGVT 

ILXAN:‘$Sc:0T OL O=L 4O4,:X'A IXAN OBpI 
NUNLAU NAHL O=(Z+A'X)V NV Z=(T+A XIV HO O=(A"Z+X)V 

AN Z=(A'T+X)V HO O=(2-A'X)V ANY Z=(T-A"X)V HO Om(A‘Z-X)V ONY Z=(A"T-X)V 41 
:L+d=d 4914 O8bT NAHL €<>(A'X)V AI:8 OL Z=A UO4'8 OL Z=X HOX:0=d'4AIYNOT OLbT 
soqenof suord S8p [1-7-09881 , NAT OI09 O9bT 
nub En (AMEET) “Zn (MnZ+O)+GT AXOLO9!SUL:Z x (AHT) "Ze (M+I)+ST AXOLO9 OST 

Z=I' UD ANSON AULSIONI ANSOP: IT ANSOP I ZTImA CxOHGT=X OT 
(ZuA+IF+T' ZuM+T+O)V' (THT' T+O)V AWMS:0O=(A+T#+T'M+T+D)V OEPT 











‘ SUOId S0P EUOARU———————, OZbT 
00bT OL09!NVA aNsOS NIHL OC (huZ+T+T ZuM+T+O)V NO Z>CA+THT MHT+OÏV AI  OTPT 
MA qns09: 


OISN 4Nn509:,0 no SN ZeNBII2 & UOr3201Fp 81I19Nb SUEP néLH'H AXOLO9 OObT 
SHA 0906 O6ET 

nai OLO9:0891 4NsO9 NAHL Z>(T+T T+0)V AI ASNON APR ARE qnsos:nag OBET 
LE dE =, 174 OZEE 

IN94 4n609:9=(2"0)4:71= (1 0)4: 119 qNSOB:Z TA: GT+C «DMX O= (T+T T+O)V O9ET 
OGSET 0305:0891 qnsoS NAHL Z>(I#1 I+0)V AI:ASNON ANSOS OGET 





UOTA 19 [WOAd———————————— ,:0=4 ObET 
, DEET 
S91dW0X® —-—---,:0/07 NAHL blu AI AS OST NAHL E=LH AI OCET 
NUNLaU: 0907 qnso:S$LSe:E:.q+9 neorqe3 ,2:,Q 191N994 ,.c: 
“ 9 Jenof ,£:, uognoq 81 né OTEI 
“ zonbr19 8:60 AXOLO9:,N,&:0'EZ AXOLO9:,S.8:9T'€Z AXOILO9 OOET 





u“né:8"IÈ AXOLO9:‘,0,6:8"GT AXOLO9:9 "T1 LXAN: ‘unéZ#T ZxI+ST AXOLO9 
m(T+1'1+9)V:G OL E=T OM L OL T=9 OA 0621 
‘2 LXAN:‘uuctZxl DuZ+GT AXOIOD:Z=(T+T T+0)V:S OL E=D HO4'£ OL I=7 OH O8LT 






O0T OLO9 o1107 Zañvo1qez Pe2 ÿI 2 9P À ner ROSE 
62% LI Pe9 ZuTHST Zxl+GT ©P X ANOd AXOYOB ——-——, O9CT 

01T'6 sind g Z ep(I+#1'I+9)V Stnd I'O Pe2 (6*6)V NP21qe3 -—————, OST 
4 T 9Pp SeuuoI09 3 SOUBII ————, Op£ET 

neerqez y OR EE 





NUNLAU: SEGS9 09ECZ+08.0-L HMOd'SESG9‘O8xA+L AHOd'HOd OZCT 
OZET OL109:0821 aNnSsO9 OTET 
L'a LXAN:9cZ‘a+L ANOd‘08b dALS 0002 OL 096=Q UO1'Z dAlS Eb+d OL E+d=L HO4 007T 
L‘a IXIN:MOd HNS09:Z dALS 6 OL £=Q UO1: IXAN‘HOd ANS09:S OL p=Q UOA O6TT 
ILXIN:HOd 4NS09:Z OL O0= UOJ:2 dALS Gh+d OL I+d=L HO OBIT 
IXAIN:G69Gh+L AHOd:6Y6'L ANOd OCTT 
08 d'lS 09€GZ+d OL d=L H04:92+0802+0008/HS8="d O9TT 
D no x anod M (1‘2)4 pe2' (A‘X)V'NR91{03-——, :0=Z: 49 TN IXAN: T= (AN 49) v: 
OT OL O= AW HO4:O0T OL 0=49 404: (SE)$g° (G‘OS)a"(ET'ET)V MWIQ OSTI 
(0SZ) SUHO=$U:LXAN:0 ‘HD HAHOd'09€E+0008/H9 OL 0008/H9=49 HOX OPIT 
XIOZ9 VI ®P 99014 US OS IU———————————, O£TT 
OZIT 

































(LT) $UHO LNINdT', OJUOUTAIAUr,1 ZoU2URAQ ,£:T°O AXOILO9 OITE 
O£TT'O£TT'OTIT'OETT OLO9 IH NO OOTT 
“ A9tuep 21 91ede1d 90 ,,2:GT°0 AXOLO9:L°G IXAN:66 OL I=A 404: 
$1Si:L'O AXOLO9: (2€ ‘GZ) SONIULSE: T+L'O AXOLO9:T-dALS 6 OL GI=L HOA 06017 
0912 NAHL EG=H AI 4614 OZOI NAHL EG<U HO 6b>U AI OBOT 
(CH) SUHO)'IVA=LU: (Z)ANI=U OZLOT 
NUNLAN : LXAN: ‘,) ét L'TT AXOIO9:ST OL O=L uO4 O9OT 
OLOT 0305:090T qNSOB:$ISE:GT'O AXOLO® OGOT 


“2213ou S nué:,91duexe bp ,.è',e1duexe Eure 
“FUrRurAIdur ue  néwA4900f AMmOd T né'2:,G861/6/T € né OPOT 
100964 “ét \St0f Ue sjenof xne ,L:, UOUPY JPd 30498 nof ,£ OEOT 

é:SILSE SN, nét$LSé:0O AXOLO9: (,),"vZ)SONIULS=$IS OZOT 


(L) SHHI=$S :BI=LH: TI=HLXANL MUVAI9:€E OL O=L HO4:€ MTINA OTOT 
n SHIVLITOS ,=$N:UVAT90'T'T'O'T ANNOSNNEN OO0T 





4 


Nr Z<O 












































S 
X )3))32)))))1)))))))))))) 
5 K ) 
} {+9 negrqet 
EX & x ) Gi Ja[n3as 
) ÿ Janof 
NO M NO À NN à X ) uoinoq al 
) Zanbt[2 
CUS A PONT ON 7 0 ee ) 
) G86T/6/T al 
HO À À 4 D EE * ) }n0257 E 
)  Stog Ua Sjanof xne 
k & & ) uouey sed a1ay2e naf 
) 
x N x 2))333)))))))))))))))))) 
FR ANIT SLA 
(] 2)3333))3))))))))))))))))) 
| ——— __Ù 
Sngeg ?+1p3 UnY 2111 XS2Q 


JAIVITIOS 


ue j1049p op soseq seuuoq ep SUTOUUPRU JUOJeUUOp SNOA STE ‘snuuo9 
SIOTOTSOT op sestidez s0p qUOS 09 IS Je ‘erpeqeq AW ®P [LPA843 np 
Atni3 e1 Ju0S NINOVL 32 SAGUNOD ‘DIHLVN ‘AUIVLITOS ‘senbrJeueuqeu 
suor3v919941 Je Xno[ S31930d ÿ 201 SSUFISII SO15 6P 1od4v3 9p 

sdue 97 sed quo,u tnb xne9 R #suod e eutzeSey LS * SANETITE zed 
osodoïd ‘otseg U® SA®IU91J ®P UOr3Se6 ep eumeAIpoïd np SAOU9P ug 


2ISV4 N: 
XNar 



































ASNON 0306:Q°L LXAN:OZIGZ NAHL XX=L+Q A1: 

G OL G-=L 40O4:1TS dalS G9S OL 802=-G UO4A: (ZV)MHAId=XX GITE 

aSnOn 0306:q°L IXAN:GOTSZ NAHL (ÿE/(09-AX))INI=A ONV AA=L+Q 41° 

G OL G-=L NOA:bE dALS €E0E OL G9=Q HO: (EV)HAId=AX O9TCZ 

(L)SHHO2:9T‘0 AXOLO9 ASTAPSTSZ NAHL IC > (IV) HAGd A1: (6/)SASWA9*ASNON PSIGZ 
T+9d=9d:,JUSWaTRQUOZIAOU ZenO[ SNnOA,,2:X'X AXOILO9 NAHL b>2d AI ZGIGE 

N°4 LIXAN:,,6:A49°X9 AXOLO9 

‘9 OL 0-44 HOJ'IXAN 92419" X9 AXOILO9:9 OL 0O=49 HO4:G OL O=AN HO ISTSZ 

0=0: T+ZxA=AOE #NHTI=X9: ‘ (ZE GE) SONIULSE A" X AXOLO9 OSIGZ 

O61SZ 0306:SNNO4 ANSOS:T=ÙU ASTA OSHCZ NAHL I=Ù AI ObICZ 

IXAN:000T OL 0=49 O4‘, 19n0[ sed ZeAnod eu SnOA,,£:1"X AXOLO9 CEIGE 

IXAN 45714 OSTGZ NAHL OC>(A°I)V AI°£ OL O=] HOX OEISE 

921S2 09306: (0P629E) Add‘ (8E628€E) XAXd° (9E 628€) XAAd 

 (bE628C)MAId £:9T'0 AXOLO9 HSTAIZISZ NAHL 0=(8E628€) HAd A1: (62/)SASNA9, 9CIGZ 
nof SInd 4 09801, GZIGZ 

BT=X: 9=X © Om (A NIV T+(Z x ONU) INI=A: T+ (Z:ONU)INI=N G/0GZ 

‘(£)$209, Anonof,,&:6T° 67 AXOLO9‘AN, NPSAIU ,,5:Z°€ AXOLO9 ZLOGZ 

1°C IXAN: (L'1)V°$S ONISN L'I+C x ' Ex I+IT AXOIO9 02062 

4 OL O=f UO4*2 OL O=1 WNOI* IC IXAN's in T+Z ax ExI+ET AXOLO9: (T°H)V QVAU C906CZ 
(8/ (AC) )INI»9-X+0=T:£ OL O=[ HO4:(8/(X+I))INIx8-X+I1=H:2 OL O=1 O4 0906 
L-'t-"8"S-"2t1" 9 91" 1-"G-'p'9"€-"Z'I- CI 'EI- VLVO pcocz 
8g‘g-‘Zz'1-"9"6-"b'4-"9"1-‘OT 8 'E- TC pl p'£'Il- G—°6-'OT b'4— 9 VLVA 26062 
1-‘O1 81 b'8'E-"2'G-"b'2' I-"bL'II-"4-"9€-"OT 6-'b'£T 1-8'E-"Z VLVA OGOGZ 
(2€ 02) SONIALSé* 9T° 0 AXOLO9: AUOLSAU: T+ (Lx ANU)INIæA: T+(ZxONU)INI=X 4P0GZ 
IXAN‘wvwaèt IT" I AXOLOD'uuwué0O"I AXOIO9:GE OL OT=1 HOA GPOSC 

IXAN mwen OT" I AXOLOO ‘#8 0"I AXOILO9:GE OL OT=I HO4d: 

IXAN‘uxmmétI"GE AXOLO9 ‘sun: I'OT AXOLO9:9T OL O=1 üOA OO 

ANy NROAIU ,,4:Z € AXOLO9:SNé:0"0 AXOLO9 0E€0GZ 

LXAN: (ZE 0€) SONIALSEW°9 AXOLO9: $LSE:W°O AXOLO9:I-dalS O0 OL II=W HO LTOSZ 
009GZ OLO9 NAHL G=AN AI 91I0GZ 

(CAN) $UHO9)'TYA=AN AST4 STOSZ NAHL ECCAN HO 6P>AN A1: (Z)ANI=AN SIOGZ 
LXAN'uxu84D"6T AXOLO9!:xné 406 AXOLO9IT OL O"49 HOA CIOGZ 

SISi'£',é bp T NneeAIu n$Toi:e:,G 2213ou #“$T9è 0102 

te $SULéb OT AXOLO9:,.UOIXE1 701 9p Ne[ ,=$u£ 90067 

SISL' SN: 87106 : SLSE : SLS+STO= PIS: (4 x OZ) ÉONIULS=SLS:Z ULSAAG AUOLSAU 00067 
0‘0 AXOLO9: (2£ ‘02) SONIULS=$19:, DIHLVN 1"$N 020 
“###,=$S:IXAIN:0 "1 ANOd‘0006/HS3 OL 0008/HS=4Q UOA 01007 

DHNIO=EN : CHNIOmCV  O+NIO=TV: (ZT+HV) MATIAd=NI9 49=#V GO0O0Z 

(0) 4ZINOGNVH:ILXAN:L MUVATO: I-dALS O OL E=L HOd'2 MTINA 00002 


® 











BT 8- 4 < inanof 
ET g- LA AUS [ELUOZIJ0U Zan0f SNA 





p NP2AIU 


STHLUH 








00€Z OLO9:9"7 LXAN* (T#T'I+O) VE 

Zul'TT+Z:9 AXOLO9:8 OL O='T HO4:8 OL O=D UOLZ MUVAT9:0‘T'I°0O°T ANNOS 
00€Z 4S14 NNIN OLO9 NIHL E=(8E6280) MAGd 41: (64) SASNI9 

\ TOP 19 ouonve$ suoqnog se ZenbII9 ,2:81"0 AXOLO9 


:*0008/H9 : Uv199,1 9p ess6ipe,[ 18rJtpou FE 
“ An27 IT°MH ObOT I -NS'M 0ZS ®P LS 026 Un ans de 
n"C6'E sed uou 39 p = Z X Z NO UOrS10A EI) ca/6 u® “è 
LONQqII3S IP 2IS0 91 2810 11199 939 LE euuwebold 99 FE 
«Suognoq Xnep 5e Zonbr{2'nee1qey 21 ATOA ANO4 2 

«I101P uonoq 21 ZNbI[2' OU IIIU US ITU9ASI -INOd dE 

, ‘O‘H'S'N equepuodss1iio9 9193301] PJ ANS ZenbtI9 RES 
AUOT3281TP 01 9PURWSP SNOA LS OI 8ATJeUIOJIP,P SO UAH 
…‘nSte UOoS QUEUE PAUOZIAIOU SAIS UOS Fe 
IUeuore213104 2921 d US Sbd 350, OU99IJ LI !1S d 
\"SIANOS BI 9010 81 Zenbt19‘UOrd un 42n0f no nE 
,‘Seue( 2p nef ne eumo2‘Enssop A1ed Jueqnes ue ST 
,‘SIqrIss0d suord 9p Sn[d 01 o4puerd ep 3160,8 II TE 


<:$1s'$s se: :$N<$SSE:S1S 2:00 AXOLO9:Z MUVATI: (ZE CT) SONIHLS=ESS 


N'p'L'N'p'G'S'pt'2 A'T'L'A'E b'O' 9" L'E VLvA 
a'e‘c‘N'e‘s'o'9'e‘N'9"c'a'p'b'4a'p'G'4'EE N'E 2 'O G'9 OCZ AT GS VLVA 
N'£'2'O0'b'G'4'"T'E NT GNT G'S'E T'A'T'E NE t'O'9'E SCT VLVA 
g‘c‘z‘a'c t'a‘ p'€ O0'L'E N'9' SNL 'G'0'9'ES'G'T'A'p'E O'L'E'S'E VLVA 
IN2I 0306 ASIA NUNLAU:0=90=71 NAHL O=4A AI 


0902 OLO9‘OT'E‘OT'ST‘T ANNOS‘AN AL LXAN 


O9€Z 
Osez 
OTEZ 
00€C 
0622 
08e 
eyAZA 
092€ 
oczz 
Ov£e 
OECE 
AAA 
OTZZ 
o02z 
O6TZ 
O8TE 
OLTE 
O9T£ 
OSTE 
OPIE 
OETE 
OZTE 
STTE 
OTTE 


NUNLLAY : LE / (6b—-AN) ="T: 


ve/(8S2-49)-9 NIHL AN=AL+AX AI'E OL E-="AL HOJ'bE dALS 8€ OL ES=ŒN UO4 
0902 OL09:0T'ÿ'2L'GT'T ANNOS 4944 LXEN 

0012 NAHL HO=40+XX A1:E OL E-=1Q UOJ'PE dALS 96b OL Z6£=49 UO4 
(9E628E) NAd= AA: (PE6GZBE ) MAIA=XX : ‘ (Z) SUHOL 

OGEZ ‘STIE ‘0402 ‘0902 OLO9 I+(8E628E) Hd NO: (64) SASNI9 : ASNON 

nar 0306 46714 NAL 0306:1=41 NAHL 0=Z AI'WO9 ANSOP:I=Z: LXAN 

uné CT ZxDH+GT AXOLOO! né x (ATT) “Ta (M+O)+GT AXOIO9: I'T9 ANSO9 


O0TE 
0602 
0802 
0£0€ 
0902 
0S0c 
0+0Z 


Lu (haTHT)=X TZ x (MxZ+O) +GTEX: (AHTHT METHOÏV (AXZHTHT Ma +T+O)V dUMS: 


Z=(T+#7°1+9)V: (SN) 4=M* (b'N)E=A: (2 N)A=9: (T'N)H=7T 

T-d'AlS T+UV-Z OL Z=N HO4:LL,=HV,2:GT'O AXOLO9:HV+LL=LL 

nag 0306:N09 qnso6:,d017 959,9,,4:LH'H AXOILO9:WO9 qnsoBS NAHL Z<UV AI 
UVé 46140002 NAHL 6<UV HO ODUV AI:8+-(C)4NI=UV 

‘,{ 6 2P sntd sed ] £ ueotquoa 8p 48[N994,£:LH°H AXOLO9:WO9 qn508 


0€0Z 
0€0€ 
OT0 
000€ 
06617 


ObET 0306:W09 qnsoB:,,,,.4:ZxT TxDHGT AXOLO9!:C=(T+T T+O)V* 


(T'0)4=71: (2'0)4=0 NAHL I=Ii A1 ASTAOPET 0305:WO9 qnsOB NAHL O=4 AI :TNOM 
gSoxine 59 ! UOLd 19{W61d Of ! LO{N98 1 ) 


0867 
0267 


F NUNLAN ASTAOTEZ NAHL 


GE=(Z)4NI 41 4514 00EZ NAHL O=(Z)ANI AI 46714 NUNLAU NAHL »,#,=$1Q AI AAVL, 
O0ST OLO9:‘&:LH‘H AXOLO9:,,=$ IQ: LXAN: nu à © Zu (Zu AMI) Ta (ZuMH+O)+GT AXOLO9 
SUEZ x (AFT) ‘Zx (M+O)+GT AXOLOD!: 119 ANSOP:Z 4 T= A: Ty O+GT=X 

MA qnsof:$q Qyau:2 VAUT AV 

“#u=$1Q 

00070261 0€61 OI61 OL09 I+(8E628€)HAd NO: (64) SASHA9 

0€6T NAHL «#,=$1Q Al:d9 OL 1=49 O4: 179 qnsop 


0961 
OG6T 
Ob6I 
0C6T 
OZ61 
OT6T 
0061 


ZaW=A Na+GT=X:N OVAUW QYA 


n< a > 831ns eI i < 9 > dnos ze4 ano &:81'0 AXOLO9:X4 

HUOLSAU  O8ZT ANSO9: I=d: LE =d9 *'TdWAXA 

X4 OL09:92=d:9=d9:LXAN: SN OVAU:S6 OL I=Q UO4AUOLSAU O8ZT ENSOO: ANVH 
O€bT OL09 NAHL T=d AI 

O0bT 0306:WNO09 qns0B:,,i eATJRU497916,c:LH'H AXOI09 NAHL I<d 41 

Nnagl OL09:089T anSsO9 NAHL O=d AI :LXAN 





0687 
0887 
O£BT 
0987 
OG8T 
OFBT 


10u=$Q AST4 ,4,=$Q NIHL I=1 AI 1=M°0=A* 


T+d=d NIHL O=(A'IxZ+X)V ONV C=(A'I+X)V A1:2 dAlS T OL I-=1 O4 LXAN 


OEBRT 


uNu=$Q AST ,S:=$Q NIHL I=1 Al‘0=M°I=A:I+d=d NAHL 


O=(AtIxZ' XIV ONY Z=(I+A'"X)V AI'2 daAlS T OL I-=1 404: T+T=A: 1+9=X:0=d'SUA 
DOEST OLO9:LXAN: ((E‘W)4)SUHD, (2 M)4(T'W)E INIddT1:Z OL I=W HO4 


OCB8T 
OT8T 


NUNLAU NAHL ELU Al: 


tord 1etwmeid ,(Z‘0)4 (1‘0)4 INIHd'I'$N INIddT 46714 NUNLAU NAHL T=LH AI: IH94 
NuNnLau: ((E’Z)4)$UH9, ,(2'"Z)4(T'Z)4 INIUdT 4674 NUNLEU NAHL I=LH AI 494 
NUNLAN:NO9 ANs06:,,81qrsSS0dur un Sue Ou") vw Tn®T sèLH"8 AXOLO9:NVA 
NUNLIH 


008T 
06217 
O8£T 
OLET 


T-=M NAHL ,0:=$Q AI ASTA I=M NAIL 


Auw=$Q Al ASTA I=A NAHL 0S,=$5Q Al ASTA I-=A NAHL ,N,=$Q AI*O=M'O=A'MA O9LT 
NUNLIY*0"T T° OT ANNOS:WO9 ENSOD OSLT 

n"Su=$a ASTA 

N:=$4 NŒHL O92X4 AI ASIA ,Ai"$Q NIHL OOGCXX AI ASIA 0," NAHL ODE>XX AI OPLT 











OT0ÿ OLO9:INIHdT 
LuLNI4dT:OT+(T-1H) 4 "OWu LNIHdT 
“02 O'uX Ou LNIAAT Tu Tu LNIUAT 
M dAlS W+0b2 OL W-0pz=X UO4 
H-=1°H4 "OPZNWLN Id 
u Lu LNIYA'T: TH “OWuLNIUdT: (ST) $SHHO LNIUdT 
090 NAHL SI<T 41:71, ST O S3r813,INAdNI 
U/ZuW=H AST4 0pO0t NHHL OSCH HO 92H AI 
ü‘, 0S 9:ser138, LNAaNI 
9H Wu 0PZ XEU AIMOSICI, INANI 
020+ NAHL OOT<H 41H‘, OOT OT -ne3neu, INAaNI 
(LT) $UHO INIHdT 
L'$ISE: ,OITINbOS 9p SUrNbOT,,L:$LSL:Z MHVATO 
enbtudeif eJUeutTIdUr,I Ans enb OU210U QU———-———— ee 
Z MUVATD € MHVATO:T MUVATI : 0 MAVTTO 
LXAN: ‘ (49)N £'+ OL 1=49 HO4 
NUNLAU:Z MUVAI9 ASIA POLE NAHL T<AH HO ODA A1°84-(2) ANI= AA 
un N/0 1890779,,4:81°0 AXOIO9 4S14 COLE NAHL 0=4 4A1:8p-(2)4NI=4 
fu 5948939 ,p uerquo) n INIXd:/1°0 AXOLO9 
1+8:LHSUIdIOTS:S01JJ1U9 OZ=SJOUMNOS T+6:OULE4 , 
SO01JJ1U2 OT=S39UUOS I+p:U20M UOA, 
8b'ZblT'8b'OIT'b9 OTT b9 82 gp 84 2e GL LE 9r'8p' Jp Ep 'CT'8, VLyG, 
Eb'Zbl'Eb'OIT'6S OI 66 82 Ep 084 LT BL" LT 9P'Ev'9p' Ep GT 8 VLVA 
Sb‘OIT'0€‘08’StT'O0IT‘0‘08‘ST'0G'0E ‘08 Gb'0S'0E 02 ST'0G/0°0Z°6 VLVYA 
OT'92T OT b8 82 E9 OT ZP'OT 0'P, VLva. 
Ob'IET'0r' 68 8689 0b'4b'0p'S'p VLvQ 
NENLIH 
LXAN:O=4: (TH) Aux TO= TO: (TH) V+IV= IV 
NuO-H= TH: (N/H)LNI=U:M OL T=£[ OA 
N ®S0q U® LOF} [S0dWO029p————— 
NUNLAU:, Nid: LXEN 
GLSE NIHL O=(Z)aNI AI 
tu & SUO40A ,,LNIHd 
1 LXIN:bZ=22:EZ=12: (p)N=(2)N: (E)N= (T)N 
(n° (e)n"(2)n"(T)N JANIT 
09G€ NŒHL O€EX (b)N uO 0>(b)N HO OX (E)N NO O>(E)N AI 
09GE NIHL O0£E< (2)n HO 0>(Z)n HO 009% (T)N HO O>(T)N AI 
(S'+bZ) LNI= (b)N: (TV)NISx TAG -2Z=bZ 
(S'+EZ)INI= (E)N: (TV)SODxIQ+1Z=EZ 
08SE ans09 
GmTO:V= IV: I=ù 
T-H-N OL O=1 404 
‘H & 
Z MYVAT9 NAHL I=d4 A1: (0)A=(Z)N: (0)X= (T)N: (0) A=EZ: (0) X=1Z 
& OL T= uO4 
UOLIOST T0 90 AJ, 
NANLIE 
I LXAN 
Id+(I1)V=(I)V NAHL 0209 A1:(09/1IS-)NLV=(I)V 
O2bE OLO9: (IS)N9S»x2/1d-=(1)V NAHL O=09 AI 
AG A xb+XAuX=00 (AG X-XA mA) #Z=1S 
Q/ (AnkAuB+XuX)HOS= (1) 
(IDA—(T#+I)A=X: (I)X=-(T+I1)X=X 
Î-N OL O=1 HO 
LXEN 
i 09€E OLO9:1Id+V=V NAHL O>XQ A1: (XG/AQx2-)NLV=V 
09€€ OL09: (AG)N9S/Zxld-"V NŒHL O=XQ 4AI 
T-N OL O= I 404 
(AG AG 4 b+XAXA) HOS=A: (0) A— (N)A=AG: (0) X—(N)X=XA 
49 UOTIRSI ICI FIV =, 
AN930SIIEAN,I A0d SIULJOP SJI OU —, 
NUNLAU : L'C LXAN bu (LC) Am (D)A tbe (CI)X=(L)X: (C)A (CIX OYIU:N OL O=[ HO 
N GYaU:9 OL I = I 4O4 
029€ AUOLSIU 
QURISO1d-01d SIR 939817 ————— _———, 
NUNLI :00/€ ENSO9 
b=4 4571402C€ NIHL p<9D 40 029 HISOPE (TJ aNIEO 


LXAN: T-#A=A Au 


QLn—O 





“AN932SITTAN,[ Avd eFurJep eqino) 

“THSUTdAOTS 9P 9qAN09 

,OUR9d 9p 9q1n09 

“420H UOA 2P 9q1n09 

S1S'£: (b9'Ob)SONIHIS=SIS,S T VLOVU A SLAILCAO 


&'b'2T AXOIO9:£ MEVITO 
QUO" , 


O0tTÿ 
060% 
S80ÿ 
080p 
040$ 
090v 
0S0+ 
0ÿ0b 
0€0ÿ 
0Z0v 
OTOv 
000% 
066€ 
O2ZE 
OTLE 
pOzE 
£OLE 
004€ 
069€ 
089€ 
029€ 
099€ 
069€ 
079€ 
029€ 
O0T9€ 
009€ 
066€ 
08SE 
LESE 
SLSE 
OZSE 
09S€ 
O0GSE 
O0PSE 
OESE 
OZSE 
OTSE 
00G€ 
06€ 
O8bE 
OLE 
09PE 
OSpE 
ObpE 
OEPE 
OZbE 
OTPE 
00ÿE 
O06€£E 
O8EE 
OLEE 
09€E 
OSEE 
OPEE 
OEEE 
OCEE 
OTEE 
O0€E 
062€ 
O8CE 
OLTE 
092€ 
OScE 
ObcE 





040€ OLO9:IXAIN:00Z OL I=N üdOX OCTE 
ObbE aNnSO9 OITIE 
O00€E 4NnS09 O0TE 
062€ ‘0SZE ‘0SZE‘OSZE ENSO9 O NO 060€ 
O€TE 4NnsO9 080€ 
TPdTOUTAId SUMBRISO1d—————, OQLOE 
T=(0)N:6STbI E=Ild 090€ 
(02)q°(02)v'(0Z)X°(0Z2)X WIG O0S0€ 
T MUV4T9: 2 MTINAI:Z MAVATO 00€ 
42 UOTFRSF TRE YEUT = ——— is O0£0E 
42 LXIN: Gé: (6-.6)H0S=Q: T+A=XA'X LXEN 020€ 
0€'A'X‘8"T ANNOS' 8 OL I=X HO4:8 OL I=49 UOd'I=A OL0E 
0€£0E OL09 000€ 
IXAN:A'X"A"X AANIT: (I) NVLx0G+091=A 02 x1=X:10° daAlS 0€ OL O=I UOX OP9IT 
0970090910 AANIT: ‘1 (I)NVL=A: I=mX, "ét O=I OE9T 
IXIN:A'X"A"X AANIT: (1)SO0D*0G+091=X 02 I=X 10° dALS 0€ OL 1 O4 OZ9T 
091"009"091'O AAN171: ‘4 (1)S09=4: I=X,"£ O=1 OT9T 
LXAN:A"X"A"X AANIT: (I)NIS*0G+091=A 0Z1=X: 10" dALS 0€ OL O=1 4O4 O09T 
0910090910 AAINIT:*, (I)NIS=A:I=Xn & OBST 
000"000€"OTOT'O8ST OLO9 4 NO'Z MUVATD O9bT 
OGbT NAHL G<H HO OU AI:9b-(Z)ANI=U OSPI 
*&,8TTENbo9 bu NAHL T=-WI A1 Obvt 
(LET'TZ) SONIULS=PLS: , 1299817 Eu‘é:,29RS501 Tune, SNUTS Tu 'É 6ErI 
(ZE SZ) S$ONIHLSL'OT"8 AXOLO9 SEPT 
(8T)$HH9 LNIHdT: 
{, OJUEUTAdUT ,1 ZOUOURIG,,2 NAHL Thil AI:0T'8 AXOLO9:,.2:0"0 AXOLOD ZEVI 
I=WI NAHL 6/=V AI ASIA GEPI NAHL 6/<V UO BZ>V Al: (Z)ANI=V SEPT 
uN/O & enbrudeif ojueutidur eun,p SnOA ZesodStp,,'£4 ZEVbI 
$1S'é:$L'e:$is'e:, seqanoo senbrenb ep epn3e ,=$L OEbT 
nud&'€"ZT AXOLO9: (2ZPZ'"OE)SONIALS=SLS GEPI 
TZ MUV419:$0', NUNLAU , LAdNI OZPI 
0907 OLO9:Z MUVATO O9TIT 
b=Id 4514 £=Ad NAHL (0G/((V)LNI-V))INI=0G/((W)INI-V) AI SIT 
O9TT OLO9:T=d NŒHL (V)LNI=V UO OZ<Y AI CSIT 
Yd‘:S00°0\20°0 Sed ,,LNAaNI : 
g', Z\T'O ®413u989 ,3ndut:v',GZ ‘0 ue GZ‘0 ®P OOT\0 SJeuuos ,LNaNI OSTI 
b0°‘b'£'"GL'T'E0' ‘OT O'E' ‘20 ‘Z'b'1'G'L'EO' ‘b'T' GL'E EO' ‘€ VLVQ ObIT 
€o''c'e" zo' ‘2° c'S'C T0" TE ML COMENT ALMEUENT CE LRCO" SET 0 MENT DETT 
O€OT OLO9:LXAN:A' X" A'X AAINIT OCTT 
(IDNIS » (4+ (1x W) 509) 4U+09T=A: (1)609» (H+(IwW)SO09) xÜ+OO0E=X OOIT 
Z/Xd dALS Ad»2€82Z'° 9 OL O=1 OA: (T+4)/00T=ù O6OT 
VduSvd \,%d,541n03 \,4,919U82 \,v,SJeuuos < ,,$W, > né O90T 
(NW) SULS=SN: (W) Va=Vd: (NW) 4d=4Ad' (N)4=4: (W)V=V ‘Z MUV47T9 OSOT 
OSIT OL09: 
u“XFOUD 61904 ,=$N NAHL TI=W A1 4614 OEOT NAHL TII<H NO IN Al: (SN)'IVA=W OVOT 
SW’, II © L> 098501 9p o[epou [enU, LNdNI OEOT 
IXAN: (1)Vd'(1)4d°(1)4*(I)V QUAU:OT OL I=I O4 OZOT 
(LT) SUHD LNINdT, OTOT 
SZbT OI09:2 MHVA4719:£ MTINA OO0T 


É DEEE DATA À] 
 £ GT T> 22504 ap a[apou janÿ 
Yg' sed \ T Sän0) \ T 341022 \ GZ S}aWWos € XEOU) 24104 > 


: .‘sa4y4n09 


UT 

262} 

3114 2)2][0f 
Sy 2hes 











fr 








Ur Z<O 





















































J 
S 
v 
a 






06€ OL09:0=d9:\ ! nuDOSèG'Z AXOLO9:, 241098 ANSIITOUW,,2:€ Z AXOLO9 
D‘'1 LXAN:1+9=9: (9)U= (LD I1)L:9 OL E=[ WO4°9 OL E=I HO: I=9 
d9=9S NSHL dX<9S al 


L°) 
C9 


00Z 
069 
089 


OTT OL09 dd NO:$I42:*$1I428T' OT AXOLO9: 


$STAé:{$T4L: ZT OT AXOLO9 AS714 029 NAHL O=dd 41: (TV) XAAd=dd* (64) SASN49 
“PP 1970401 AnOod:64 49nurquo9 AnOd,,2:8T"OT AXOLO9:LXAN:000G OL O=49 404 
SNOW OLO9*$T4i:LT'OT AXOLO9:IXAN:0O00T OL O=42 404 

099 OL09: ,Sdno09,49, ue FSsn21 Z9A8 SnOA ,,2*£T'OT AXOLO9:[ LXAN 

UF J-——-------, 069 OL09 

0b9 NAHL (T-[)S=< (C)S AI°ST OL I=C 404°9°T LXIN 

1+0=0: (9"T)1l=()6:9 OL €E=T HO1°9 OL E=9 HO: I=f 

“ u“éA"X AXOLO9:LXAN:S-L=L: (T'L+9)L',##.9NISN A ExL+X AXOLO9 
(T'S-1+9)L° (T'L+9)L dYMS: (L)SaY OL 1=49 404: (L)N9S=S 

n“£iA'X AXOLO9:LXAN:S-q=q: (G+71 2)L',## ONISN à ExA+AX AXOLO9 
(s-a+1°2)L'(Q+1"9)L dYMS: (G)S4V OL 1=49 404: ({)N9S=S 

0G9 0906:, eIqI6S0duTr,,£:/T'ET AXOLO9 

IXAN:0/S NIHL 91=(Q+7T 9)L AI'€E OL T=Q 404 

IXAN:0LS NŒHL 91=(Q+71"9)L AI: T- OL E-=Q HO4:0=L 

L IXAIN:06G NŒHL 91=(T'L+9)L A1‘€ OL I=L HO4 

L IXAN:06S NAHL 91=(T'L+9)L AI‘T- OL E-=L 404°0=Q 

à BIQISSO0d 99-968 , 

d9* «##H##ONISNE:G"9 AXOLO9 

9-TxE=A1 prO EX 

T+d9=d9: 0G/(0G+A)=71:06/ (G8-X)=9: (£) SHHOL LT OT AXOLO9 

0€p OLO9:A'L LXIN 

O8 NAHL L+A=(EV)MAHd4 41:6 OL 6-=L UO1:0S dALlS 0SZ OL O0I=-X #04 
0€+ OIL09:X°L LXIN 

09b NAHL L+X=(ZV)MA4d 41:6 OL 6-="L U04:0S dALS GBE OL CEZ=X WO4 
O€+ NAHL I<>(TV)M4Ad AI: (62) SASNA9 : ASNON 

OIQUOU UN ,P DLLD _— 

0€‘0€ 11142 GT 222 MOT09:9€ 967 TIIA:Z T2 Z Z 07109 

X'A LXAN:I+OmD: (T'2)L:',.HHONISNE A X AXOLO9:E/ (9+A)=T:E/(b-X)=9 
OTb NAHL 9I=(L)H A1'E d'ŒiS CT OL E=A HOJ'E dALlS 22 OL EI=X 4O4'I=£ 
LX3N:A"00+'A"00Z AAN11:0S dALS O0bz OL Ob=A HO 

IXEIN:0bz'X"0b°X AANI'1:0S dLS 00b OL 002=X uO4 

Gpz'GOb'GE‘COp AANIT: SZ SET GE CET AANIT 

Sbz‘GOP'Gpz S6T JAANIT' GE COL SE GT AANIT 

Souer3ea ep no[,4:G°/2 AXOLO9:, U F Nb % L 97 ,è:E"£Z AXOLO9 
STT'SGT'Gb'SGT JANIT SIT OT GY'OT AANIT 


OT9 OL09:, 


029 
099 
0s9 
0p9 
0€9 
079 
OT9 
009 
06S 
08s 
04S 
096 
06S 
0pS 
0€ 
os 
OTS 
00 
06b 
08+ 
02b 
09v 
0Sb 
0br 
0€ 
142 
OT» 
00v 
06€ 
OZE 
09€ 
O0GE 
O0bE 
6£E 
ee 


GIT'SST'GSIT'OT JANIT: Sp SCT Gb'OL JANIT: SIT 066 C'06S JAN]: 


SIT'06G STI Spb JANIT Gb 06C'Ch'Gbp AANIT:GTT'Gpb'Gh'Gbp JANIT 
no NP UOLISSOAQUT e 


Z MUVATIO ASTA 02€ NAHL O= (IV) HAAd 41: (64) SASN49 


EE 
OEE 
02€ 


X°A IXaN: (Z/xX°2/(0OT-X) )L'.##,9NISNE * 


A'X AXOLO9:2Z dAlS 8T OL O=XA NO4:Z dalS 82 OL OI=X HO4 

uNROIYRY ND UOISSOIAUT ———————————— , 

00€"0£€E OLO9 dd NO'Z MHVATO 

$TAL:$tdé:b"O AXOLO9 HS'14 082 NAHL E=dd 40 OMdd AI: (IV) H44d=dd: (64) SASW49 


O8t’0S2"O8T'O0T ANT: 


O8T‘0GZ ‘0€ ‘0S2Z AANIT:08T 001 0€ O0T JANIT:0€ ‘OSZ ‘0€ OOT JANIT 

> “PA outuexe anod, ‘2:,54 zeno( anod,,‘4 
xXnR91q073 S9p 99PId 09 9810 — tin ñ 

1'£ LXAN:T+9=9: (9)U= (['I)L'9 OL E=C HO4*9 OL E=I 4041 1=9 
(1'2)L:nee1qe7 np UOTFR919————— Re —, f91=(9T)4 

(Z)4"(T)4 AYMS NSHL I-=X Al 

1'C LXAN: ((C)H-(I1)H)N9OSxH=M: T-1 OL I=f HOJ ST OL Z=1 UOA:T=X 

I LXAN: ([)S= (H)S: (H)S= (I) A: + (CxONU)INI=HT-C=L:ST OL I=1 WOJ 9I=0 
1 LXAN:I=(I1)S:GT OL I=1 HO4°0 AZ INOGNYE : 0=0 : O=dO 

DINIO=EV: ZINIO= CV: OHNIO=TY: (ZTHAV) HAIA=N1 9: AO HV 

D‘'T IXEN‘0= (71 2)L:6 OL 0=7T HO1:6 OL 0=9 HO 

00G=9S:LXAN:0=(L)H:9T OL O=L O4 

é:.oouer3ed ep nof,'iié:, .UINbeL 97, ,èE "0 AXOLO9 

(ZE ‘O0Z)SONIHLS=STA: (9T)S" (9T)A° (9T)H' (OT 'OT)L WIG:AVAT19:Z MAVATO'Z MTINA 





9+TxE=A D+O EX 
€/ (9+X)=7 €E/ (&-X)=9 F 
0S/ (0G+H) ="T 0S/ (G8-H)=9 auop , 
98€ eP 7 928€ ep 2 nesrqel, 
€ sed TT PE 9P À £ sed Te R ET ®P X AXOL09, 
0G sed 062 e OOI 8P AÀ 06 Sed G8g£ Re GE PH SASHA9, 


9867 ITIAW Jetmerd IPUNT 22 , 


INOVL 





0Z0b2Z OLO9:Z MHVATIO ASIA 0ZLS2 NAHL 2<>(TV) Hd AI: (62) SASNI9 
LXIN: vumnêtL'£E AXOLOD‘uwsnd'LO AXOLO9:8T OL OL #O4 
LAN: vmxn&8T'L AXOLO9'uuxsé*O"L AXOLO9‘EE OL O=L HO4 


q uognog 91 Zenbr19"nueu ne AFUSAS1 AnOd Rx 

\5913ou07 sep sepueumo se] ins IenbII2 sed ou 8p uorquezze 7 
Z:,899nofe juos snuogq s2p 3e nef uos eutzJ0 IF <— p nreeAIu fe 

n8C UOS eutJJ0 IS 21 <- E neeaApu nË 

4o3nofe,s JUeéUUSIA snuoq Sep <— Z NVeAFU L 

* 1949904 ®1 9P 32 XIOU9 UOq 8] e41Fe7 ®Pp SNOA V us 

n<?9iquou o1 Srid ZoAR SNOA no euuoIo) PI SURP enof 310P LS 81 “ué 
,(S3tun 6ep #1JJ149 ®1 MS 39 9 uognoq 21 2848) 81 ZENBFI9 AP 

\n013 un & À IT no eubII RI ANS 91quou un Z28STSFOUY HETELE 

,Z8/9 ®p',HDVUL, 9nn01 93301591 PI] SUP Nnied eumeAISOId Un soide,p Fo 


SUD n$192:£ SN $194:Z 0 AXOLO9Z MUVATO 
LpOGz 0305: ((AN)SUHO)'TVA=AN ASTI 02662 NAHL ZGCAN HO 6 >AN A1: (TC) ANI=AN 
(ZE "0Z)SONIUILSE: ST'O AXOLO9 b/T neeAIU,2:91"0 AXOIO9 


4514 ANA NAIHL 2=(IV)HASd A1 4614 SISCZ NŒHL I=(IV)HIHd 41: (64) SASN49 
1'C IXAN'uw=(L'1)Z:4 OL O=f 4OA'£ OL O=I O4 

af, sonpiod,i 4914 d£, onp4od,,; NAHL Z>df dAI‘EL'T AXOLO9 

OC, SoouSvS,i ASTA OC, eoeUSeS,£ NAHL Z>90 AI'CT LT AXOLO9 

fL, Seenof,i AS LL, ®enoc,i NAHL Z>[C AI'TI'T AXOLO9 

nSo1320d,é 4614 .0194ed,4 NAHL C>[C 41:62 AXOLO9 

n31014 9110 4OUFUA93,L:GT°0O AXOLO9 

eu9ne9 2F19 4enUr3U09,L:9T°0 AXOLO9 0” =4:dc+90=00 








T+9L=90::, ouses Zone SNnOoA,L:'BT"9 AXOLO9 
core 

T+dP=d[', npiod zoA8 sn0A,,4:8T'9 AXOLOD:‘2 NAHL 424 AI 
SLtSz ans09 

NENLAH 


timub:I+2x9 ExQ+IT AXOLO9 NAHL I-=AX AI 
nX ue (9° Q)Z: AA x (9° Q) V= (9 Q)VE—Z « (TH (Z “ONDILNT) MAX 
n n&:T+Zw9'ExQ+IT AXOLO9‘II LXAN 
snyd 0305 NAHL nXn=(9°11)Z 414 OL O=11 HOX°OCV 
ds NRSATU--—---50n0 fe = —— | 
NUNLAU: (SS+OT) SUHO— né T-*S=SS NAHL 02S Al, 
NUNLENE (LL) SUHO (LT) SHHO,—n 2: (S)SAV+I=IL NEHL 6-?S AI, 
NUNLAU: (S+OT)SUHI, né 
NUNLEN: (549) SUHO! (LT) SUHD, né NAHL 6<S Al T+2 9 ExA+IT AXOLO9 
ZC>NN AI ONV,:OIDGE NAHL I<>(EGANM)INI A1°S= (9 Q)V:A LXEN 
£Snld NAHL G((H'Q)V)SAV UO S=((9"U)V)SAV AI 
0€ sAmofnoq S———,:2 OL O=ù MOA:9+2 x (LONU) LNI=S : SNT A 
NUNLAY NAHL A=9 HO N=A HO 0<>(9"G)4 HO (AN/A)INI=AN/E AT 
(BON) LNI=9: (GxGNU) LNI=Q* T+ (OT ON) INI=E 
Aou21eu qnod I NPeAIU 91-— egjnofe jquozedde SNNOG---—-—, 
NUNLAU NEHL E= AN HO I= AN Alu wèT+ZnA NxEt+TT AXOLO9 : SNNO4 
092G2Z OLO9:N=9: (L'N)Y=N:I LXAN‘0=(1)4:4 OL O=1 HOA 
I LXSHN 
1=L: (I)G=N NIHL N€(1)4 dI'£ OL O=1 HO4°66-=N 
ANIAAV OLOO:N-—(C)4=(C)4*1 LXAN 
(C'I)V=N NGHL N<(C'I)V QNY NEDI AI'£Z OL O=1 HO4 
og-=(r)4 4614 OSESZ OLO9'C=L NAHL O< (C'N)IV AI°I LXEN 
OTEGSZ OLO9 
90€GZ NAHL N=1 HO O=(C'I)V A1:4 OL O=1 404:0G-=N: (C'N)V=(C)4 
ANIJAIY OLO9:66-=([)4 NAHL O=(C'N)V AI 
OEESZ NAHL LC AI T+P=C'ANIAAV 
NID PSE ANNEE 
NANLAU: ‘ « “è:t4-4t$S ONISNL: 61 LZ AXOLO9!N-dd‘$S ONISNE:8T 42 AXOLO9 
tn n£tt4'$S ONISNE:6T TE AXOLO9'N‘$S ONISNÉBT'IE AXOLO9-NtA=d 
OEISZ OLO9:ELEGZ ANSOD! su= (A N)Z 0= (A NIV L=A 
IXAN:000G OL O=1L HO NŒHL &->dd-N dl 
LXHN:000S OL O=LL OI NAHL ÿ>dd-N dl 
LLEGZ NAHL E>AN HO E>LL AI:LXAN 
T+LL=LL NAHL OC>(4D'N)V 4lI'£ OL O=49 UO4:0=1LL 
293IN21JJIP PI AUOAINS AIU991J941 PA IS O1 E9T = » S IXAN 
N=2: (I'N)V=N:I=L NAHL NC(I'N)V AN O<>(I'N)V AI*2 OL O=I HO4 
10 249494991———————————— ,‘ (ZE ‘GE)SONIULSE:8T 9 AXOLO9*0Z-=N 
ANIAAY OL09:1-=[ NAHL ECAN A1:0=0 
OCTSZ 0306:SNNO4 ANSOB:[=Ù ASTA OCZ NAHL [=D 41 
" n“&:@T'OT AXOLO9:IXAN:0001 OL O=1 NOd'.29SS8d,£:8T/ OL AXOLO9:I LXAN 
02262 NaHL O<>(I1'N)V 41:24 OL O=I HOJ:SNNOG ansoS 
0=(A'N)v: (AN) V=dd: ‘4'$S ONISNÈ 6T EZ AXOLO9 
2 (A‘NIV:SS ONISNE BT'EZ AXOLO9: (AN) V+4=4; I=NSNNOG qns08 : um (A°1)Z 
(A‘I)V=2 495714 ASNON NAHL O=(A’1)V AI: (TG/(EOZ-XX) )INI=I 


0Z4S2 
OTLGE 
00262 
06902 
c8962 
08962 
02962 
09902 
0S9c2 
0b9cz 
0€96Z 
02962 
01962 
00962 
ozScz 
GTGGZ 
OTSGe 
o1gse 
GLS 
PLYST 
ELPSe 
ZLHSE 
TLVGZ 
99pGe 
Gopce 
09PGS2 
OL09: 
GGbGZ 
OSbSe 
OpGe 
GEbSe 
0EvSe 
LATE 
OTPSE 
00bGZ 
g6ece 
L6EST 
96ESZ 
S6ece 
06€S2 
GBESZ 
08ESe 
GLEST 
02652 
goece 
0962 
oGesé 
ObEGe 
O€ESe 
0ZEce 
OTEGe 
90ES2 
pOEGz 
00€ 
06262 
08eGe 
gLESE 
GLESZ 
ELTSe 
eLeGe 
TLEGE 
0LÈGe 
19252 
09262 
CEA 
GezGe 
OCZ Ge 
OZeGe 
otece 
00262 
061 
CBI 
o81ce 
OZISE 





Ur Z<O 











LOL MILLE 


: SaqueArTNnSs SST jU0S SUCOTJ30U0J 
S879 ‘39 ep eseqg sp suotj}ou0o] Sap adde,r e sslressaogu 
Saljeueled Sat Sn0y J18SI18F3IUT,P e218S JNQ 8T Jjuop 
938 cseouateatnbe,p suot3tutJep sar seide jueua3erpeauur) 
n83estrr3n seuwweibod np 8393 us e2eçd sinofnog Int 
e18s 1nb euwe2501d UN 18919 EE Ou0Op 39STSU09 
U39 SnoOS 1311eW8p 1toanod 2nod WnwTUtTwW a7 


‘213u09 
euwuweiBosd 89 ep eBejsttr 271 


GSrxnestqe) Sprilout 


81199811p eT e 65616 e9znos ewwezBod 
anbeua 8p UTJ er 8 2JNTOUuT,T ezanod uo aenbay1ottqta 
us SeBuey ‘119 snos 1871112181] epnon UO,T enbsiot 
gsrT112n queusnbrieugisfis e1as ewuweiñoid 87 ‘ag1i2 Auop 
eies s'xneerge] eredde rertosds swwesBozd un 


-F2 guuop 35e 


‘Jon ne se1tesss9au xneslqe] 


SBI Sn0) Sp Sasssipe Sa jueuS}U01 2014 a 158 - 
‘SAU,T € SoitTessaogu xneseqe] 
Sat  sn0Jj ep sasselpe sel queusqju0o J0[qQ 81 1368 - 


‘squrod sp seeuuop1009 
e atüinoz inod In at ed sestitin 
euoz sun 35e nesjqgej 820 U0Ée) sugu eT ep 


sep anejestTTin.l 
8110W8W ap 


‘“enbruydeô uotT39uoz 
e33ne 81183 NO 81183 Jed sestrtian quotas rnb sjurod sap 
Seguu0p1009 Sat Teiaua5 us sBuezs M najesttt3n,7 ‘Ion 
ST Jed e8SsII13n S1tTOW8W ep euoz eun 358 nesrqez 22 - 


*Saÿ,T ed snb gst113n 3s8,u nes1qez 87 

‘anauwuwetñoid at 1ed a3j3rnsusa 

Sa3ST113n9J SUOTJeWIOJUT Sep J935ues esp aug3sfñs 
8T ejtenber suep SJ110W8u 8p auoz sun S1SA Jdnsqjurod 
un qjueuwereBs 353 quapaogid at swwos ‘neargez 22 —- 


“Saut 2ed enb gSTT13n 36se,u nestgez 87 


"saefuez 
eine fi. 2nsjestit1n,.1 enb s81939e169 sep srdusxs 2e4 
*‘aitT 2 SUOTJReUIOJUT Sap e184nN013 ewa3)shs 9, aUu0zZ 23399 


sSueg ‘euwejsfis ne 211U2n0J 310p Jns3jestitan,{ enb e1rowau 
ap eucz aun san inaqjutod Un 3183 US 152 nesrqe) 22 - 


‘530,1 38 In 81 2ed estIT3n 358 nesrqe} 87 


‘++ ‘qurod un,p 1nN8/IN09 &8I » 
813g9u8J aun,p UOTJ389TJTJUSPT,P OJ1SWNU 87 % 
219381 aun queupegus 1n2S1N9 UNn,p 1n8JeI ET » 
: eTdUSXS 184 ‘1N838STI13N,1 e ewejsfis e7 3104u81 
aenb 873106 ap Sseijeueled SaT sn07 qju8Tju09 nesrqge] 29 - 


"SAV,T 938 ION ST 2ed 8sTTF3n 258 nestqe 8) 


‘238 ‘sa1jgua] sep ete} ep seguu0p1009 sa » 
S8J33er Sep ‘‘'‘' ‘unaegzneu ‘inebier er % 
: erduaxa 
senbrJjr5eds 
sno3 jua2t3u09 nearqge] 22 - 


ed eisano3 À up 
Sse21ju8,p 


‘esredde uorjouoy er eæ 
saijeueled sat 


8410n 


84539 


INOSId 


NISILd 


inoëuaov 


NIä400v 


INOINI 


NIINI 


‘sav, T 1ed enb gsf1Tan 3s8,u nesIqe] 8] 


‘** 938 ‘snusy Sssp 81q12,71 S1S4 inaqurod 87 » 
‘euwez60o3d np UOT3892TJTJUSPT,P O18WNU ST « 
UOTS181 9p O1SUNU ST ». 

S1n09 ue uot3eotidde,T jueuJ152u09 

Sjueuauñrasus Sat quat3uos IegolB nesergez af Es 


‘636 18 JON € UNWWOT 368 Nneerqe; 8] 


‘xnestqe 
Sai3ne sep #eJijenb ep suorsusutp Sa] J2 UOr39u0J eJ sep 
8p09 ep o18unu 87 qjuatquos nb 8103ju09 ap nesatqei 27 - 


Squeatrns sal 
quos xnestqge] Se) ‘Iofñ np xXNn82 Jane sUNWWODS JUOS ST013 
Quop ‘Z SAUT 38 XNestqe} 9 sJrss89au IQn 87 


".sduwueuo, seredde rssne ‘'xnes]qge3 sp s181813 
ne gBueu98 sa seljeuered sap erquasus, 7 


‘“eBeijewuesed ap sine1iis xne e3e5 ste ‘auuorjes1snu09 


S213 IS e1j30u pus Ssepesoid suoq ep sfueyoa 387 
‘euwuweiBosd e1j0u 8p 1121813 9Pp epoù ST 1NS SUOTJE9TpUT 
Sap BJJanuss snou nb awajsñs aïI 158,2 ‘2n03a3 
us Sting ‘j3n8n u0,T enb 82 Jjuswa395exse J18NbIPUT INT 


anod saJjeueed sap euwgjsfis ne Jassed 3ne7 IT UOrTJ2u0J 
et ep jedde,T Jjuene snjd sf ‘aepon ep o1ewunu un,p 
epre,T e Suorj32u0J S39 ep aun1eun j3U12)3)38e Up 


‘STt1n0S S81JNP 38 581)9u8J SSI 181386 e spre snou Say, TI 
enb sioye ‘enbrude15 uort3s26 sp suotjouo] sssnsaiquou 
ep 810 SNOU IQ" 271 ‘,S391118S JUSWUOITAUT UOTJe9tIddy, 
anod ‘S1U,T ” 138 ,998J19qU] 291480 Ten31In, anod 
‘ION ST 3u0S |j39 sp setjied sspuei5 xnsp 587 


*senbriduos sntd dnosnesq 
958 UOFTJPSTIPTAIUT,T ||19 SNOS JaTTTene13 21no4 


‘SOL’ 2xr33ns 
et euwweiboid 89 e Jeuuop 2p 38 euwelfosd np 3naq8p 


ne 1n83esS1TI13n e11d er 18STIe131tUT,p 2180 1nod 31est33ns 
TI ‘SOL snos euzno3 nb anerquesse use euwwezBoid un 138319 
quauwuos na SsUOne SNOU OJ13WNU JU8p3931d ST Sue 


NTIANISSY 
N3 
UINNVHDOUd 




























































LILI. CC 















“g'2 so 1189 ‘erduexz *yedde,Tt ep Ss10T 
arnbBaita sun 1ed saiedes 8139 3USATOP 12-xXn89 ‘sasjeuwesed 
sanersntd ep UOr)esFIIAN,T Sp S29 ST sue 


s sopd ITe9 e sopq T1e9 
cds)-",u0,# 8Aou cds)-',u,# anou 
JueuTiqUTt, € Ve 25 


siote quauustAsp sauepessid seuwe1501d 


xnep S87 ‘uot39n23sût-0108u Jed wunurxew sajeueied 
6 no g surou ne ej1oddns 1na1quasse 01980 Uoq un Teiauef 
U3 ‘998 ‘Z\ 8An013 Uuo stnd F\ JUSW81TeSS80au 58 019eu 


eun suep gstitan e1jaueted 1stweid 27 ‘23eu12a31ÿy SU9n0z 
T JUeSTITAN US Juerjqo,s \ usefs-rque,7 


wpus 

ds ‘t# 1°bppe 

T# deu 
cds)-f1\# sAow 


ouJeWu sopd [182 


*C15) #13eveed un,p sBessed 29818 o29eu 
aun JjtUtJep uo ‘SG 2p09 at 2848 813ne,1 738 2 3p09 8, 1848 
aun,T ‘suor39n13SUT-019eW XNep J1FUTJSP 8P 183198 INOd 
‘oij3ne,T SUeP G 34 se un suep 2 158 2p09 7 


ds ‘+# 1-bppe ds ‘t4# 1-bppe 

4 deu 1# deu? 

(tds) "c# sAow «ds)-"7# aAow 
«ds)-",0,+# SsAou «ds)—",4,# 8Aow 





*S23u218JJTp quos seïIrd 
et Jns 196ue1 e sareurospexeu Ssinaren ST ‘'* ‘ue198,1 
ans no ‘Sjueutidut,T JnS 211198 “1814819 ST S811II 
ajreunos uo,T anb queatns ‘3933a uz ‘ned un aenbrrdwuoa 
ss ewgrqoid afr ‘sopq np sredde sat J1nog 





“2# dej 87 juene OP suep E/$ 2p09 81T 
28 ïp suep qdrpa anaqurtod aT qjuegerd us FpA uot39n13sut 
0198 Sun UOSEJ aeugu ET Sp eIIUTJ2p UD 


wpus 

Z# deu 

OP ‘8354 3Aoù 

1p'oqdsae# 1's14ow 
ou2ew see 


A1nsS auuuos JIUTJSP S8e UOTJ39n1SUT-019eW 
ET SUOp e12sTI13n UO UoFjouo3 sun setedde 2n04 


‘wupuse ‘019eu 8p UOTFIUTJ8p 
3p UTJ Sp SAF)081Ip el ed suFWuISz UO UFJUS 38 - 


‘019eu e7 juasodwuog 
nb suor30n13SuT sp srquesua,T 831nsus8 SJAFNS JFEJ UO - 


‘uor3do use s318J Xroug 
Sat qUueATïNns 23S177 UOU NO 8139 e11inod 901q 87 ‘seuvezBoud 
at Suep e131qu09u21 eT JI,nb stoJ enbeys ge ‘qins 


Fe 
es 





nb suorj3onzqsut,p 201q 87 ed 233anbt39 23989 189e81dw82 
BJ18p IT ‘ebejquasse,| sp Jusewow ne,nb çcinatquesse 
-0198u Un 31e 22 sep sinalite,p nusasp) JINsIquesse,T 
e enbIpuT nb OJ98W 8AF39811IP ET strnd ‘e33anbt3s 


dueya af suep uor30n1jsut-010eu eT ep wou 87 s2e1d Uug — 
aquenrns UOSeJ eT sp epasoid ug 


"eddei; ap ssqnez 
sar 2euriddns ap 38 2B83STI UOS J181J11819 8P ‘2a22n0s 
np UOr3tp9,T sep Ss1io7 sdusz np au6eB ap ue ‘201q 
sugu un,p #e23edae1 addeiz e1 123148,Pp 3S2 UOT39n13SUT 
_-019ew eT SP 2101 91 ‘SS6 eeredde uo,t anb uor35n13sut 
_-019eu aun 128319 qnad uo ‘suOFT39n13SUT S819IUISp S1I01} 
sas jedde snbeyo g 1932d91 8p 183119 1N0d 


*z# dei UN 81163 39 
g2$ Ss299e,p apoo at op suep ‘qdsae ansqurod np ssssJpe,T 
1P suep ssoerd sind ‘xnearqez Sat snoz J18SFI8F3IUT 
pioge,p 3n03 3n83 IT ‘Si, I ep uor3ouoz sun saredde inod 
‘arduexe 1e4 ‘eugu eT sinofnoz 358 spoyjau ET ‘SOUg np 
no Jon np ‘Sab,T 8Pp uoT39u03 aun 2eredde 21704 


n 
‘STXNÉS1d8) euwesñosd np urJ et e 35e ‘UNI 


‘soinos 1914913 ep UTJ 8p S4130811p e7 ‘auweifoid-sn0s 
ep 210981 2p 573 uotjoniqsut,T ed 1autuwuis7 AT sinofno3 
ouop esipnez II ‘UTEU JST uorjoniqsut, I ed See Fpa 
sp air231ed e atedde auwezBod-snos un 31e ua eJ8s 27 
‘NIV eseçedde,s inejestr113n,I ep euwesoid 27 


; ‘1517 ed 1autwisz 38 IS[ITION 

8n199811p PT ed 1229nq8p J1Ie8J Sa U0 ‘1na3est1130 

auwe:60o1d neaanou enbeuya she sajstiai sed juatos 
su sjuepassud seuwezBoid xnap Ss1 nb uT3ÿ 





ant39811p e1 8p sepre,l 8 1n83es1113n euwe15oid 
3n03 ap 2jngep ne gfzeuyo 32 senbsuyjotiqrq us ag19 
e18s s'sae tpa atedde ‘jurof-19 suweibozd 237 


‘u8193,1 
ep Jjueus2ej8,1T Jewiad NOIIVISNYON AVI1I »* 


“sanbrisuydtriad 
sap uot3estieTitut,I Quejjeuisd saszeuwueied 
saine xnaiquou ep enb jsute Jueuweps9a1d 
gngrtij3e 838 e snou fnb etstes ep OJ1eWnu a 
uot39u0J 39189 e sssed Uf9 ‘Ue198,1 NS [tenez 
ap sjtanjita 3139u97 sun,p UOF38219 e] Jauiad 
nb Ion np uorjouoz aun 3s2 XauoMmn NAdO « 


"Sa. 
ap aetjied Jju0J SsuorTJ3ou0J XN8p Sa] 

‘suwei5o1d 
ne angqt133e 358 nb serstres 8p OJaunu 
8 2e1jjeuuos nod juewstTedioutTid a1resssseu 
augasfis ne epueusp aun 358 Nb J'IONGH AYAT 


‘U0TJ891J1JU8PT,P O01ewunu un 38TUISp 
829 e auuop nb 38 sitoueu us 358 euweiBoid 


esjou senb jj3g .e aenbrpur nb LINI 1ddÿ 





-0O4J8N 5141 


NH Z<O 








83u9895810q18 81nN39n13S eun,p J1n8qu1tod T 1'Ssp ee13dde 
uotaeotidde,t 1nsS uot3eW10JUT T l'sp e3earidde 

1n838ST113n ewwezôozd np o1auwunu T m'sp prde 
Seugjrnuts 1ne3est113n Boid ep xeu szquou I m'sp junoode 
asttt13n S8e,1T SP UOTSISA ep OJeunu T m'sp SsJisade 


- nbe jregorf 
LELLLLLLLLLLL ELLE LL LL LL: LL; LLLLEL:) 


* Teqot5 nestqez * 
COLLE LELETE LITE ET TEEPTET EL ET PTE TETE] 


9 m'sp 
enbrisuydtied np 22081881 ep erpuey T m°sp eTpuey 
uOT39u0] SN0S ET 8p UOTJ89TJTJUSPT T m'Sp 39JSPT 
qnoqut neerqej np 1nenBuoT T m‘sp 3n02ppes 
UTAUT neatqe3 np 2neNnBUoT T m‘sp urippes 
anosid nesrqez 87 suep sjurod sp e1quou T m'Sp 3noqurs 
urs3d nesrge; e7 suep sjurod sp e1quou T m'°sp UFaurs 
see uot3e1sdo 8po9 np 1n8TEA $ à m‘sp epoodo 
\ * nba 713u09 


uen" 


LELLLELLLLLLLELLLL1LLLLLLLL:LLLLLLLELEX 
* e1013u09 sp neerqe] PS 


LLLLLLLLLLL, LL: LL LL LLLLLELELE, LL EL, EEE) 


LOVLEMILUDEE 


gnosad‘3noqur'urs3d'uTtqut'T13u09 1'2P qd+rpa 
anozppe‘ut1ppe‘3noquTt 'UTAUTr'TeqgotB't113u09 T'2p qdsee 


LELLLLLLLLLLELLLLL LL LL LLLL LL L LL LL: LLLLLL) 
+ See seijaueted 2p S201q sap nesqe] 


LELLLLELLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLE,LELEL EE) 
Uu8A8' 


LELLLELL ELLES LL LL) LLLLLLLL) LL, ;:):,,;,;);:;,;;:):;;,):)),;L,;,;,,;,L;,;;,,),;,,;,,,;:,,),,.:) 


* 
euweiB0o1d np UrJ ue 1e0e7d e errd eT ep 38 sdueuys ssp SsuOrF3IUTJep « 


L 
LÉLL LL LL LL LL 1 LL; LL EL LL LL LLLL LL); LL LL), LL LL. LL.) LLLL, LL. EL, 2: 


asFrou 


S'XNVTISVL — 


‘P1eH 28TATIO eBeznos uog 


‘anesthiedns spou us eBessed ar 38 suotrjdesxs 
sat queu:82u02 00089 NP SaJ)TTIIAQNS Sa Ssuep sto] 
auteuy9101d ET SuUolajjue SNOU Uatq eA 12n03 TS 


‘Siäbd OTOSZ UT31elj-qures BanoqneJ 
np aen2 01e ‘A9UUIASSIUd ‘PIPH J18TAFIO 8 sJFeunos 6504 Je 
sanbt3119 Ss0o4 zefoaus o1g8unu UuTeu90oJd 2T 2104 








* 
‘sed 21euu0981 Sa eu 1N8/[QUeSSe-0J19eU 89 Je9 s'xNnes]qe] 
Sp USA8‘ S81tT39811p SSI Sse3n03 Jeutaddns JjneJ IT - 
s'xnearqge3 ep 1ewurtiddns e7 3e S'‘219199 J1efU97J 
NP UYFJ eT e 3n07 ‘pus ‘UFJ 8p 8A139811p ET 81j38uù 
«S'xnestqgez, SpNTauTt 
“«S'S8e TpA, Spniaut 
*S'‘819189 SUBP S81IIOUT e 
S891N0S SJaIU91J SSp SWUOU Sat SsJjewsr1Tn e1qjue 8133jeù - 
5 9n83 IT OINOIVIIN 
at Z8SIIF13n Ssnon IS ‘OVdñi0 -nerIquasse-019eu at 
9818 Ssnus3qo 5238 qu0 sjurOf-19 sabeistt s271 


NOTINIIIE 
‘see TpA SUBP eWgW-S8TTS JTIUFTJSPp FPA UOT39n13SUT 
-019eu eT ep redtroutid swwesñozd aT suep uorjestItqan,l 
anb sure s'xnearqgei 38 s'saee IpA 8p tedde,p 
S9413991TP Sat eJsnbiewsz up “qutof-19 S‘'13719439 
3T31UTJep euwuwe1Bod ST Siore Jjusr3qo up 
B+uts3d suep 819189 np uofñez ar aenb rsute 
‘e+uts3d 32 urs3jd sup 219189 NP 813U89 Np seeguuop1ioo1 
sat ‘sesjeueied STt017 Jsssed ne IT atrenber 
8 819189 Np 86813 Sp UOTJOUOJ ET UFJUS 33 3719419 
"uTqur sed stoJ aun 
810908 UOTJIU0J er e essed 359 oJ1Jeweed 2] 
‘oueIq 27 1nod O 38 1rouùu 27 anod 7 
ajqus,nb XIOU9 e7T e,u UO S8WoJ1uy9ouow 
U81983,1 298419 ‘eBestrduez np a1n81n09 
eT 1ISF0U0 sp J8w18d UOTJOU0J 83387 X3ONI 407109 1114 145 


‘at I 
aiqus Sr1du0S O1aunu Un UTAUT SUEP 21)3j80Ù Sio[e JneJ IT 
Se1ny9euy Sat ISTOUD Zane SN0A IS ‘2 9e I 21jue ‘astJ1du09 
Jneten aeun seJ33joeu M qjueusqureu jn8J IT ‘UTJUT suep 
e 90erd Zzane sn0A jUu8wwapassid TS ‘Zzejteunos snon aenb 
STeSse Sa Sn0J 2118] SJINa[Ite,p zZa1gnod snon 


‘at 
e I 8P S29301gunu saJny9eu NO 2 8 TI 
ep s330o1gunu saritqutod ‘sBessrrduez 
ap SJ1930Ù SJU819JJIP Se a1jus 


1FSTOUS Sp Jjeuwuied UOFJOU0J 8338) X3ONI ATAIS 1114 135 


*2n83eSTIT3n,7T 2ed 3tuTtJ8p Jj1t30ù un anod 
Sa1inu9euy S8p Ju0S 89 7s 

sjurod ep 311due3 87 uo ts 

f‘enbrun 2n87n09 eun 9318 371dW8J a Uo 7s 
‘e12189 e7 sed 311dus81 au uo,T :s 


8138 
aned UYFTqUur suep assed s1jewezed a] 
“219199 a7 111dws81 s3r1eun0os uo uoée 


eTrenb ep 3IUFJ8p UOTJOU0J 8378) ATAIS AOINAINI 1113 13S 


‘In NP suotjou0oz sanaetsnid esTIT3n UO |j39 snos 
instquesse use uFsId 819189 Un Jeutssep 21n04 


NIATd 119423 NN. NISS30 






























LAULLUE= CHILD CC 


xiomA usdo ep redde 


etTpueuy 3815 uOT39u0J er ep 1edde 


atur dde uorjouoz et ep redde 


X2071813S 81p10,7 1nod 8poo 


SOL er-1nod e1FO0u8u 9p UOTJ2118581 


3860 e6ed sp eseq 

S901q sep ejynpou np anenBuor 
seauuop ep atnpou np anenBuot 
81x27 ep eynpou np 1nenBuot 


X2071813S 2nod sitousu s9erd 87 sp INn2180 


aneqjutod nesanou np UOTJ8STIeTJIUT 
ertd ep 1n8qjurod ustroue,t sp epiebsanes 


TPA UOTIu0J aun,p redde 


utippes'tt# saou 
uTquts'0# nou 
epoodo'o001t# Sao 


D D D A ee EE D De 0 He SR ND 1 
= 710mA uedo »% 


ae ofe ahe ae ae ofe ahe 9e De 2e 9e fe fe 0 0 fe fe 28 


stpueuy15'3noquTt anaou 
see 

qno1ppes ‘O# snow 
uT2ppes ‘O# snow 
qnoquis's# snow 
uTquts‘'O# saow 
epoodo‘//# snou 


LLLELLILLLLLLE LL], :) 
" stpueu 3215 « 


LELLLLLLLL LL.) ];:;,)) 


see 
ano1ppes ‘O# sAou 
uTt3ppes ‘0# enowu 
qnoquis't# Snow 

UTqUuts ‘O4 saow 
epoado'‘OTt# snow 


‘s81de'0# T'enow 
nseigde'O# T'anou 
nseiode'O# T'enow 
nseitde'O# T'enou 


LLLLL LL): 1;:LLLLLL.:E::) 
n qtur dde » 
LELLL LL LL 11:LLLLL):: LL) 


et‘eh$ sopq ITe9 


cds)-'op saou 
«cds)-'ce Tr'snow 
cds)-'op T'anow 


OP ‘O01S# T'ppe 
op'(Se)a1s$ T'PPpe 
OP‘CSE)RhIS T'ppe 

OoP'(S8)2$ T'saow 


Se‘(S8)h TI'eaou 
ze‘ertdu# T'enow 
cse'/e TI'sanou 31e3s 


CLPCLELELECLLLELI LICE CLE LT) 
+ UOT3B8STTSTJIUT » 
AE DE 0 EAN 


wupuse 
2# dei3 
OP'ELS# eAou 
tp‘qdrpa# T'enow 
019eu 





| 2) 
C9 





upus 

2# dei 

OP'B95# aaou 

see uotJouoJ eun,p 1edde 1p'‘qdsse# T'enou 
019eu see 


PTTTETTIIIIIIIIISIIISILL LI LLLLELL LEE, LES), 
D Te "EU le as Ion 39 snos 2erttenei} 2nod UOFFRSITETFTIUT » 


D D D D 00 0 D D 0 ND 0 0 D EE EE 2 D D D EE 2 6 A 


——$'$20 14) 


asFIou 





3sTT 
pus‘ 
OT m'sp 
T 1'Sp etrdu 
00€ T'sp 


usa" 


à m‘sp arpueuy1ô 


Ur Z<O 


get m'sp qno3ppe 
get m'sp urzppe 


LELLLLELLLLLLL EL LL LLLLLLLLL,L LEE, ) 
+ sasseipe sap xneafqe] * 


LELLLLLLL ELLE LL LL LL LLLLLELE,ELZ: LL), EL EX: 
get m°sp Jnos3d 
MEME Me ae 26 JU 20 UE JO QE DE DU 20 2e NUE ME UE ae me oO DE NE ONE ONE fe 9e ONE 9e ae 


+ nos3jd nesrqgez * 
LLLLLELLLLLLLLL LES L LEE LL LL LL LL LL L:) 


gel m'sp 3noqur 


LELLLELLELLLLLLLELEL LL LEE LLLLLLL LL.) 
* Set310s sap nearqge] Fe 


EME 20 MEDEF AE D ONE UE UE UE DOME M ME ee me NE HR 
Bat m'sp  ursjd 


LLELILLELL LE LEE LL LEE EL LLLELL LL.) L))] 
. ursqd neatqez . 
LLELLLELLLLL LL LL LL LL LL ELLE.) LL.) EL: 


Bet m'°sp UTIUT 


AE 40 0 HUE ONE NE ONE ONE ONE UE NE ONE OA UE NE NE NE UE NE NE ONE ONE EE ONE ONE NE NE NE EE 
* sesaijus sap nestqe] + 


LÉLLLL LE LL LL LL): 1;;),;:):1;:,),;:,;,),;:;)) 


T1'Sp 4s31}de 
1'Sp asaigde 
1'sp Aseiode 
1'Sp asaij;de 








* nbe 





pua 





s'sae tpa spnraut 





s'xnestqe] 





SpnIOUT 








D19eu Sp UTg wpus 









S91 












7 ds'a\# T'ppe 
TpA T# dei 
cds)-‘t\# m'saou 
ot+urs3d'o4 SAOù 03980 eT ep UOT3TUTJep 019Eu sopq 1189 
08-ÿ Uofes UNn,p UOTAFUT3ep B+uts3d'o8# 81ow : 
g+utrs3d'o# saou REED ORAN ANNEE EEE EE ON NN NRA  ENE  n 
A+uts3d'0# snow + . + 
(OOT ‘O01) e+uts3d'O0I# saou * tTduai 819189 Un,p 89813 87 jueJjeuied 1nerquasse ua euweibozd * 
813089 Np SSSuU0PpIi00 sep UOTATUT Jap utrs3d'O01# sou * + 
DE ER A MED DU ee M ED EM DD ee he ee 6 Eee 
erpueuy'srpueuy15 anowu 
OT+1193U09'}# saou Le 5 
8813u8,p nestqe3 e7 suep sjurod ap sed uT1ppes ‘0# saou 
ursad neejqgez a7 suep sqjurod E UTAUTSs'E# sou 
3719419 ep tedde epoasdo'Tr# snow st 








LR LE LL LL, ELLE ELLLELL LL EL 127 ‘ 4 
; 819189 Un,p 89813 = WU39 ep Qesainq ne 21n038J e O0 sopq IIe2 










Ë LEE LEE LLLLLLELLLLLLLILLILTLILIT auyanoz e eitt anod po 22% sopq t1e9 
SP. L 
TPA « care 
Er LELLELLLLLLLELLLLLLL LL LL LL): 
‘ , * 813108 8p Ssaut3n01 « 
UTAUT T# sAow CELTEILLETITELTE CET TETE TILL 
etpueu‘srpueui5 saou 
utappes ‘T# SAOÛ ine3est113n suwwezhozd np edde uTeu 1sf 
UuFqurs '0# aaou 


X3ONI 40109 1114 13S ep tedde epoado's2# aaow D oh 8 


LELLELLLLLLLLLELLLLLLLLLLILILLLLLLZ) 






LL LEE LL LL LLELELLLLLILLILLIL TT) 






# IN8/1N09 ET ap xroua » 
LELELELEZLTETE TE TITI TITI IT. TpA 
TpA O13eu e7 ep redde TpA UTAUT'I# snow 
he Sat Twuged a11taurod np erñjs UTIUT'EDY# anow ‘ etTpueu'serpueu15 snow 
uTippes 'O# snow 
enbrasuydrisd np eouaiajes atpueu'srpueuy15 saou cs UTIUrTS ‘0# sAou 
88jque,p Nnestqe] 81 Suep ainajea I urippes't# anou : spoado'e# sou 
urs3d nestqej 81 suep sjurod ap sed uTqurs'o# snow 
X30ON1 ATALS 71114 13S ep tedde sposdo ‘ho#" Aou CPPTPPE PETITS IIIITT ST) 
“ UOF329SH10m 18819 % 
LELELLLLLLELITLILT III TL I. LÉELELLLLLELLLL LL LE LT) 
“ attrqurod np xrous « 






LS S LL. LL LLLLL LL LL "717 FpAa 

TPA OJ9eu e; ep radde TpA O2+UTFAUuT'2# anou 

BT+UTAUT'T# sAou 

atttautod spou UTAUT '2# saou 9ST+UTIUT'TI#H ao 

RI+UTQUT T# sAou 

enbriaudrisd np e2u21881 sTpueu‘erpueuyz165 anou eT+UTAUT'T# sAow 
831que,p nestqe} 81 SUep 1na1e84 I uT1ppes ‘14 saou OT+UTIUT'T# anow 
urs3d nestqe3 21 suep sjurod ap sed UTAUTS O4 snow B+UTAUT‘T# eo 
A'TIAIS AOIYIINI 1114 13S ep tedde aepoodo'eo# sou 9+UTIUT ‘T# sAou 
Rh+UTIUT'IH sou 

DELLE ELLE SL LELETLLILETEI TT ZLIE e+UTaUur'T# saou 

+ eBessrrdusz sp spoyjaeu UTaUT'T# Aou 

CECILE LI PCI ITS TITI TITI TITI. eTpueu‘erpueuyif saou 


















































{(2IPUEU)HMASIITA 

£(BUt43S' T)3481E8 WAO+ 

fC+H+LIUTEUS = [G+1]1BUr143S (ex =i CTIUTEU2) S8II4M 
fO=t 

f(o‘urey2301+)203+ 

fodsip (3014) =301+ 

f(17-)2011eny=0odstp 

£(an0744oM sr pueuyg Ur 44OM) HMAUdOTA 

‘arpueuT6=21pueuy 
fZ=[LOTIUT A40M 
H4AOM{OT>1T0=1)410+ 


S(T=C++TIUT 


ft QUI 
] 
()WEADHUT 
{ 
{ 
{ 
{()We4OHUT ({228-nuau == [b]48+4ng)#t 
:0b 2582 
) (L0143+4nq)4931MsS 
{(42+nq)Bessu juna=3u318 
2 (CT) SItTyn 
f3u218 Jqu'I 
} 
()F+rnu 
€ 
#f()Farnu 
ferai 12 "12 bp 0) 326" purM 
{Cu  WVX OUI «pride 16)483S1634 Nuau=22e nus 
£crn'ra "im" 1m)a1pueuTjel6=arpueu 6 
fooarur 1dde 
fr qui 
} 
()ureu 


1% 21qtUodSIp Wey EI 210AUS4 Y/ (æ‘8btX0)sopuab (8)2011EhH 2UT+ap# 


{COTIUTEUS 4eu2 
[LOS16UtI3S Jeu3 


fut HO 10 Serqruodstp 1532320 100]: 
f301+ 3e01+ 

‘odstp Euot 
fcgi4esngt23enusmtsrpueyfarpueuyTé qui 


{r8zTianosid 
‘cezriinoqur (ezriuts3d [I@ZTIUTAUr CZTJ]143U03/[/GJNOTHAOMÉCFFIUT HAOM QUI 


£prde” 16 QUI U4S3xs 
/4 (T deuil) Soqus39 UOr32U0+ PI +/ {()sopus6 Euor u433xe 
1% 


axeuue 2210055234 J21U21} SUPS 29401198 UOIS13A 
o861/9/6  ouuog eudo3st4y9 Jed oddorenzp 
nesunqg ep 2110558322e 


*/ 


ieuuog sudo3st4u9 


“sunan+ uot3estiran eun.p ana us f2332nbstp 
sujne sun ans gjognid zs1-zerdo2 no ‘un senbiyanb us-28283}s 
:333anbs1p e[ uns nesung op saurossa22e,p dou efap za4® snon 
enb erqgrssod 352 1 ‘sed qjreuedde,u I1,S ‘snusu Ssp S44eq EI SUEP 
94163qut 24932 310p NVYJOANI 233545 91 zZ3300q34 sind ‘soi s#33anbstip 
er uns 2} Ze1d09 ‘“D9V"NYMOANI 421U2r7} NP Z2S0dS1p Z3ASF SNON 





 SUUSABOAT NP 
UOTIEILIE+ISUMUT.T 
ANOT TOOUS ,P Po 





*2928X3 JUSUSAIIPIS4 3523 SUUOP 
UOT3euAIOHUtT,TI ‘se sep sat1u4ofeu 8] SUec ‘surosse323e,1 ep 1edde,t 
ep suot 24o1dua 1212160 np a4rougu UOFFEAA12S34 8Pp SPOU NP 3IE4 48 
juepuadap 1292 f9j11e94 EI juaus31exse sed a3)321+2341 au euue4604d 32 
ded ssy2rje Wey ep 23rquenb er anb a1qissod 5104230) 358 II 


-ouweiBoud ne A11US31S4A Anod 3193405 Sp uOINnog 81 SUEP Aanbt12 
ap SuOt Sep j1+ins II 'queqsur 9392 % SSAQIT JUEISSA S3S430,P 
auquou 4 queyatjief UB429,1 2Pp NSTIIU ne euqreuvdde 231816,P 
aujeus+ Un ‘Ny3ANg NnuSu 21 SUEP AITII erdurs Un ued 4e1a20dde,1I 
ap 31+$#nS. II ‘U39 SNOS JUeuuotJ2UOH Ia121601 1enb a2340dûir ,u 
2p Ssnuall S3p auueq EI SUEP aretedde It fnesing ep 4105583336 
ua ssodsig ‘ueJojur suuop aenb UDrJeWAOHUr 21183 Sun 359,9 


“aqrquenb 8339332 24318uu02 SP fauwe4boud a4qne 303 23p 
no ‘uey us qjueuu0tj2uo+ seauuop ep 25eq aun,p ‘23X273 2p juS3U331E 43 
un,p UOtTJ3ESIIIAN,I 2P SAOI farran quejunod 353 II ‘"A4N99EStITAN.l 
unod ajrqgiuodsip jues24 Wey 2p 231quenb I fasauer uotje2rrdde 
aun stoy sun f‘urones 2p ergrssodut 353 11 :ed43 23 sp euryseu 
sun uns ergej3s46s4 ned anbjyanb sun2er aun ejuoduo2 JS euueé 
er uns serqiuodsip JjuUalus]12n932€ syat2t6o1 sap gquednid e7 


* neanQ 
9D AJ0SS9008 
9 JOISO] 1] 

: WYAOAN 





Ur Z<O 























42 





n effet, le C reste le langage de 
F- base du ST : 

- GEM et le GEMDOS sont 
écrits en C et leurs appels respectent 
les conventions de ce langage. 

- Les appels à GEM sont de vrais cal- 
Vaires pour les programmeurs en 
assembleur (une dizaine de paramètres 
à mettre en place « à la main »). Il est 
d'ailleurs plus que probable que la pro- 
grammation en assembleur ne sera uti- 
lisée que pour des jeux vidéo (où on 
utilise la fameuse « ligne A » qui sera 
décrite dans un futur article) et pour 
des logiciels de base ou des routines 
très spécifiques. 

Nous pouvons donc résumer les avan- 
tages du C par rapport aux autres lan- 
gages de la manière suivante : 

- Intégration parfaite dans le « pay- 
sage » du ST. 

- Rapidité de compilation ( 2) et d'exé- 
cution. 

- Compacité du code généré. 

- Portabilité des sources C. 

En effet, un source C est théorique- 
ment transférable d’un ordinateur à un 
autre. Sur ST, le fait d'utiliser GEM 
limite cette portabilité aux IBM PC dis- 
posant de GEM. (ce qui fait en France 
un marché assez restreint...) 

On peut aimer ou ne pas aimer le C 
mais les avantages qu'il apporte ne se 
retrouvent pas dans un autre langage 
actuellement disponible sur ST. 
Nous avons donc effectué un premier 
écrémage de nos outils de développe- 
ment « potentiels » et nous ne nous 
intéresserons qu'aux compilateurs C 
disponibles sur le marché : - Alcyon C 
(DRI) 

- Hippo-C (Hippopotamus Software) 
- Megamax C (Megamax) 

- GST C (GST) 

- Lattice C (Metacomco) 


Méthode de 
comparaison : 


Pour être le plus objectif possible nous 
avons essayé de structurer au maxi- 
mum ce comparatif. 





« C2» LaAvIS D'UN Pro 


Après une dizaine de mois d’existence, L'ATARI ST est probablement la 
machine offrant le plus de choix en matière de logiciels de développement. 
Presque tous les langages sont maintenant implémentés (de BASIC à 
MODULA II en passant par le FORTH et le LISP... ), sans parler des 
assembleurs divers (au nombre d’une dizaine). Mais dans ce foisonnement un 
tantinet anarchique (quel outil de développement choisir ? ) le C reste une 
valeur sûre que ST MAGAZINE vous a fait découvrir dans les numéros 


précédents. 


Pour chaque compilateur, vous 
aurez : 
- Le descriptif de ses différents modu- 
les. 
- Les points positifs. 
- Les faiblesses. 
A la fin de cet article se trouve un 
tableau résumant les résultats obtenus 
avec les différents compilateurs. Le 
test a été réalisé avec le source sur un 
RAM DISK et le compilateur/linker se 
trouvant sur disquette. 
A noter que certain outils (tous sauf le 
C ALCYON) tiennent facilement sur un 
RAM DISK en plus du source et per- 
mettent des compilations beaucoup 
plus rapides que celles du banc 
d'essai. 
Tous les C présentés respectent la 
syntaxe K&R (ainsi soit-il) mais cer- 
tains y apportent des limitations pas 
toujours très orthodoxes. 


Le C Alcyon : (la 
génèse) 

A l'origne, ce C fait partie du package 
CPM/68K. Il est donc livré en tant 
qu'outil de développement ATARI 
(Vendu au poids). 

Les programmes : 

- C1, C2, C3 le trois passes du com- 
pilateurs C. 

- AS68 l'assembleur. 

- LO68 le linker. 

- AR68 le bibliothécaire (qui ne marche 
pas) 

- MINCE : un éditeur de texte plein 
écran implanté sur les gros systèmes 
dont les premières versions sur 
ST »plantaient » sur des minuscules 
accentuées. || est puissant mais com- 
plexe et pas du tout intégré à GEM 
(CTRL N pour passer à la ligne sui- 
vante. . etc...) 

- De nombreux utilitaires parmi les- 
quels on peut citer : 

+ SID le débugger symbolique (où est 
donc GEM SID ? ) 

+ RCS ressource construction set : un 
très bon programme pour construire 
les ressources des programmes GEM. 











+ RELMOD : Utilitaire pour reloger les 
programmes. 

Les points forts : 

- Une implémentation complète du C. 

- Une bibliothèque mathématique (qui 
produit MAINTENANT des résultats 
corrects). 

- Une bonne optimisation du code 
(taille et vitesse d'exécution) 

- Un super programme de création des 
ressources. 

Les points faibles : 

- Une lourdeur inégalée : Pour obtenir 
un code exécutable, il faut subir les 3 
passes du compilateur C qui produi- 
sent en passant 3 fichiers intermédiai- 
res, assembler le source assembleur 
généré avec AS68 puis utiliser le LIN- 
KER qui produira en 2 passes un objet 
que l'on devra reloger avec RELMOD 
- Des messages d'erreurs peu clairs 
précédés de numéros de lignes. 


Hippo-C : 

Hippo-software a très rapidement 
développé après la commercialisation 
du ST toute une gamme de produits 
dont le compilateur HABBA-HIPPO C. 
Ce compilateur présente une caracté- 
ristique intéressante : il est livré avec 
un interpréteur de commandes proche 
de celui d'UNIX (le fameux C-SHELL) 
qu'Hippo appelle pompeusement un 
« système d'exploitation ». Le fait est 
que l'utilisation de cet interpréteur 
accèlère sensiblement les manœuvres 
du développeur (copie, suppression, 
changement de nom des fichiers). II 
apparait, en tout état de cause, que 
l’utilisation des fenêtres n'accélère pas 
le travail du développeur, sauf pour la 
saisie des programmes comme nous le 
verrons plus loin. 

A noter que tous les programmes que 
nous allons détailler possèdent une 
signature différente des programme du 
GEMDOS et qu'ainsi, il ne sont exécu- 
tables qu'à partir de l'interpréteur de 
commande d'Hippopotamus. 

Les programmes : 

- CC, C2 les deux passes du compila- 
teur C. 


















































STE 


- ASM l'assembleur. 

- ED un éditeur de texte pleine page 
(mais pas « souris ») très agréable à 
utiliser et qui utilise toutes les touches 
de fonction du ST. 

- AR Un gestionnaire d'archives. 

Les points forts : 

- Une indéniable facilité de mise en 
œuvre et un agrément d'utilisation que 
n'entache pas la mise hors-service de 
la souris. 

- Un outil complet. 

Les points faibles : 

- Des messages d'erreurs affichés 
sous forme numérique, dont il faut 
donc aller chercher la signification 
dans une table (où est l'automatisa- 
tion ? } 

- Une génération de code très lourde 
dès que l'on génère un programme 
destiné à être lancé seul sous le bureau 
de GEM. L'éditeur de lien « colle » 
vraisemblablement toute la bibliothè- 
que après le programme. 


Le C GST : 


Encore un compilateur C qui fournit un 
ensemble tout à fait intégré avec com- 
pilateur, assembleur, Shell et éditeur 
de programmes. C'est d’ailleurs, de 
tous les C, celui qui est le mieux inté- 
gré à GEM. 

Les programmes : 

- SHELL : un interpréteur de com- 
mande simple intégré à GEM avéc en 
prime un journal de toutes les com- 
mandes déjà exécutées depuis le 
début de la cession (HISTORY sous 
UNIX). Ce Shell ne possède pas de 
commandes sophistiquées telles que 
création de répertoire, liste du réper- 
toire. . etc... 

- EDIT : un éditeur de texte pleine page 
dérivé du fameux 1rst WORD. Actuel- 
lement le meilleur éditeur de pro- 
gramme proposé sur ST. Plusieurs tex- 
tes peuvent être édités simultané- 
ment ; la manipulation des touches du 
curseur est très agréable et les touches 
de fonction du ST sont toutes utilisées. 
Regrettons toutefois qu'on ne puisse 
pas paramétrer cet éditeur au moyen 
d'un fichier de configuration (sur les 
textes à charger et les marques dans 
ces textes par exemple. }). 

- CC : le compilateur C mono-passe 
qui produit du source assembleur. 

- ASM : un assembleur 68000 assez 
rapide utilisable séparément ou pour 
assembler le source généré par le com- 
pilateur C. é 

- GST-LINK : un linker très puissant qui 
lit ses commandes d'un fichier. On 
peut utiliser néanmoins un fichier stan- 
dard de configuration qui évite de se 
plonger dans des commandes pas tou- 
jours très claires. 

Les points forts : 

- l'éditeur de programme. 

- Environement général ergonomique 


et très agréable. 

Les points faibles : 

- pas de bibliothèque de flottants. 
- Génération de code assez lourde. 


Le MEGAMAX C : 


Un C tout récent — du moins en 
France — qui propose des performan- 
ces très attractives. 

Un logiciel promotionnel est d'ailleurs 
offert à tous par MEGAMAX : il s’agit 
de l'excellent MEGAROIDS qui laisse 
entrevoir des possibilités fantastiques 
pour ce C si on en croit la rapidité et 
la qualité de ce jeu. 

Les programmes 

- Le SHELL Megamax ressemble un 
peu a celui de GST sans en posséder 
le journal mais en offrant en plus un 
fichier MAKE semblable à ceux pro- 
posé par UNIX (un fichier MAKE per- 
met d'indiquer au compilateur quel 
sont les fichiers composant l'applica- 
tion : celui-ci ne recompile alors que 
les fichiers ayant été modifiés depuis 
la dernière compilation, fournissant 
ainsi avec un minimum de travail un 
code exécutable. } 

- Le compilateur C qui génère en UNE 
SEULE PASSE du code objet 68000 ! 
on est bien loin du compilateur 
ALCYON !! 

- Le LINKER, qui affiche au fur et à 
mesure les modules intégrés au code. 
Ce LINKER peut être considéré comme 
le plus rapide du marché, ce qui porte 
le MEGAMAX C à un niveau de rapi- 
dité inégalé. (espérons que la FISA n'y 
apportera aucune limitations ! } 

- Un bibliothécaire : ou LIBRAIRIAN en 
anglais : ce programme très utile per- 
met d'intégrer à la bibliothèque du C 
des modules personnels et ainsi d'op- 
timiser la taille du code en évitant d'y 
intégrer des routines inutiles. 

- un optimiseur de code : là encore 
MEGAMAX rajoute un outil rarement 
disponible (même franchement 
jamais !) qui porte son C à un niveau 
très professionnel. 

- Un éditeur de texte source qui est le 
point faible de cet ensemble compéti- 
tif. Non intégré à GEM, mais utilisant 
tout de même beaucoup les touches 
du ST, il ressemble beaucoup à l'édi- 
teur de METACOMCO. 

Les points forts : 

- Une rapidité inégalée. 

- Une intégration à GEM (presque) par- 
faite. 

- des outils puissants et exclusifs. 

- une bibliothèque flottante . 

Les points faibles : 

- l'éditeur de programme. 

- Manque de fonctions mathématiques 
dans la bibliothèque des flottants. 


LANGAGES 


Le LATTICE C de 
METACOMCO : 


METACOMCO a commencé à faire 
connaître ses produits pour le QL de 
sinclair et depuis, cette société conti- 
nue de régner dans le domaine des pro- 
duits pour le 68000. Le C de META- 
COMCO est un C LATTICE qui tourne 
aussi bien sur IBM PC que sur les 
systèmes UNIX. La particularité de ce 
C est le système de génération de 
code : la première passe du C produit 
un fichier appelé QUAD FILE qui con- 
tient un code spécifique au LATTICE. 
La deuxième passe produit à partir de 
ce fichier un code objet 68000. Cette 
technique permet à la première passe 
d'être complètement indépendante de 
la machine. Seule la génération de 
code doit être réécrite pour chaque 
nouvelle implémentation sur nouveau 
processeur. 

Les programmes : 

- LC1, LC2 : le compilateur C en deux 
passes qui travaille avec‘une rapidité 
tout à fait honorable (comme le MEGA- 
MAX, il génère aussi directement du 
code objet sans passer par l'assem- 
bleur). On regrettera, malgré la pré- 
sence de messages d'erreurs très clair, 
l'affichage du numéro de ligne de l’er- 
reur et non pas la ligne en cause, ce 
qui pose des problèmes si l’on ne tra- 
vaille pas avec l'éditeur META- 
COMCO. 

- LINK : L'éditeur de lien de GST qui 
est aussi inclu dans le C GST. A noter 
une particularité intéressante de ce 
LINKER : si l’on oublie de spécifier l'op- 
tion « -NOLIST », il génère un fichier 
LISTE dans lequel il va stocker toutes 
ses manipulations sur le programme. 
Ce fichier, véritable roman informati- 
que, tient près de 60K et double le 
temps de travail du LINKER . 

- ED : un éditeur de texte pleine page 
très riche au niveau de son jeu de com- 
mande mais qui ne travaille pas avec 
la souris. 

Les points forts : 

- Une bonne rapidité de compilation. 

- Une gigantesque bibliothèque de 
fonctions . Des flottants aux chaînes, 
toutes les fonctions « classiques » du 
C sont présentes plus d’autres fon- 
tions moins courantes. 

Les points faibles : 

- Une lenteur du code due au fait que 
le LATTICE travaille toujours sur des 
entiers longs. 

Des points faibles qui ne sont en fait 
que des reproches faïts à un outil pro- 
fessionnel et dont certaines ressources 
ne sont pas encore disponibles : 

+ Une gestionnaire de bibliothèque. 

+ Un débugger symbolique (dont une 
version « C-SPRITE » est disponible 
depuis longtemps sur les IBM-PC). 














Chacun des C présentés possèdent 
des qualités certaines mais seuls deux 
d'entre eux offrent un compromis suf- 
fisament intéressant pour être retenus 
à des fins de développement profes- 
Sionnel : il s'agit du C LATTICE et du 
C MEGAMAX. Le MEGAMAX est très 
attirant pour sa vitesse de compilation 
et son bibliothécaire, le LATTICE aura 
la préference de ceux qui utilisent 





























{ 1) Temps Nécessuiré à la 
(2) Taille donnée par le TOS 





(8) Résultats obtenus sans utiliser l" 











oici mon avis sur les trois com- 
V pilateurs C que j'ai utilisés. Le 

principal test qu'il ont subis est 
la compilation d'un séquentiel| indexé 
en B-tree, écrit sur IBM-PC et représen- 
tant un peu plus de cent mille carac- 
tères de code source. Ce B-tree com- 










génération d’un pro 


beaucoup la bibliothèque standard. 
Enfin, à titre indicatif, nous Vous pro- 
PoSons un outil de développement 
« Maison » qui semble, malgré son 
hétérogénéité, remplir la fonction pre- 
mière d'un système de développe- 
ment: permettre une productivité 
maximum pour le développeur. 

Le RAM DISK : HIPPO RAM DISK (HIP- 
POPOTAMUS SOFT) 
Le SHELL: C-SHELL 
SHELL, dérivé d'UNIX) 
L'éditeur : GST-EDIT (GST SOFT) 


(Californian 


RESUME DES CARACTERISTIQU 


gramme exécutable (. PRG) 


(3) Vitesse mesurée entre les deux routines de repérage. 

(4) Résultat donné par une calculatrice : 64. 55154 

(5) Utilise l'option -S (Stand alone) du Linker 

(6) N'a pas réussi à compiler l'expression *lptr + + = {i% 10)+0x30 
(7) Le GST génère automatiquement une fenetre TTY 


L'AVIS D'UN AUTRE 


porte une fichier de +define permet- 
tant de l'adapter au compilateur utilisé. 
S'il n'utilise pas l'arithmétique flot- 
tante, ce source monumental, sollicite 
fortement les fonctions d'entréesortie 
et d'allocation mémoire. 










Le compilateur : MEGAMAX ou LAT- 
TICE, au choix. 

Le Linker : Suivant le choix précédent. 
Le « filer » : pour ceux qui travaillent 
Sur des fichiers : 

MUTIL (MICHTRON) 

Le Créateur de ressources : RCS (DRI) 
Le Créateur d'icône : SHICED Le 
débugger : (pour le moment) 

SID (DRI) 

(METACOMCO proposera vraisembla- 
blement un débugger pour le C LAT- 
TICE — qui tourne déjà sur IBM PC —) 


ES 


























Joël JACOB 




















L’Alcyon C 


Le premier compilateur disponible sur 
les ST a été l’Alcyon C de Digital 
Research Inc. , il n'est vendu qu'avec 
le système de développement d'Atari. 















Il m'a servi à développer quelques uti- 
litaires et des accessoires de bureaux. 
Il s'agit d'une implémentation asseZ 
complète du C. Le détail des types dis- 
ponibles se trouve dans le tableau. 
L'absence la plus gênante est celle des 
unsigned char. C'est une des raisons 
qui faisaient refuser les caractères 
accentués par STWRITER. L'autre 
lacune notable concerne le type dou- 
ble ce qui limite la précision en virgule 
flottante à 6 chiffres. 

En revanche ce compilateur génère un 
très bon code assembleur. L'interpré- 
tation très large des règles de Kernig- 
han et Ritchie et la conversion automa- 
tique des types de données permet 
une écriture concise, mais peu porta- 
ble. Du code assembleur peut être 
incorporé instruction par instruction 
avec la fonction asm{« .. . .»);. 
Lorsqu'on développe en C, la qualité 
de la bibliothèque est un élément 
d'évaluation aussi important que celle 
du compilateur par lui-même. Si le 
compilateur est excellent et que la 
bibliothèque fournie est médiocre, à 
moins de la réécrire entièrement vous 
n'obtiendrez que des résultats problé- 
matiques, et c'est ici le cas. Les bugs 
les plus graves concernent la redirec- 
tion des entrées-sorties, et les fonc- 
tions d'allocation mémoire. Ces deux 
problèmes peuvent être contournés 
mais au détriment de la facilité de pro- 
grammation. Les fonctions de chaîne 
de caractères sont réduites au strict 
minimum. Le source des bibliothèques 
Gem est fourni. 

Le format des fichiers objets et des 
bibliothèques est inconnu, elles sont 
assez bien morcelées ce qui évite de 
linker des routines inutilisées. La dis- 
quette comporte aussi un gestionnaire 
de bibliothèque qui fonctionne quand 
il le veut. 

Le point le plus pénible quand on tra- 
Vaille sur disquette est la longueur du 
traitement. Six passes au total, CP68 
préprocesseur, CO68 parser, C168 
générateur de code, AS68 assem- 
bleur, LINK68 linker, et RELMOD con- 
vertisseur de format car le linker ne 
génére pas un code compatible avec 
le Tos. Le code final est pseudorelo- 
geable, il comporte une table des 
adresses que le Tos recalcule au 
moment du chargement et en option 
une table des labels permettant l'utili- 
sation d'un debugger symbolique. 
L'assembleur est classique. 
L'éditeur MINCE fourni n’est pas sous 
Gem et n'accepte pas les caractères 
accentués mais il est puissant, com- 
plet et permet de travailler sur plu- 
sieurs textes simultanément à condi- 
tion de retenir la panoplie des touches 
de contrôle. 

La documentation est moyenne et ne 
correspond pas tout à fait dans son 


introduction à la Version du compila- 
teur. De même dans les conseils uti- 
les de programmation donnés, certains 
correspondent à la version CP/M68K. 
Les 115 messages d'erreurs possibles 
sont repris et expliqués en annexe. 
Si la compilation du B-tree a pu diffici- 
lement être menée à son terme, le pro- 
gramme obtenu n'a jamais fonctionné 
et m'a gratifié de nombreuses bombes. 
En conclusion, ce compilateur et sa 
bibliothèque sont loin d'être terminés 
et debuggés. La vitesse de traitement 
rend le ramdisk ou les calmants obli- 
gatoires. 


Le MEGAMAX 


Ce compilateur qui fait aussi partie 
d'un système de dévelopement n'est 
pas encore disponible à l'heure actuelle 
mais le représentant anglais nous avait 
donné une version 0. 1 sans documen- 
tation il y a quelque mois. Mon avis ne 
peut donc être que partiel d'autant que 
je n'ai pas développé avec celui-ci, je 
l'ai juste testé. 

L'impression générale est très bonne. 
La première revendication de l’auteur 
de ce C est la compatibilité ascendante 
complète des codes sources et des 
bibliothèques avec l'Alcyon C. Et 
apparemment c'est presque vrai, sans 
les problèmes évoqués plus haut. Les 
unsigned char, unsigned long et dou- 
ble sont implantés. Mais à l'usage on 
se rend vite compte que le Megamax 
interprète les règles de K&R quasiment 
à la lettre. Les programmes écrits avec 
l'Alcyon doivent bien souvent être 
remis en forme. Ce n'est pas moi qui 
critiquerai ce point de vue. Une plus 
grande rigueur dans la programmation 
facilite le passage d’un C à un autre. 

Ce compilateur MMCC ne génère pas 
de code source assembleur, il est livré 
avec un désassembleur qui permet de 
le retrouver mais sans assembieur pour 
le réassembler après optimisation. En 
contrepartie des lignes d’assembleur 
peuvent être directement incorporées 
dans un bloc asm £... . .}, Le code 
objet généré est entièrement relogea- 
ble ce qui allonge l'initialisation du pro- 
gramme de manière importante lors- 
que les chaînes de caractères sont 
nombreuses et ne permet pas une uti- 
lisation efficace d'un debugger symbo- 
lique mais contribue fortement à rac- 
courcir la taille et les temps d'exécu- 
tion du programme principal. Le seul 
problème apparent concerne les réfé- 
rences à des fonctions de classe sta- 
tic avant la définition des dites fonc- 
tions. Même un déclaration préalable 
ne suffit pas, apparemment il faut réor- 
donner le source C. 

Le format des fichiers objets n'est pas 
compatible avec celui de DRI, il est 
donc nécessaire de recompiler ses 


LANGAGES 


sources, ce qui est fait à une vitesse 
effarante. Préprocesseur, générateur 
de code et assembleur tout tient dans 
un seul programme et s'exécute très 
rapidement. Les grapilleurs d’octets 
peuvent confier leur code objet à l’op- 
timiseur MMIMP qui se chargera, en 
plusieurs passes si nécessaire, de 
chasser les redondances et autres gas- 
pilleurs de mémoire. 

Le gestionnaire de bibliothèque MMLIB 
a l'air de fonctionner correctement. Le 
linker MMLINK fournit un code com- 
patible avec le TOS. Les bibliothèques 
sont apparemment très bien décou- 
pées. 

L'éditeur EDITOR sous Gem comporte 
deux fenêtres et des fonctions très 
intéressantes telles que l'auto- 
indentation et l’utilisation des menus 
doublée par les touches de contrôles 
{ou l'inverse ? ). En revanche l'emploi 
de la souris, obligatoire pour déplacer 
le curseur texte est désagréable de 
même que le refus des caractères 
accentués. Plus grave, il ne fait pas de 
backup automatique du fichier édité. 
Le plus beau de ce système est le 
SHELL qui coiffe tous ces programmes 
et rappelle automatiquement l'éditeur 
en cas d'erreur de compilation avec 
une fenêtre contenant le code source 
et l'autre les messages d'erreurs. 
Notons enfin qu'un utilitaire de dessin 
de ressources (menus, boîtes … }) 
MMRCP fait partie intégrante du 
système et que c’est le seul en dehors 
du système de développement d'Atari. 


La disquette est organisée en sous- 
catalogues dont les noms sont retenus 
par les programmes, ce qui permet de 
ne pas encombrer la racine avec les 
fichiers . H,. RSC ou les bibliothèques. 


Si la documentation est de la même 
inspiration que le reste de ces produits 


Petit point notable, la gestion particu- 
lière du sélecteur d'objets, incompati- 
ble avec l'Hippo Ramdisk et que je 
trouve personnellement plus rapide 
mais moins souple que la gestion stan- 
dard, question de goût. 

La compilation du B-tree demande 








































EUTITIT 


quelques modifications du code 
Source. Actuellement je n'ai pas 
encore pu le faire fonctionner bien que 
la compilation ne déclare aucune 
erreur, mais sans documentation, le 
Megamax bénéficie du doute. 

Il s'agit là probablement d’un très bon 
compilateur et de plus le seul système 
de développement en dehors de 
l'Atari. Sa rapidité rend le ramdisk 
moins nécessaire. 


Le LATTICE C 


Avec la version ST de ce compilateur 
très connu, j'ai écrit une application 
graphique complète sous Gem et plu- 
Sieurs utilitaires sous Tos. 

Premier point il n'est pas compatible 
avec les deux précédents, car les types 
implémentés sont plus nombreux et la 
longueur de l'int n’est pas la même : 
void, char (8 bits), short (16 bits), int 
ou long (32 bits), float (32 bits), dou- 
ble (64 bits), structure, union et enum 
(si quelqu'un connait la syntaxe de 
enum et de son utilisation, merci 
d'avance). De plus tous les paramètres 
passés sur la pile sont des longs con- 
trairement aux précédents qui passent 
des arguments de longueur variable. 
Le côté le plus restrictif des règles de 
K&R ayant été choisi, la compilation de 
sources fonctionnant avec l'Alcyon 
Vous rapportera une bordée d'injures, 
en revanche le transport d’un source 
écrit en Megamax devrait compiler à 
coup sûr. 

La compilation s'effectue en deux pas- 
ses LC1 et LC2 de durée moyenne qui 
peuvent être lancées par une seule 
commande LC. || n'y a pas de source 
assembleur disponible et pas de désas- 
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sembleur à ma connaissance. || n’est 
pas possible d'incorporer du code 
assembleur dans le source C, il faut 
l'écrire séparément avec un assem- 
bleur compatible et le linker. 

Bien qu'optimisé par l'élimination des 
redondances et la création automati- 
que de variables temporaires, le code 
généré est le plus long et le moins 
rapide des trois, ceci s'explique faci- 
lement par le fait que les int font 32 
bits alors que ceux de l’Alcyon et du 
Megamax sont sur 16 bits. || serait 
possible de raccourcir le code en utili- 
Sant systématiquement le type short 
au détriment de la facilité d'écriture car 
ce compilateur est extrêmement cha- 
touilleux sur la notion de concordance 
de type. Tout comme en Megamax, les 
cast sont très utilisés en Lattice. 

Le code objet peut être compilé soit en 
format DRI, donc compatible avec 
AS68 et LINK68, soit en format GST 
compatible avec le macro-assembleur 
ASSEM de Metacomco qui doit être 
acheté séparément si nécessaire. 

La bibliothèque d'origine est la plus 
complète des trois (136 

fonctions, l'Alcyon en comprend 
moins de 100) avec quelques bugs 
(evnt-timer, fwrite et fopen). Le source 
de la bibliothèque Gem est fourni. Le 
découpage de cette dernière est insuf- 
fisant mais il est possible de la redé- 
couper ce qui permet de raccourcir les 
programmes à condition de disposer 
d'un gestionnaire de bibliothèque. 
Le linker LINK génère un fichier de 
compte-rendu avec les adresses des 
routines et des réservations mémoire. 
Il liste même des références croisées 
en option. Actuellement il n’y a pas 
moyen d'empêcher le listing sans plan- 
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tage. Le programme obtenu est 
pseudo-relogeable et comporte en 
option la table des labels pour le 
debugger symbolique. 

Le format du code objet et des biblio- 
thèques est décrit dans la documenta- 
tion de ASSEM ce qui m'a permis de 
combler l'absence de gestionnaire de 
bibliothèque en écrivant le mien (LIB en 
vente dans les bonnes boutiques). Sur 
la disquette se trouve aussi un fichier 
de démarrage pour accessoires, qui 
n'est pas livré avec le compilateur. 
L'éditeur plein écran ED bien que 
n'étant pas sous Gem est bon, il fait 
d'office un backup et accepte nos 
chers accents mais ne peut éditer 
qu'un seul texte à la fois. Bravo à celui 
qui retient l'utilisation des 59 touches 
et séquences de contrôle. Vive la sou- 
ris, les menus et les boîtes de dialogue. 























La documentation en anglais comporte 
un peu plus de 300 pages au format 
A4, les explications sur l'implantation 
et la stratégie du compilateur sont 
nombreuses, la bibliothèque est bien 
commentée et les rares interprétations 
des règles de K&R sont nettement indi- 
quées avec le renvoi au paragraphe du 
livre de K&R. Les 109 messages d'er- 
reurs sont développés en annexe. 
La compilation et le fonctionnement du 
B-tree n'ont posé aucun problème bien 
que les longueurs des entiers ne soient 
pas les mêmes que celles de la 
machine d'origine. Cela s'appelle la 
portabilité. 

Pour moi, en raison de cette portabi- 
lité et de l'étendue de sa bibliothèque 
c'est le meilleur. Le ramdisk est utile 
pour compenser son manque de ner- 
vosité. 






























_Flottants(4) 


| a=64.551534 
b=64.551529 
_a= 0.000002 
b= 2188 | 







































a=64551530 
b=64.551530 




















Jean-Michel DUBOIS 





CCo01 LESTAND 490 Francs 


Le stand.est un petit meuble en PVC gris souris principale 
ment destiné aux 2608T,520ST, 520ST +,-puisqu'il accueille 
l'unité centrale en position travail (clavier sorti; des ouver- 
tures latérales sont prévues pour la souris, le joystick, et le 
reset), ou en position repos (clavier rentré). Au premier étage, 
1 ou 2 drives + éventuellement le disque dur peuvent prendre 
place. Le moniteur coiffe le tout ; les alimentations sont ca- 
chées derrière et invisibles. Le tout occupant un minimum de 
place. 

Une vérsion, avec des ouvertures différentes est disponible 
pour le 1040ST, mais s'impose moins puisque drive etalimen- 
tation sont intégrés. Conseillée en cas de drive supplémen- 
taire: 
CCo02 


LEMOUSEMAT 145francs 


Le « Mouse mat », littéralement le « petit tapis de la souris», 


sert à améliorer le déplacement à l'écran de la flèche lorsque 
la souris se déplace sur lui. Indispensable à ceux qui disposent 
de peu de place au côté de leur ordinateur. 


CC003 LE TAPIS ANTISTATIQUE 390 Francs 
Le tapis antistatique d'uné taille légèrement supérieure à celle 
de l'unité centrale est fait d'une matière, qui, reliée par un fil 
électrique à la terre, élimine les problèmes d'électricité stati- 
que. 


CC004 LA CHEMISE DE RANGEMENT 250Francs 


Gris souris ou bleue marine, cette chemise contient 4 rangées 
de 7 emplacements séparés, soit le rangement de 28 dis- 
quettes 3 pouces et demi : Extra-plate, elle est élégante ettrès 
pratique. 


CCo05 LA BOITE PÉASTIQUE 50Francs 


7 couleurs (bleu, vert, blanc, jaune, rouge, noir, bleu marine) 
disponibles pour ce boitier format cassette vidéo. Il contient 
10 disquettes, et peut s'installer en présentoir pendant qu'on 
travaille. 


CC006 LA BOITE DE RANGEMENT PLASTIQUE 225Francs 
Boite contenant 50 disquettes, elle est münie d'une serrure. 


CCo07 LE MEUBLE NOIR DU ST 1195 Francs 


Meuble qui permet de constituer une superbe station de tra- 
vail autour d’un Atari ST. Compact, il permet néanmoins 
d'installer un moniteur, une imprimante, l'unité centrale etun 
où deux lecteurs de disquettes. ll reste alors encore de la place 
pour les rames de papier imprimante, et une zone de travail 
pour la souris. Belle finition en bois teinté noir. 


CCo08 CORDON VIDEO PERITEL 365 Francs 


Préciser la date de fabrication du ST (vous la trouvez à côté du 
numéro de série) 


Veuilleztrouvez ci-joint mon règlement (chèque libellé à l’ordre de Micro vidéo), d'un montantde 


… PRENOM 


Veuillez envoyer mon (mes) article(s) à: 
ADRESSE 
CODEPOSTAL … 






A ENVOYER A : ACCESSOIRES MICRO VIDEO 8, rue de Valencienne, 75010 PARIS. 





CORDONIMPRIMANTE 


CC009 295 Francs 
Permet de relier le ST avec une imprimante compatible EP- 
SON. 

(STAR, CITIZEN, ATARI SM104, CANON, etc...) 


Ccco10 CORDON SERIE 295 Francs 


Permèt de relier le ST à une imprimante ou un modem avec … 


interfaçce RS 232, 


cco11 CORDON NULL, MODEM 345 Francs 


Permet de transférer des données entre deux ordinateur par 
une liaison série à l'aide d'un logiciel de communication (non 
fourni). 


Cco12 CORDON MINITEL 195 Francs 
Permet de relier le ST au minitel (Schéma page 23) 

Cco13 CORDONLONG DRIVE 295Francs 
Cco14 KIT ALIMENTATION 395 Francs 


‘Transfo d'alimentation pour 2 drives + accessoires et schéma. 


de montage. Pour vous prémunir contre les pannes d'alimen: 
tation 2° : 


CCo15 KIT512KRAM 


Ce kit contient un schéma de montage et tous les circuits 
nécessaires à la transformation d'une unité centrale 512K en 
1024K: Montage possible en nos locaux, nous consulter. 


CCo016 HOUSSE 520 75 Francs 
cco17 HOUSSE 1040 75 Francs 
Cco18 HOUSSE MONITEUR 115Francs 
RUBANS IMPRIMANTE 
cc101 Canon 1080 95 Francs 
Ccc102 Epson LX80 95 Francs 
cc103 Taxan 810 95 Francs 
CC104 Star SG 10 75Francs 
CC105 Star NL10 95 Francs 
PAPIER LISTING 
CC200 11‘Listing 500 Feuilles 95Francs. 





Tous ces prixs'entendent franco dé port 





1450 Francs 





Tri 


LA BOUTIQUE DE PRESSIMAGE 


Votre ordinateur ne s‘épanouit vraiment que lorsque vous le nourrissez. Oui maïs voilà ! Les boutiques 
traditionnelles ne stockent généralement que les best-sellers et les produits de grande diffusion. = 

La boutique de Pressimage n'a pas pour vocation de les concurrencer dans ce domaine. Elle privilégiera 
les produits trop spécialisés pour la vente classique et vous les proposera à des prix très compétitifs 
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:".°.".| Cette disquette contient NEO- 
«...| CHROME, un logiciel de gra- 





*..":t| ACCESSOIRE de bureau avec 








DO 1 - Domaine public N° 1 




















phisme couleur, DOODLE, un 
logiciel de dessin mono- 
chrome et MEGAROIDS, la 
version ST du célèbre jeu d'ar- 
cade ‘Asteroids’. 


DO 2 - Disquette N°3 
Cette disquette contient les 
Programmes publiés dans le 


TABLES (en LOGO), SOLI- 
TAIRE, TAQUIN, COURBES, 
MATHIC et SESHAT une ges- 
tion de Fichiers, les routines de 
gestion VDI et AËES en Basic 





LOTO : Vous aide à faire vos 
grilles (tirages aléatoires) avec 
source. 

En Basic : 

Tous monochromes 

— GLOUTON sorte de Pac 
Man en Basic 

— SERPENTAIRE : Jeu 
culture rapide avec plus de 15 
tableaux 

— MORPION 3D : Super pro- 


et sons que peut donner le ST, 
par mixage des 3 voies. 

— DEMOGRAPIQUE MONO- 
CHROME 

DO 5 - Maplist 


DO 8 - Biorythme 

Un programme classique du 
commerce, livré avec le source 
commenté. En langage C, il 
vous familiarisera avec l'affi- 
chage graphique, les routines 
de calcul sur ST. 


DO 9 - Gutenberg 
Utilitaires d'impression divers. 
Comprend : 


Anciens numeros 
Les numéros de ST MAGA- 
ZINE 1,2,3 sont encore dispon- 
biles. 


PREMIER SURVOL DU BASIC 


GEM : 2° PARTIE 
DOSSIER : 
SUR LE ST 
BANCS D'ESSAI 
NEWS 


DEVELOPPER 


TRUCS ET ASTUCES : 70K 


SOUS BASIC 


Sommaire n° 3 


£ : — Une routine de dessin de | HANOVRE. 
A A du de 

la bande dessinée (sous De- | — MASTER 3D : Master mind A cr de ca- AE LE DU ST 
gas) et un bonus le jeu d'ar- | avec échiquier en perspective ractères vers une imprimante. | INTELLIGENCE 

cade RIPCORD (en 68000). da MINI DAO : Mini logiciel de DO 10 à ARTIFICIELLE 

DO - Disquette N° 4 are ; 2 3 K DE FORTH 

Ce gate ent js | CEMEPATEUR DE SON | 20 11 te 

Programmes de ce numéro : DO 12- LA PUISSANCE DU 68000 


QUELQUES CONSEILS 
POUR DEVELOPPER SUR 


L'ATARI 520 ST 


COMMENT GERER GEM VDI 


5 -M ET GEM AESEN BASIC 
des n° 3 et 4 de ST MAG [tout | Outil! Ho our É Sommaire n° 1 TROIS DIMENSIONS EN BA- 
ceci en BASIC), OTHELLO en | Progr8ämmes en C, Maplis SIC 

































Son service (voir page 49), et 
INFORAM, un autre accessoire 
-| de bureau dont en service est 
::| page 41, (les 2 écrits en C par 
notre excellent collaborateur 
Christophe BONNET), les des- 
sins de la bande dessinée sous 
Degas et en bonus un clavier 
musical et des utilitaires de 


! SEMBLE 
conversion 1 mega/512K et de Ps EN ; GEM J'AIME NOUVEAUX PRODUITS 
synchronisation vidéo. Hg f Ensor are me 2 MAONIAUER AVEC SON | BANCS D'ESSAI 


DO 4 - Dormeur + 
Disquette mixte qui com- 
prend : 

en C 

FORMAT. ACC. accessoire de 
bureau permet de formater 
vos disquettes de deux façons 
différentes. 


en Pascal O.S.S. 
TAROT : programme sous 








permett : 

— l'élaboration d'une liste al- 
phabétique de références croi- 
sées à Ja fin de l'ensemble des 
fichiers. 

— une mise en page automa- 
tique toutes les 66 lignes 

— l'inscription du numéro de 
page, du nom du programme 
et de la date en haut de chaque 


gauche des lignes. 

DO 6 - Pi Disk 

Permet d'installer un disque 
virtuel en mémoire vive et ain- 
si de travailler beaucoup plus 
vite avec tous les programmes 
nécessitant de fréquents accès 
disque. 


DO 7 - Codimp 


ST : LE PRIX D'UNE REVO- 
LUTION 

REPORTAGE DU PCW 
SHOW : LA FETE AU ST 
PREMIERS FRISSONS D'UN 
PROGRAMMATEUR 

LES 150 PREMIES LOGlI- 
CIELS 

CAHIER DE PROGRAMMA- 
TION : LOGO et LANGAGEC 


GESTION : HORIZONTALE 
OU VERTICALE 

BANCS D'ESSAI 
L'INTERFACE MIDI 


Sommaire n° 2 


LE GRAPHISME DU ST: 
NEOCHROME / DEGAS / GEM 
DRAW/C.O.L.O.R. OBJET 


OTHELLO/REVERSI EN BA- 
SIC 


PROGRAMMATION SUR 


MFP 68901 


PROGRAMMER EN ASSEM- 
BLEUR : DECODAGE DU 


CLAVIER 
MONTRE EN C 


GEM : À QUOI CELA RES- 


BANDE DESSINEE 


Pour commander un de ces 
produits, envoyer un chèque 
du montant de votre com- 
mande auquel vous ajoutez 15 
francs de frais de transport et 


de manutention. 


te Accessoire de bureau qui vous | EDITOR DOMAINE PUBLICN°1  75F 
GEM de comptabilisation des permet d'avoir les AEcobite cir- | COMDEX : SOFT US, LA | DisquetteN°4 75F 
points de chaque joueurs. conflexes et les trémas, | QUALITE EN PLUS MAPLIST 245 F 
AVeS SORIPR: comme sur une machine à | ST INDEX : LA LISTE DES | CODIMP 195 F 
CALENDRIER : Quel jour êtes | écrire Azerty, c'est-à-dire enta- | LOGICIELS MISE À JOUR GUTENBERG 195 F 
vous né ? . | Pant d'abord l'accent puis la | LOGO, ÇA SE CORSE ST Magazine 1,2,3 
Le 5 janvier 2035 est-il un di-| voyelle qui doit être accen- | DEMARRER EN 68000 le numéro 25 F 
manche ? tuée. Fonctionne avec 1st | LANGAGE C: ACCEDER A | Disquette N°3 75F 
un programme sous GEM| Work, ST Texte et tout pro- | GEM DORMEUR 75 F 
pour tout savoir sur les jours, | gramme dont les accents n’ont | POUR LES FOUS DE HARD : | PIDISK 195 F 
les mois, etc... avec source. pas été supprimés au départ. | LE 68901 BIORYTHME 195 F 












Veuillez envoyer mon (mes) article(s) à : 


NOM …. 
ADRESSE . 


CODEPOSTAL … 


VILLE 








… PRENOM 


à 7 


À ENVOYER A : LIBRAIRIE PRESSIMAGE, 210, rue du Faubourg St-Mortin 75010 PARIS 


Veuillez trouvez ci-joint mon règlement (chèque libellé à l'ordre de Pressimage), d'unmontantde 








LA BOUTIQUE DU ST C'EST 
MICRO-VIDEO 
TOUT 
SUR LA LIGNE ST 


DISTRIBUTION : GROS ET DETAIL 
DEMONSTRATION/S.A.V. 
AMELIORATIONS ET 
ACCESSOIRES 
MICRO-VIDEO 8, RUE DE 
VALENCIENNES 
75010 PARIS (1) 42.01.24.30 










VOUS AVEZ DES CHOSES INTE- 
RESSANTES A DIRE SUR LE 520 
ST ! 

VOUS ALLEZ OU VOUS AVEZ 
DEJA DEVELOPPE DES CHOSES 
SUR LE 520 ST! 

VOUS AVEZ REMARQUE DES 


ERREURS OU DES MANQUES 
:|DANS LES ARTICLES DE ST 
‘| MAGAZINE ! 
| CONTACTEZ NOUS A : 

COLLABORATION ST/PRESSI- 

MAGE 210, RUE DU FAUBOURG 

ST-MARTIN, 75010 PARIS. 





OTHELLO en ACCESSOIRE 


L e logiciel OTHELLO. ACC est 
un accessoire de bureau. 
C'est-à-dire qu'il est chargé en 
meme temps que le Tos, durant 
l'initialisation du système, et 
reste disponible en permanence, 
quel que soit le programme 
d'application en cours, à condi- 
tion que celui-ci fonctionne sous 
Gem. Le principe du jeu 
d'Othello/Reversi vous étant 
certainement connu, je ne le rap- 
pellerai pas ici. Ce logiciel vous 
permettra de faire une partie 
durant n'importe quelle autre 
travail, que ce soit un traitement 
de textes, un tableur, ou quoi 
que ce soit. 
Installation du programme : 

Il suffit de copier le fichier 
OTHELLO. ACC sur la disquette 
Tos et de rebooter le système. 
Une fois le bureau apparu, le 
programme est présent dans la 


CYAN CAMES NI 


barre des menus BUREAU. 
Utilisation : 
IL suffit de cliquer sur l'option 
OTHELLO dans la barre des 
menus, et ceci n'importe quand, 
durant n'importe quel pro- 
gramme. 
Une fenêtre représentant un pla- 
teau de jeu d'Othello apparaïtra 
alors. L'ordinateur dispose des 
pions noirs et vous des pions 
blancs. A tour de rôle, posez un 
pion de votre couleur dans une 
case, en cliquant dessus avec la 
souris. Si au cours du jeu, vous 
ne pouvez jouer nulle part et 
devez passer votre tour, 
appuyez sur une touche du cla- 
vier. 
L'ordinateur affichera le score 
final une fois la partie terminée, 
et sera prêt à faire une nouvelle 
partie. Pour sortir du pro- 
gramme, il suffit simplement de 


‘un nouvel appel de la fenêtre 


.. 
CC 





cliquer dans la boite de ferme- |. 
ture de la fenêtre, ou d'activer 
une autre fenêtre de l'écran en 
cliquant dessus. La partie en 
cours reste mémorisée jusqu'à 





Othello. 
Remarques : 

Ce logiciel fonctionne dans les 
trois modes de résolution possi- 
bles, et ceci sans déformation 
de la fenetre à l'écran dans un 
mode ou un autre (en moyenne 
résolution, les dessins apparais- 
sent généralement plus allon- 
gés). Ce résultat est possible 
grace à une routine spéciale du 
programme qui modifie les 
ordres de dessin de la fenetre en 
fonction de la résolution de 
l'écran. 


Christophe Bonnet 








FORTRAN 


C'est en 1955 qu'est apparu le système IBM de FORmulation (mathématique) 
TRANsposée, première véritable tentative de langage évolué. C’est le premier 
langage concu dans le but d'ouvrir le monde des ordinateurs aux non 
spécialistes. Les scientifiques furent les premiers intéréssés… 


les normes Fortran |, puis Il, puis 

Ill. Le FORTRAN IV qui sort cette 
année là règnera dans les entreprises 
pendant 16 ans. Mais attaqué par tous 
les utilisateurs pour son manque de 
structuration et son incapacité à 
manier les chaines de caractères, 
sérieusement concurrencé par toute 
une floppée de nouveaux langages, le 
FORTRAN IV ne pouvait espérer sur- 
vivre aux années 70 sans de profon- 
des améliorations. 

Ainsi naquit le FORTRAN V plus 
connu sous le nom de FORTRAN-77. 
Cependant cela n'aura pas suffi et le 
Fortran n'est guère plus utilisé que par 
les scientifiques. Langage de l'ingé- 
nieur par excellence, il ne peut préten- 
dre aux applications de gestion, aux 
applications graphiques et encore 
moins au poste de langage de base 
d'un micro. 

Prospero propose aujourd'hui une 
implantation complète de la norme 77 
sur le ST. Reprenant à la lettre cette 
norme, ce Véritable compilateur 
exploite cependant les capacités du 
68000 et les avantages du ST. 


l 
[ usqu'en 1962 vont se succeder 


N.B : Ce système Fortran est fourni sans éditeur. Il vous faudra donc utiliser votre traitement de texte ou 


Les entiers s'étendent de 
-2147483647 et +2147483647 | On 
dispose en fait de trois types d’en- 
tiers : sur 1 oct.(INTEGER*1) 

sur 2 oct. (INTEGER*2) 

sur 4 oct. (INTEGER*4) 

Les Réels (1 oct. de signe/ 8 d’expo- 
sant/ 23 de mantisse) s'étendent de 
E-38 à E +38. 

Les Réels double-précision (1/11/52) 
de E-308 à E +308. 

Les Complexes peuvent être codés 
sur 4 ou 8 octets. 

Le Pro-Fortran permet également 
d'avoir accès à toutes les fonctions du 
GEMDOS, du GEM-VDI et du GEM- 
AËS. On peut ainsi pour la première 
fois créer des programmes scientifi- 
ques (sous fortran) utilisant les menus, 
fenêtres et souris ! La gestion de GEM 
se fait éxactement de la même facon 
qu'en C. 

Signalons également la présence 
des instructions GETCOM, RANDOM, 
IADDR(pour connaître l'adresse abso- 
lue d'une variable), IPEEK(contenu 
d'une case mémoire}, POKE, 
EXECPG{pour éxecuter dynamique- 
ment un programme linké sépare- 


Mince. PRG pour écrire vos programmes. 


ment), DATE, TIME ainsi qu'une 
option permettant de compacter le 
code objet. À 
L'inconvénient majeur de ce 
système Fortran est la nécessité de 
lancer un programme spécial (-PRL. 
PRG- composé de routines machines) 
avant d'éxecuter tout programme créé 
sous ce langage. 
Une astuce consiste à ranger ce pro- 
gramme dans un fichier AUTO sur la 
disquette système. 
Autre inconvénient : Chaque unité de 
programme (main, subroutine, func- 
tion) ne peut dépasser 32Ko. 
Si les temps de compilation et de lin- 
kage sont assez lents, l'exécution est 
rapide notamment sur les opérations 
arithmétiques et trigonométriques. 


Comparaison des temps d'exécution : 
C / PASCAL / FORTRAN 

Fibonacci 10000 itérations : 1 sec / 2 
sec / 1 sec. 

1000 itérations avec sinus et cosinus : 
3 sec / 9 sec / 5 sec. 


PRO FORTRAN-77 
de Prospero 


LOIC DUVAL 



































VIP 


La biologie définie le clonage : c'est l'opération qui consiste à séparer puis à 
faire croître indépendemment les premières cellules d'un individu. Ayant le 
même bagage génétique, les individus issus du même germe initial sont le 

plus semblables possible. Seules, les conditions extérieures les 


n ce sens, VIP Professional est 
= bien un clone de LOTUS 1. 2. 3 : 
- existant dans un même envi- 
ronnement, (l'affichage alphanuméri- 
que), VIP est strictement identique à 
LOTUS 1. 2. 3. Pour une même 
séquence de touches frappées, on 
obtient le même résultat. Un fichier 
binaire peut - sans retouche - être uti- 
lisé par VIP sur ST ou LOTUS sur PC :; 
- Vivant dans des mondes différents (le 
pauvre MS-DOS pour LOTUS, le riche 
GEM du ST), on nous annonce que 
vers le mois de Juillet VIP connaîtra sa 
première évolution ergonomique : 
usage intensif du graphisme ST et de 
la souris. Cela ne devrait pas changer 
son bagage génétique : la similitude 
fonctionnelle des commandes et 
l'identité avec les fichiers LOTUS ! 
L'objet de cet article n'est pas de 
donner le mille et unième cours sur 
LOTUS, les rayons des bonnes librai- 
ries en abondent. Tous sont utilisables 
pour s'initier à VIP. Attachons nous 
plutôt aux spécificités du produit ST. 


LE PRIX 


J'ai payé VIP 2. 250 FF TIC en 
Décembre 1985 (époque à laquelle 
certains prétendaient qu'il n'existait 
pas de soft sur ST l). 

C'était alors le plus cher des soft ST. 
C'était à cette époque TROIS fois 
moins cher que LOTUS 1. 2. 3.111 

LOTUS a baissé depuis, VIP aussi qui 
est proposé, aujourd'hui, pour environ 
1.750 FF TIC. re 

J'ai retrouvé dans ces prix un rapport 
devenu pratiquement constant entre 
les prix PC et les prix ST : 1/2 à 1/3. 

Mais attention ! le marché des clones 
hard du PC se double aujourd'hui d’un 
marché de clones soft sur PC lui- 
même. LOTUS CORP en a fait la dou- 
loureuse expérience. 

Cela est aussi plutôt bon pour nous 
autres utilisateurs du ST : nos produc- 





différencieront. 


teurs de softs pour ST ne pourront pas | 


se contenter d'un prix attractif pour 
nous convaincre : ils devront - et le 
font déjà - entretenir une superbe qua- 
lité. 


LE PACKAGE 


Sous une pellicule transparente, un 
coffret bizarre, pas un classeur selon 
le format devenu un quasi-standard 
dans le monde de la micro. Dans le cof- 
fret, un manuel à spirale qui rappelle 
le Owner's manual du ST. Bien fait, 
bien illustré, bien structuré (LOTUS s'y 
prête). Un excellent manuel de réfé- 
rence. Peut-être à compléter par l'un 
de ces ouvrages de librairie évoqués 
au-dessus. Une carte de référence très 
utile au novice permet d’avoir l’ensem- 
ble des commandes sous les yeux en 
permanence. Très bonne idée ! 

Un ensemble de papiers divers, tels 
que l'acceptation de licence, le droit 
d'acquisition de la future version sous 
GEM, la description du support client 


VIP Professional est un clone de 
LOTUS 1. 2. 3. 

Un frère jumeau et mieux : un 

indifférenciable ! 

















(téléphonique et en Californie ! } com- 
plète l'aspect littérature. 

Et enfin, la disquette 3 1/2. Le loquet 
de protection de la zone de lecture est 
scellé par une pellicule dont le déchi- 
rement entraîne l'acceptation des ter- 
mes de la licence. Au passage, notez 
que j'ai parlé d'UNE disquette ; les uti- 
lisateurs de PC comprendront la 
nuance ! 

La disquette est protégée et donc inco- 
piable. Assurez-vous donc, comme à 
chaque fois dans ce cas, de l'aptitude 
de votre vendeur à vous fournir un 
support adéquat en cas de crash. 
Rien que du matériel professionel. Cha- 
peau ll! 

J'en entends qui demandent : « ce 
soft et sa doc, c'est en quelle lan- 
gue ? ». En anglais ! gardez votre 
calme : les livres sur LOTUS en librai- 
ries sont en français. Et songez que 
LOTUS a fait toute sa conquête initiale 
du marché mondial (donc français) 
dans la langue de Shakespeare ! La 
langue n'est pas un obstacle majeur 
pour les logiciels bien construits. 






























































LA MISE EN ROUTE 


Je découpe la pellicule de protection, 
introduis ma disquette dans mon lec- 
teur après avoir lancé GEM en RAM. 

Je lance VIP qui curieusement s'ap- 
pelle alors PROFESS. PRG. 

Quelques secondes plus tard, me voici 
sous « LOTUS » ! SUPER ! je balade 
le curseur de cellule à droite, à gauche, 
en bas, en haut ; je rentre quelques 
nombres, deux où trois libellés ; tout 
comme sous LOTUS ; 

Je me décide alors à compliquer le jeu 
en faisant une somme sur colonne. 
Celà s'écrit àSUM{(xxx). 

Le à se trouve sur mon clavier. On y 
accède par combinaison avec la tou- 
che ALT. Mal m'en prend : un coup de 
sonnette m'alerte du rejet de cette 
combinaison. Et drame ! la même rai- 
son me rend inaccessibles les accola- 
des l’antislash et le tilde ; tous fort uti- 
lisés sous LOTUS ! 

Explication de textes dès le lendemain 
avec mon revendeur (compétent ! ). Il 
FAUT un système version US, dit-il. Ce 
qu'il me donne. Que j'essaie. Qui mar- 
che. Tout fonctionne maintement cor- 
rectement. 

Petit défaut, j'ai dû vivre avec de peti- 
tes étiquettes collées sur mon clavier 
AZERTY pour m'y retrouver quand le 
système US me le transformait en cla- 
vier QWERTY. 

Pendant près de 5 mois, j'ai utilisé VIP 
dans ces conditions. Sans difficultés 
particulières mais craignant l'avène- 
ment du système GEM français en 
ROM. 

J'ai le bonheur rare d’avoir aujourd'hui 
un GEM en ROM et en français. J'ai 
aussi eu le plaisir de trouver une solu- 
tion élégante au problème de clavier : 

Il existe, sur le marché, un logiciel de 
traitement de textes (Haba Write) (de 
très bonne qualité, au passage! ) qui 
comporte pour ses propres besoins un 
« reconfigurateur de clavier ». 

Grâce au reconfigurateur, VOUS asso- 
ciez à chaque touche un caractère de 
l'alphabet ST puis vous sauvez votre 
« clavier » redéfini sur la disquette VIP. 




















































Désormais, pour disposer des caracté- 
ristiques du clavier redéfini sous VIP, 
il vous suffit d'installer dans le TOS, 
un accessoire fourni avec Haba Write. 
Cet accessoire charge la configuration 
clavier. L'opération prend environ 10 
secondes. 

J'ai donc reconfiguré le clavier français 
pour y disposer sur des touches stan- 
dards (sans ALT) les caractères liti- 
gieux. Deux avantages : je fonctionne 
avec mon clavier AZERTY normal, à 
peine retouché. Je peux fonctionner 
sous GEM en ROM et donc gagner de 
l'espace mémoire qui peut être dévolu 

à la feuille de calcul. 































ESSAIS LOGICIELS 





Stock Portfolio Analysis 


FIVE VERR SUMMARY 


MM © 3 vom €-0 3 +4 « 


PREMIERE 
UTILISATION REELLE 


Voici un an, je me suis offert un livre 
édité par le journal L'EXPANSION, livre 
qui contient rubriques, guides et indi- 
cations pour aider à gérer un budget 
familial. 

Voilà l'idée ! je reprend le modèle sous 
VIP ! ce qui fut dit fut fait ! sans pro- 
blème ! simplement ! 

Pour ceux qui l'ignoreraient, le logo 
« 1. 2. 3» a été choisi par LOTUS 
Corp pour indiquer que le produit pos- 
sède trois fonctions : tableur, gestion- 
naire de base de données et grapheur. 
J'ai tout essayé. Chaque commande, 
une à une, sans trouver d'anomalies. 
La gestion du tableau est dans le stan- 
dard LOTUS tant en fonctionnalité 
qu'en performance. Le gestionnaire de 
données (bien pratique et astucieux, 
mais à la dénomination très usurpée) 
idem. Le grapheur, quant à lui, res- 
pecte les qualités spécifiques du moni- 
teur monochrome du ST. Résultat 
donc supérieur à LOTUS sur PC. Du 
très bel ouvrage. 

Avis aux connaisseurs de LOTUS : 
vous connaissez l'utilitaire PRINT- 
GRAPH qui permet d'imprimer les des- 
sins engendrés sous le tableur et qui 
est très disgracieusement dissocié des 
menus standards. VIP possède un uti- 
litaire semblable. Demandez qu'on 
vous le présente, et imaginez alors ce 
que pourra être VIP quand il fera plein 
usage de GEM. Un joyau ? 


QUELQUES CHIFFRES 


Mise en fonctionnement sur système 
mono-drive TOS/GEM en RAM : 
- lancement du TOS/GEM US 





- lancement de la disquette VIP 
- insertion de la disquette de travail 


temps minimal de mise en fonctionne- 
ment : 2 minutes. 

Mise en fonctionnement sur 
système mono-drive TOS/GEM en 
ROM : 

- lancement du TOS/GEM français 

- activation du chargeur de clavier 
Haba - 

- lancement disquette VIP 

- insertion de la disquette de travail 
temps minimal de mise en fonctionne- 
ment : 1 minute. 

Espace de travail 
TOS/GEM en RAM : 33 240 octets 
TOS/GEM en. ROM : 69 692 octets (on 
attendrait plus) 

Une cellule consomme, en moyenne, 
6 à 10 octets sur une feuille de dimen- 
sion réaliste. 

L'espace consommé, comme sous 
LOTUS, n'est pas seulement fonction 
du nombre de cellules utilisées mais 
aussi de la taille du rectangle déter- 
miné par le coin haut gauche et la cel- 
lule la plus basse à droite. Ainsi, met- 
tre 1 dans la cellule IV 16 (soit un rec- 
tangle de 4096 cellules) sature la 
mémoire quand le TOS/GEM est en 
RAM (IV 34 soit 8704 cellules pour 
TOS/ROM avec chargeur de clavier). 


POUR CONCLURE 


VIP ‘est un excellent produit dont la 
qualité fonctionnelle directement iden- 
tique à celle de LOTUS est incontes- 
tée et dont le prix se situe dans la 
« déjà tradition » ST. 

Nous attendons avec beaucoup d'im- 
patience la version GEM de ce produit 
remarquable. 

Pour faire JAZZer le Jackintosh ! 
Comprenne qui veut ! 
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File Edit Viex Special A File giit ien Special 
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En prélude au comparatif des gestionnaires de fichiers de notre prochain 
numéro, nous ne pouvons résister à la tentation de vous parler de Laserbase, 
le premier gestionnaire de fichiers digne de la puissance et de la facilité 
d'emploi du ST. 


e programme comprend trois parties : 
A = Edit Viex Special, 


LE Rss El 


DESIGN est l'utilitaire de création du fichier. || permet de dessiner (c’est 

le mot !)} votre application. Chaque fiche peut occuper un espace cons- 
titué de 20 écrans horizontaux sur 20 écrans verticaux soit .… . . 400 écrans. 
Un exemple d'application de gestion vous est donné dans cette page. Elle est 
large de 4 écrans sur la première ligne et de deux écrans sur la deuxième ligne. 
Une ligne briséé en dessous montre que l'on peut s'étendre encore largement 
vers la droite ou vers le bas. Vous délimitez ainsi des champs (Société, Adresse, 
Code Postal, ...), la taille et le contenu de chaque champ (texte, nombres, 
date, ..), le style des caractères dans le champ (gras, italique, justification 
à droite, ….). Vous sauvez ensuite cette application après lui avoir indiqué un 
code qui vous permet d'être le seul à avoir accès au fichier. 
Chaque champ peut comporter 900 caractères, ce qui est intéressant pour 
ceux qui désirent créér des fichiers comportant beaucoup de texte. LASER- 
BASE permet de créer plus de 1000 champs différents par fiche, ce qui est 
habituellement plus que suffisant. Chaque fiche est limitée à 30000 caractè- 
res. Ce qui correspond à une dizaine de pages très denses. Là aussi, il y a 


me RENE de la marge. : 















ESSAIS LOGICIELS 





OUS GEM 


File Edit Viex Special 
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SORGHE 








A noter qu'il est possible de modifier le fichier, même après avoir commencé A File Edit Vien Special 
à entrer des données. Un tableau indique les changements autorisés et ceux 97 
qui ne le sont pas: 

INPUT est l'utilitaire d'entrée des données dans le fichier. Il permet la mise 
à jour et toutes les recherches de fiches correspondant à un ou plusieurs cri- 
tères que vous sélectionnez. A 
L'ordinateur ne gardant en mémoire centrale que des index, le nombre de fiches = Field'Styles, 22 > LC] 
est pratiquement illimité. D'après le concepteur du logiciel, le fichier est limité 

à 16 Mégas, nous n'avons pu pour des raisons faciles à comprendre vérifier Ms text ROTEN Text style: tr “rh 
cette assertion. Right Italic Underline 
La recherche est multicritères, ce qui veut dire que dans un fichier client, par 
exemple, vous pouvez sortir tous les noms de société ayant plus de 5000 She. FOR ide tre 





Francs à la rubrique débit, dette antérieure à une date de tant et situés à un 
code postal commençant par 75. 

REPORT est le programme de sortie de listings ou d'étiquettes. Avec lui vous 
allez dessiner sur l'écran le format de sortie des données sur imprimante. Une 
règle graduée vous permet de calculer ces:sorties en fonction du papier ou 
des étiquettes que vous possédez. Vous n'êtes pas obligé, comme avec la 
plupart des autres gestions de fichiers de courir les fournisseurs pour trouver 
un format d'étiquettes qui s'adapte à votre logiciel. Au moment de finir cet 
article, nous recevons la version 1. 03 de LASERBASE. C'est un bon point 
pour Lasersoft, son éditeur, qui 4 mois après le lancement du produit, fournit 
déjà une version améliorée, qui,.c'est dit dans le document d'accompagne- x 
ment ‘est le fruit de l'expérience des premiers utilisateurs’. 

Les améliorations ne sont-pas minces, comme on-va le voir.Les fichiers peu- 

vent être désormais sauvés dans un format qui. leur permet d'être relus par 

d'autres applications et/ou envoyés sur d'autres machines par un logiciel de 
communication. Ils peuvent être également envoyés vers un accessoire de 

bureau. s 

Les fichiers d'adresses peuvent être envoyés sur un traitement de texte, en 
particulier 1st Word Plus. Un utilitaire.de configuration d'imprimante est incor- 

poré. Une disquette d'utilitaires permet également l'importation de données 

qui viennent d'autres programmes. ï 

















































































ESSAIS LOGICIELS 





ous n'avez rien à taper, 

sauf évidemment vos 
textes — Tout se passe avec la 
souris. C'est bon ! 
— Dansle choix des bordures, 
vous voyez la ligne « From 
other Disk», ce qui pourrait 
vouloir dire que l'on peut en 
créer. mais pas de renseigne- 
ments sur ce sujet, dans la no- 
tice, ou peut-être que dans le 
futur et dans d’autres librairies 
« Art Gallery x°..» Même 
chose pour les polices de ca- 
ractères. A voir !! 
— Vous avez la possibilité de 
prendre une police de carac- 
tères différente par ligne. Bien, 
très bien !! Mais il est inutile 
d'être un as de la frappe, car le 
programme va chercher cha- 
que lettre sur la disquette. 
Vous risquez d'en oublier, si 
vous tapez trop vite. C'est un 
peu lent - Et puis, il n'est donné 
aucune indication sur le 
nombre de caractères par 
ligne. D'accord, dans Print 
Shop non plus, mais après es- 
sais, l'espacement est propor- 
tionnel en fonction des carac- 
tères majuscules ou minus- 
cules et vous pouvez compter 
sur une moyenne de : 


{voir tableau) 


Ilest bien entendu que si vous 
utilisez plusieurs polices sur 
une même page, le nombre de 
lignes peut varier. 

Par référence à Print Shop, le 
meilleur est dans la ponctua- 
tion et quelques autres signes, 
car ils manquent dans Print 
Shop. Par contre, Print Shop 
peut aller jusqu'à 14 lignes de 
texte. Dans Print Shop, il y a 
aussi une option de centrage 
de texte qui n'existe pas dans 
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PRINT MASTER 


Matériel Testé : Atari 1040 et Epson FX-80 


Print Master et c'est dommage 
carelle est très pratique. 

— De plus, il est impossible, 
en Custom Layorst, d'avoir les 
dessins de la rangée supé- 
rieure vraiment dans le haut, et 
en grande dimension, il n'est 
pas centré sur la page — Ce 
peut être génant. 

— Dans le mode Graphic 
Card, vous n'avez pas de ligne 
de message au dos de votre 
carte de vœux (par rapport à 
Print Shop). 

— Vous risquez de superpo- 
ser deux dessins ou du texte 
sans le vouloir. Mais, en regar- 
dant le résultat avant impres- 
sion (ça c'est super !!! mais 
trop long) vous pouvez corri- 
ger. 

— Vous ne pouvez pas impri- 
mer en feuille à feuille, et ça 
c'est un énorme défaut (à mon 
humble avis). Je m'explique : 
En France, il est difficile, voire 
impossible de trouver du pa- 
pier de couleur «en accor- 
déon », vous êtes donc obligé 
d'utiliser du papier pour pho- 
tocopieur. Vous allez me dire 
que, sur l'Epson et sûrement 
sur les autres marques, il y a 


un interrupteur qui permet d'é- 


chapper à ce problème. Oui 
mais, après expériences, vous 
vous apercevez qu'il y a un 
code (ESC 9 sur Epson) qui in- 
valide votre choix, donc... 

— En mode Graphic Editor, il 
faut être un crack du dessin et 
puis avoir dutemps.lln'ya pas 
de commande d'effacement 
pour un dessin déjà sauve- 
gardé. Quand deux dessins 
sont sauvegardés sous le 
même nom, il n'y a pas efface- 
ment de l’ancien par le nou- 
veau mais enregistrement 


_.... 


Donc, pas de problèmes de mémoire ou de comptabilité. 
Les réflexions qui suivent sont faites en comparaison avec Print Shop. 
Logiciel de référence qui tourne entre autres sur l'ATARI 800 XL. 


d'un dessin supplémentaire. 
Il n'est donc pas facile d'effa- 
cer un dessin sauvegardé que 
vous n'avez pas eu letemps de 
terminer ou bien qu'il ne vous 
plait plus, car Print Master 
sauve vos dessins dans un 
Dossier/fichier — c'est-à-dire 
que pour Print Master c’est un 
dossier, mais pour le T.O.S. 
c'est un fichier, donc pas 
d'accès séparés. Il y a une 
méthode quand même, lon- 
gue mais faisable. Vous devez 
d'abord, avec l'option 
« Change default librairy » 
— qui entre autre ne change 
pas le nom existant — créer un 
dossier et ensuite y transférer 
les dessins que vous voulez 
garder. || ne vous reste plus, à 
l'aide du T.O.S., qu'à effacer 
les dossiers « CUSTOM SHP » 
et « CUSTOM. SDR ». N'es- 
sayez pas ensuite de créer un 
VRAI dossier CUSTOM, ça ne 
marche pas. || est sur que ce 
n'est pas important, mais vu le 
prix actuel des disquettes 31/2 
et la place prise par chaque 
dessin (32K) même pour un 
écran vierge, c'est à prendre 
en considération. 

— ll n'y a pas d'écran magi- 
que (Kaleïdoscopes), comme 
dans Print Shop, ce n'est pas 
grave en soi, mais j'en connais 
qui aimerait faire des affiches 
avec un fond qui ne soit pas 
toujours un de ceux prévus 
dans le programme et qui 
s'inscrirait sur une demie- 
page 21 x 29,7, 

— Après ces quelques remar- 
ques (critiques ??), passons 
aux qualités sinon je n'aurai 
pas acheté ce programme. 

— La banque de dessin et 
leurs définitions. 











— Les bordures, encore que 
quatre parmi elles soient d'un 
emploi difficile pour ne pas 
dire saisonnier (christmas), 
sont splendides. 

— Les polices de caractères, 
leurs emplois ligne par ligne, 
leurs cinq apparences dont 
deux inhabituelles et l'espé- 
rance d'autres. 

— Une fonction Calendrier - 
mensuel ou hebdomadaire — 
que je n'ai pas encore utilisée, 
mais qui paraît pratique pour 
faire des plannings bien que 
les mois et les jours ne peu- 
vent être écrits qu’en anglais. 
— La possibilité de mettre 
deux graphiques différents sur 
une même page dans les trois 
formats, encore qu'il n'existe 
pas de blocage d’'emplace- 
ment pour le deuxième graphi- 
que quand la place est prise 
par le deuxième. 

— Etsurtout,la présentation à 
l'écran de votre mise en page 
avant impression. 

— En Graphic Editor, il y a plu- 
sieurs commandes très prati- 
ques que je n'ai pas vues dans 
Print Shop dont les deux com- 
mandes « FLIP » et quasi la fe- 
nêtre qui permet de déplacer 
une partie du sujet, d'inverser 
cette partie avant de la repro- 
duire à un autre endroit, et 
même la retourner horizonta- 
lement, verticalement et par 
effacement du fond s’en reser- 
vir dans un autre dessin — ce 
qui en fait une commande très 
puissante — 

— Voilà, c'est tout. || y a sûre- 
ment des choses que je n'ai 
pas vu et même peut-être mal 
compris mais c'est quand 
même un très bon pro- 
gramme. 


+ 1 ligne en petite police 
+ 1 ligne en petite police 
+ 1 ligne en petite police 
+ 1 ligne en petite police 
+ 1 ligne en petite police 
+ 1 ligne en petite police 
+ 1 ligne en petite police 
+ 1 ligne en petite police 

















CONNAIS-TU BIEN 
TON TOS ? 


Vous pensez bien connaitre 
votre système ST et savoir uti- 
| liser toutes ses possibilités ? 
Détrompez-vous ! || est prati- 
| quement impossible de préten- 
dre connaitre toutes les astuces 
intégrées dans le Gem de votre 
ordinateur préféré. De nouvelles 
astuces de programmation et de 
manipulation de la machine se 
découvrent à la longue, et la liste 
n'est certainement pas prête à 
s'arrêter ! 
Voici une procédure non- 
documentée dans le manuel 
d'utilisation fournie avec la 


peut être très utile pour certains 
programmes fréquemment 
appelés au début d'une utilisa- 
tion, comme un disque virtuel, 
une mémoire tampon pour impri- 
mante, etc. 
Comment procéder ? : 

Il suffit tout d'abord de créer un 
dossier sur le disque du Tos. Ce 
dossier doit porter le nom 
*AUTO" pour pouvoir etre perçu 
comme contenant des fichiers à 
lancer automatiquement. Pour 
créer un dossier, je rappelle qu'il 
suffit d'employer l'option ‘'NOU- 
VEAUDOSSIER’ dans le menu 
déroulant ‘FICHIER'’ du bureau. 


CONNAÎTRE 


Ensuite, vous devez transférer 
dans ce dossier le ou les logiciels 
que vous désirez voir s'exécuter 
au démarrage de la machine. 
Attention ! ces logiciels doivent 
être au format TOS et non pas 
GEM (à vérifier dans l'option 
INSTALLER UNE APPLICATION 
du menu ‘OPTIONS’, se référer 
au manuel d'utilisation Atari, p. 
50). Toutefois, et ceci est quel- 
que peu contradictoire, le nom 
du programme doit comporter 
l'extension . PRG et non pas . 
TOS, pour pouvoir être chargé. 
Exemple : TOTO. PRG dans le 
dossier AUTO est un nom de 
fichier valide. 

Plusieurs programmes peuvent 
être placés de la sorte dans le 
dossier AUTO. Ils seront exécu- 


LES LS 


Ke 


tés successivement, avant le 
passage au bureau. 

Certains logiciels paraissent ne 
passe charger correctement lors 
de cette opération. Vous devrez 
donctester la bonne marche de 
chaque logiciel que vous désirez 
employer de cette manière. 

Je me sers personnellement de 
cette option du Tos pour démar- 
rer automatiquement un disque 
Virtuel en Ram, et cela évite bien 
des manipulations. 


Christophe Bonnet 


machine, et pourtant très utile 
| pour diverses applications : 

Le Tos a la possibilité de lancer 
automatiquement un logiciel 
d'application au démarrage, 
avant d'afficher le Bureau. Ceci 


CAD-3D est le premier logiciel sur ST 
dédié au graphisme en trois dimen- 
sions (quatre, si l'on considère le logi- 
ciel d'animation compris sur la dis- 
‘quette). Deux atouts majeurs dans son 
‘jeu : sa souplesse d'utilisation qui le 
rend accessible à tous et un rapport 
qualité-prix exceptionnel. 

Pénétrons dans le monde de la troi- 
sième dimension. Un double clic sur 
CAD3D. PRG, quelques secondes de 
patience, et l'écran s’emplit de quatre 
fenêtres et d’un menu à particule. 
Notice en main (il faut toujours lire la 
notice, n'est-ce pas ?) découvrons le 
programme. 

La fenêtre supérieure gauche visualise 
le dessin en trois dimensions. Les trois 
autres présentent des vues en deux 
dimensions (par défaut, vues de des- 


sus, de droite et de face, mais vous 
pouvez les modifier). Les fonctions des 
fenêtres ont été fort habilement exploi- 
tées : 

-La case de fermeture (coin supérieur 
gauche).sert.de.bascule entre le mode 
Zoom/Perspective et le mode rotation. 


-Les glissières verticales et horizonta- 
les servent à modifier les valeurs para- 
mètres. ci-dessus. 

-La case plein écran conserve son rôle 
initial. 


* La fenêtre supérieure gauche, ou fené- 


tre Caméra, permet d'examiner le ou 
les objets suivant différents angles et 
points de vues, sans modifier leur posi- 
tion dans ‘l'univers’ du programme. 
Seul l'observateur se déplace. En 
revanche, les trois autres fenêtres, où 
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fenêtres auxiliaires, permettent la 
manipulation des objets : déformation, 
rotation, déplacement, copie, tout est 
possible. Un sous-menu propose toute 
une série d'objets prédéfinis (cube, 
sphère, tore, etc...) et toute latitude 
est laissée à l'utilisateur pour créer ses 
propres formes. Les sous-menus 
Extrude et Spin permettent respective- 
ment de générer des formes planes ou 
circulaires, d'autres fonctions se char- 
geant de les relier entre elles pour for- 
mer l'objet fini. Seul point noir au 
tableau : nous n'avons vu aucun 
système de cotation, aussi rudimen- 
taire soit-il, qui permette de dessiner 
une forme avec précision. 

Toutefois, si l’on considère qu'il per- 
met la gestion des faces cachées, le 
choix entre graphisme fil-de-fer ou gra- 
phisme plein, la possibilité d'orienter 
les sources de lumière et de contrôler 
leur luminosité, CAD-3D est certaine- 
ment un logiciel capable de satisfaire 
tous ceux qui, pour des raisons profes- 
sionnelles ou personnelles, ont besoin 
de visualiser des formes dans l'espace. 


























EMULCOM 


Logiciel intégré 
de communication 
pour ATARI ST 


EMULCOM vous permet de 
coupler votre ST à un terminal 
Minitel grâce à un câble d'inter- 
façage fourni avec le logiciel. Ce 
programme d'émulation Mini- 
tel et de communication vous 
offre la possibilité de créer une 
véritable chaîne télématique 
autorisant : 

— l'émulation Minitel sur 40 ou 
80 colonnes, 

— l'émulation de terminal AS- 
CII 80 colonnes, 

— le dialogue simultané avec 
un correspondant équipé d’un 
simple Minitel ou d'un micro- 
ordinateur, 

— le transfert de fichiers, ASCII 
ou binaires, avectout micro dis- 
posant du protocole « Kermit » 
ou d'EMULCOM, | 

— l'automatisation de toutes 
les procédures, de la connexion 
à un serveur aux conversions 


*| de fichiers; en passant par la 


sauvegarde sélective ou l'im- 
pression. 


EMULATION MINITEL 


‘| EMULCOM transforme votre ST 


en « Minitel intelligent », avec 
affichage en temps réel des 
écrans Vidéotex dotés de tous 
leurs attributs (dont la fonction 
« Loupe » en monochrome et la 
reproduction fidèle des cou- 
leurs avec un écran polychro- 
me). 

Au Minitel bas de gamme, 
EMULCOM äjoute d'innom- 
brables enrichissements sur les 
plans : 

une fonction révolutionnaire : 
l'entrée de données par cli- 
quage direct sur l'option choi- 
sie de l'écran Vidéotex. Les en- 
trées peuvent aussi s'effectuer 
par cliquage de la souris sur les 
touches dessinées à l'écran ou 
au clavier, naturellement. 
sauvegarde en mémoire et/ou 
sur disque des pages appelées, 
impression de l'écran où de la 
page « déshabillée » en ASCII, 
en cours de communication ou 
ensuite, impression de ligne par 
simple shift-cliquage, édition 
possible des pages avec sup- 
pression, immersion et retour 
arrière intégration des pages 
Vidéotex dans les outils stan- 
dard du ST tels ST TEXTE où 
1ST WORD. 

affichage, sur option, d'un chro- 
nomètre indiquant le temps de 
connexion et d'un indicateur de 
taxation fournissant le prix de la 
communication en perma- 
nence ; gains de temps dûs à 
l'utilisation de la souris comme 
organe de commande et au 








stockage rapide possible des 
écrans pour visualisation en lo- 
cal. 

TERMINAL ASCII : 

En mode 80 colonnes, EMUL- 
COM transforme votre ST en 
terminal ASCII, doté de toutes 
les fonctions de sauvegarde, de 
conversion et d'impression dé- 
crites précédemment. 


FRONTAL TELEMATIQUE : 

En mode « Dialogue », EMUL- 
COM autorise le dialogue si- 
multané avec un correspondant 
équipé d'un Minitel, éventuelle- 
ment couplé à un micro- 
ordinateur, L'écran est partagé 
en fenêtre de composition et fe- 
nêtre de réception, avec scrol- 
ling indépendant. Les dialogues 
peuvent être sauvegardés et 
imprimés en ligne, sur option. 


TRANSFERT DE FICHIERS : 


Grâce à un protocole compa- 
tible « Kermit», EMULCOM 
vous permet d'envoyer et de re- 
çevoir des fichiers, ASCII 
comme binaires, avec tout ST 
doté d'EMULCOM et tout mi- 
cro-ordinateur disposant du 
protocole de communication 
« Kermit», lequel est dispo- 
nible sur l'immense majorité 
des micros et minis. 

Le protocole garantit l'intégrité 
des transferts, une option 
« Cryptographie » pouvant ga- 
rantir leur sécurité. 

AIDES ET PROCEDURES : 


Plus d'une cinquantaine de fe- 
nêtres d'aide fournissent en 
permanence des informations, 
sur simple pression de la 
touche « Help ». 

En « Apprentissage » de procé- 
dure, toutes vos actions sont 
enregistrées. En « Exécution », 
elles sont reproduites fidèle- 
ment. Vous pouvez ainsi auto- 
matiser toutes les actions répé- 
titives, les recherches dans les 
banques de données entre 
autres. Une option de « modifi- 
cation » de procédure vous au- 
torise à changer rapidement un 
ou plusieurs éléments de cette 
procédure afin de l'adapter à un 
objectif ponctuel précis. 


Caractéristiques techniques : 


EMULCOM fonctionne sur un 
520 ST, un 520STF ou un 
1040 STFM, disposant de 
200 ko de RAM (capacité dispo- 
nible même lorsque le TOS est 
chargé en mémoire vive. Son 
exploitation complète suppose 
un terminal Minitel (gracieuse- 
ment fourni par les Télécom- 
munications !). 

Le logiciel, entièrement déve- 
loppé sous GEM pour l'ATARI 
ST, a été écrit pour 80 % en lan- 
gage C et pour 20 % en assem- 
bleur 68000. Le programme 
source occupe plus de 15000 
lignes. 
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ZOOMRACKS 


# auteur de ZOOMRACKS 
dit s'être inspiré des 

recommandations du gourou 
californien dans le domaine de 
l'ergonomie logicielle pour créer 
ce que l'on appelle désormais un 
autre « logiciel métaphorique ». 
Objectif annoncé : ZOOM- 
RACKS doit être à la gestion de 
fiches ce que fut MULTIPLAN à 
la gestion de tableaux ! Rien de 
moins ! 
L'idée est intéressante : consi- 
dérez les tableaux métalliques 
sur lesquels on insère de petites 
fiches cartonnées, générale- 
ment pour maintenir des plan- 
nings. 2 
Une colonne du tableau (un 
rack) : n'est-ce pas un fichier 
dont les enregistrements sont 
les fiches indexées par le texte 
qui est visible sur l'onglet de la 
fiche ? Voilà la métaphore ! 
ZOOMRACKS va donc permet- 
tre l'entretien d'un nombre indé- 
fini de racks (sur support 
magnétique) dont 9 au maxi- 
mum sont visibles simultané- 
ment sur l'écran. Chaque rack 
comportera jusqu'à 20. 000 
fiches que l’on pourra sortir indi- 
viduellement. Chaque fiche 
comportera jusqu'à 27 champs 
d'information, chaque champs 
pouvant être formé de 250 
lignes de 80 caractères ! Passer 
de 9 racks à un seul puis en 
extraire une fiche pour en sélec- 
tionner un champs dans lequel 
on modifie des caractères : voilà 
le zoom. Zoom sur Racks : 
ZOOMRACKS ! 
Ce que l’on voit sur l'écran res- 
semble effectivement aux 
fameux racks traditionnels. Les 
commandes sont données par 
un menu glissant du type MUL- 
TIPLAN au bas de l'écran. 
On dispose de deux types de 
racks spéciaux : le rack qui con- 
tient le nom de tous les racks et 
un rack dans lequel les fiches 
contiennent des regroupements 
de commandes (rack des 
macros). 


ZOOMRACKS fonctionne sur 
IBM PC et sur ATARI ST. Le 
résultat démontre à notre avis 
l'impérieuse nécessité faite au 
développeur d'établir véritable- 
ment le choix dès le départ, 
disons pour simplifier entre 
IBMisation et Macintoshisation 
de leur soft. 

Ici, l'interface plairait au fana 
{s'ilen reste un ! ) du PC, illaisse 
sur sa faim les amateurs du ST. 
Le graphisme, bon pour PC est 
trop pauvre pour ST. L'utilisa- 
tion de la souris, engin faculta- 
tif sur PC, est trop limitée pour 
convaincre l'habitué du cliquage 
ST. 

De plus, l'auteur déclare avoir 
voulu simplifier la vie de l'utili- 
sateur en ne « typant » pas les 
champs des fiches qui sont tous 
considérés comme alphanumé- 
riques. Moralité : les nombres 
suivants sont jugés classés par 
ZOOMRACKS : 1, 19,2, 25,3, 
35... !!Il Il est des simplifica- 
tions douteuses !!! 

Il est amusant de noter que les 
chapitres du manuel d'utilisation 
en ligne de ZOOMRACKS sont 
en fait les fiches d'un rack spé- 
cifique et que l'on accède à ces 
chapitres en utilisant des 
macros ellesmême contenues 
dans un rack. Un bon point ! 
En conclusion, il est intellectuel- 
lement satisfaisant d'avoir joué 
avec ZOOMRACKS : on y 
découvre des concepts sympa- 
thiques. Mais-pour en faire un 
outil de travail, on est à mille 
miles de LASERbase ! 

On dirait que l'auteur de ZOOM- 
RACKS s'est posé la même 
question que nous : on croit 
sentir que çà peut bien servir à 
quelque chose ; mais on ne voit 
pas à quoi ! Il a donc lancé un 
concours pour récompenser 
celui qui trouvera | 

Le métier de gourou est bien 
éphémère ! 

Logicel testé : ZOOMRACKS sur 
520ST monochrome 

en anglais 


VOUS AVEZ DES CHOSES INTE- 
RESSANTES A DIRE SUR LE 520 
ST ! 

VOUS ALLEZ OÙ VOUS AVEZ 
DEJA DEVELOPPE DES CHOSES 
SUR LE 520 ST! 

VOUS AVEZ REMARQUE DES 


ERREURS OÙ DES MANQUES 
DANS LES ARTICLES DE ST 
MAGAZINE ! 

CONTACTEZ NOUS A : 
COLLABORATION ST/PRESSI- 
MAGE 210, RUE DU FAUBOURG 
ST-MARTIN, 75010 PARIS. 


LA BOUTIQUE DU ST.C'EST 
MICRO-VIDEO 
TOUT 
SUR LA LIGNE ST 


DISTRIBUTION : GROS ET DETAIL 
DEMONSTRATION/S.A.V. 
AMELIORATIONS ET 
ACCESSOIRES 
MICRO-VIDEO 8, RUE DE 
VALENCIENNES 
75010 PARIS (1) 42.01.24.30 
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BORROWED TIME 
MIND SHADOW 


ous deux des logiciels 

d'aventures, ils nous mon- 
trent la volonté d'ACTIVISION 
de s'attaquer à ce type de logi- 
ciel. 

Dans BORROWED TIME, vous 
êtes un détective privé, Sam 
Harlow, et vous allez devoir 
enquêter sur l'affaire la plus 
importante de votre vie : qui 
désire vous tuer ? ? ? A vous de 
trouver, mais votre temps est 
compté car deux tueurs essaie- 
ront par tous les moyens de 
vous tuer. N'oubliez pas, pour 
mener votre mission à terme, 
vous devrez fouiner à gauche et 
à droite, interroger tout le 
monde (sinon employez la 
force), et n'omettre aucun 
détail. 

Dans MINDSHADOW, vous 
vous réveillez sur une île 
déserte, frappé d’amnésie. Qui 
êtes vous, que faites vous, 
autant de question auquelles il 
faudra que vous apportiez des 
réponses. 


nn * = | 

n des logiciels les plus inté- 
U ressants du moment sur la 
gamme ST, SUNDOG permet de 
combiner différentes catégories 
de jeux : d'aventures tout 
d'abord car vous 5erez con- 
fronté à différentes situations, et 
ce, à n'importe quel endroit de 
l'univers ; une simulation écono- 
mique ensuite, car vous aurez la 
possibilité d'essayer de gagner 
de l'argent en parcourant des 
banques interplanétaires ; une 
guerre de l'espace car durant les 


traversées des galaxies pour 
aller d’une planète à une autre, 


Faites attention aux sables mou- 
vants, cherchez une carte au 
fond d'une caverne, et surtout, 
essayez de partir de l'île. 

Les deux programmes sont 
bien réalisés, les mots de voca- 
bulaire les plus utilisés se trouve 
dans des fenêtres directement 
accessibles avec la souris, de 
même que des objets dans la 
fenêtre graphique. 


BORROWED TIME. 

GENRE AVENTURE. 
INTERET ose 
GRAPHISME 
BRUITAGE & 
RESOLUTION 

COULEUR 

MONOCHROME. 


+++ 


MINDSHADOW. 

GENRE : AVENTURE. 
INFÉRETSN SNS 
GRAPHISME : **** 
BRUITAGE : - 
RESOLUTION : COULEUR 
MONOCHROME. 


vous pourrez vous faire atta- 
quer, et votre seul moyen de 
défense sera alors de détruire 
l'ennemi en utilisant les armes 
de votre vaisseau spatial. 

Ce jeu est très bien conçu : 
l'animation est remarquable et le 
maniement est simple car seule 
la souris est utilisée pour vos dif- 
férents choix (entrer dans un 
hôtel, ou bien encore dans une 
armurerie futuriste.…..). 


GENRE 
INTERET 
GRAPHISME 
BRUITAGE Va 
MODE DE RESOLUTION COU- 
LEUR UNIQUEMENT. 


STRATEGIE. 


*#4XXYSX 


#4# 4» 


ESSAIS LOGICIELS 


F antastique, extraordinaire, 
ces deux mots résument 
bien la qualité du logiciel essayé 
ici, que ce soit sur le plan du gra- 
phisme -du jamais vu sur micro- 
ordinateur pour l'instant-, ou 
bien au niveau de l'analyse de la 
syntaxe, qui est très complète 
{une bonne connaissance de 
l'anglais est nécessaire). Quant 
aux différentes options du jeu, 
elles se présentent sous la forme 
de parchemin que l'on peut 
dérouler, tout comme la page 
graphique. 


Vous êtes dans un pays 
mythique portant le nom de 
KEROVNIA, et vos objectifs 
sont multiples : le premier sera 
de vous échapper de Kerovnia, 
les autres, vous les découvrirez 
en parcourant le pays et au fur 
et à mesure que vous commu- 
niquerez avec les personnages. 

En conclusion, ce jeu aux gra- 
phismes superbes (à croire que 
les images ont été digitalisées) 
deviendra vite indispensable à 
tous les amateurs d'aventures. 


GENRE 
INTERET 
GRAPHISME 
BRUITAGE ; 
MODE DE RESOLUTION COU- 
LEUR OÙ MONOCHROME. 


AVENTURE. 


LERLEZ: 


LELLLE) 


TIME 
BANDIT 


D’ une qualité proche d'un 

jeu d'arcade, Time Bandit 
vous entraîne à des époques dif- 
férentes dans lesquelles vous 
devez combattre des créatures 
plus étranges les unes que les 
autres. 

Le jeu se compose de plu- 
sieurs tableaux : le premier fait 
apparaître divers cités, chacune 
correspondant à une époque dif- 
férente et par conséquent, à un 
jeu différent. Une fois à l'inté- 
rieur, il vous faudra trouver la 
sortie mais les monstres feront 
tout pour vous en empêcher. 
Votre seul moyen de défense 
sera de les tuer en leur tirant 
dessus, sous peine de disparaf- 
tre en un rien de temps. À noter 
que la version à deux joueur per- 
met de jouer simultanément, 
l'écran étant alors séparé en 
deux parties : la stratégie à 
adopter ne dépendra plus que de 


D'autre part, il vous arrivera 
de dialoguer avec l'ordinateur 
lorsque vous trouverez des par- 
chemins, des panneaux ou des 
personnages, qui rendent le jeu 
plus intéressant, sans pour 
autant ne le limiter qu’à de 
l'action. 

Ce jeu est conseillé à tous les 
amateurs d'action, le graphisme 
en 3 dimensions et la diversité 
des créatures le rendant encore 
plus réaliste. 


GENRE ARCADE(80%) 
AVENTURE(20%). 
INTERET 
GRAPHISME 
BRUITAGE 

MODE DE RESOLUTION COU- 
LEUR UNIQUEMENT. 


+++ 
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2 DISQUES DURS! 


. 











Le disque dur va très vite appa- 
raître comme un prolongement 
logique d’un poste ST. Celui 
d'Atari se faisant attendre, c'est 
avec plaisir que nous saluons la 
ligne commercialisée par la mar- 
que américaine SUPRA. Les 10 
et 20 Megas sont déjà disponi- 
bles. Les modèles plus puissants 
le seront en Septembre. 


START 


Le saviez-vous ? || existe un 
véritable club pour les utilisa- 
teurs du ST! Association loi 
1901 créée par des passionnés 
de la première heure, STart pro- 
pose à tous ses adhérents : 

- Un bulletin mensuel ST-NEWS 
(voir ci-contre). 

- Des réductions sur les logiciels 
et matériels dans tous les maga- 
sins associés au club. 

- En avant-première tous les 
logiciels du domaine public dis- 
ponibles aux Etats-Unis, en Alle- 
magne, en Angleterre, et en 
France... 

- Des logiciels exclusifs ! ! 1 

- Des disquettes vierges à des 
prix préférentiels ! 

- Des stages d'initiation et de 
perfectionnement aux techni- 
ques de programmation. 

- Des rencontres surprises pour 
les fans seuls. 

- Un service téléphonique tech- 
nique. 

- Et bientôt, un service minitel… 

Deux formules d'adhésion 
sont proposées : 

* 170 FF ttc pour l’année. 
* 5OFF d'entrée, plus une coti- 
sation trimestrielle de 30FF. 
Pour tous renseignements : 
STart 
26 Res. Le Bosquet 
91940 Les Ulis 

Tel : 69-28-34-73 
Toutes ces informations nous 
ont été communiquées par les 
animateurs de STart; Vaste 
programme que celui qu'ils se 
sont fixés ; Bien sûr, tous nos 
vœux les accompagnent ! 








ST News, c'est le bulletin du 
club STart - Le club des utilisa- 
teurs de ST-. Plus qu'un bulle- 
tin et presque un journal, ST 
News est une dose mensuelle de 
30 pages de news, de trucs, 
d'astuces et d'initiations… 

Véritable porte-parole du club, 
la rédaction est assurée par des 
développeurs et des passionés 
possédant la machine depuis 8 
mois maintenant ! Cependant 
les colonnes du journal sont 
ouvertes à tous les membres du 
club. 

Chaque mois ST-News traite 
complètement un dossier. Dans 
le n° 3 c'était le Hardware qui 
était inspecté ; Ce sont les lan- 
gages (C, PASCAL, FORTRAN, 
MODULA2) qui sont passés au 
crible dans le numéro 4 : Le 
numéro 5 fera un banc d'essai 
des quelques 200 logiciels 
actuellement disponibles. 

Ces informations ont égale- 
ment été communiquées par les 
animateurs, là encore nous leur 
souhaitons bonne chance ! 


DRIVES 


Un certain nombre de pro- 
blèmes de lecture et d'enre- 
gistrement ont été constatés 
sur les DRIVES des nouveaux 
modèles 520 STF 1040 STF. 
De conception et de marque 
différentes, il semblerait 
qu'ils soient plus fragiles que 
leurs homologues auto- 
nomes ; souhaitons que ce 
problème trouve rapidement 
une solution. 


MICROIDS 
CA ROULE 


La société MICROÏDS, spé- 
cialisée dans les jeux, sort à 
la rentrée pour la ligne ST un 
rodéo et un jeu de simulation 
moto (une première |) ; nous 
attendons avec impatience... 








IMPRIMANTE : ATARI 
OR NOT ATARI 


Après la présentation en Janvier 
85 de la nouvelle ligne ST chez 
Atari, on était sans nouvelle de 
la gamme d'imprimantes qui 
devait être commercialisée avec 
le ST, En attendant, les reven- 
deurs Atari proposaient une 
large gamme d'imprimantes 
Epson et IBM compatible qui 
fonctionnent parfaitement bien 


avec le ST. Il faudra désormais 
compter également avec la 
SMM804, une imprimante 
matricielle qui vient de sortir 
chez Atari. D'un prix très attrac- 
tif de 2490 francs, elle imprime 
à 80 cps en différentes polices. 
Elle ne possède cependant pas 
de qualité courrier. 





CORNERMAN 


Vous ne pouvez pas mettre 
autant d'accessoires de bureau 
que vous le souhaitez sur votre 
ST. Mais rien n'empêche que, 
comme dans ‘Cornerman’, un 
seul accessoire comprennent de 
multiples programmes. Il'offre 


entre autres une calculatrice, 
une table des caractères ACSII, 
un bloc note, un répertoire télé- 
phonique, un jeu, une horloge et 
différents utilitaires de configu- 
ration. 





LIVRES 


P.S.I. annonce pcur Sep- 
tembre : 

— Super jeu ATARI ST de 
J.F. SEHAN (Jeux en basic) 
— 102 programmes pour 
ATARI ST (en basic et en lo- 
go) J. DECONCHAT 

— Le livre de l'ATARI par D. 
MARTIN et G. HERZET 

— Clefs pour ATARI-ST par 
D. MARTIN 


EYROLLES annonce pour 
Septembre au cœur de 
l'ATARI-ST de Laurent 
BESLE, un énorme ouvrage. 


AVENTURES 
EN SERIE 


Le St ne risque pas de manquer 
de jeux d'aventures et qui plus 
est, de jeux d'aventures de qua- 
lité. Magnetic Scrolls, la société 
britannique qui a écrit ‘THE 
PAWN' pour Rainbird Software, 
vient de signer un contrat pour 
six jeux supplémentaires. Le 
prochain, ‘The guild of thieves’ 
est attendu pour la rentrée : il 
devrait pousser encore plus loin 
le ST dans ses possibilités gra- 
phiques. 








UN ST MULTI-TACHES 


David Beckemeyer est un des 
tout grand programmeur sur ST. 
Son Micro-C Shell donne un 
environnement Unix à la 
machine. || frappe encore plus 
fort cette fois-ci avec MICRO 
RTX une extension multitâches 
de Gemdos. De multiples appli- 


cations TOS peuvent tourner 
pendant l'utilisation d'une appli- 
cation principale. Un prochain 
banc d'essai nous permettra de 
vous en dire plus. 
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ACTUALITE 


DE LA MISE EN PAGE 


Septembre verra la commercia- 
lisation des premiers logiciels de 
‘Desktop publishing’, en fran- 
cais logiciels de mise en page. 
Ces logiciels permettent de réa- 
liser des travaux de composition 
de pages avec intégration de 
graphisme, choix de nombreu- 
ses polices de caractères et jus- 
tification sur de nombreuses 
colonnes. 

Mirrorsoft propose ‘’FLEET 
STREET EDITOR" en deux ver- 
sions, une professionelle et une, 


aux performances plus réduites, 
pour des utilisations personnel- 
les. TDI en est à la phase finale 
d'ANDRA, qui promet beaucoup 
quand on connaît la qualité des 
précédents produits de TDI. Un 
autre produit prometteur, 
"HIPPO WORD’ d'Hippopota- 
mus qui fait la couverture du 
présent numéro. Associé à 
Hippo Pixel, un générateur de 
polices et à Hippo Laser il offre 
un outil complet de mise en 
page. 





EMULATEUR 


Nous ne sommes pas en Avril, 
le produit existe bel ét bien. 
Après l'émulateur MS DOS / 
IBM PC qui sortira pour le ST en 
Septembre, une cartouche per- 
met la compatibilité du ST avec 
la plupart des logiciels du Macin- 
tosh. Mis au point par Davis 
Small, un developpeur bien 
connu du monde Atari, il permet 
même aux logiciels du Mac de 
tourner dans la plupart des cas 
plus vite sur ST que sur la 
machine pour la quelle ils ont été 


VP 
suite) 


Rappelons que VIP Profession- 
nal est un clone de Lotus 1. 2. 
3 dont il possède la presque 
totalité des fonctions qui fonc- 
tionne sur ST pour moins de 
2000 francs TTC. D'après le 
responsable de Ditek, la société 
qui en possède les droits mon- 
diaux, ce produit dans sa ver- 





Seule ombre au tableau, cette 
cartouche a besoin pour fonc- 
tionner de se faire installer des 
ROM Apple. Quand on connait 
l'âme procédurière d'Apple ces 
derniers temps, on comprend 
mieux que les sociétés ne se 
bousculent pas pour inscrire ce 
produit à leur catalogue. Pré- 
senté en avant-première au 
West Coast Computer Show à 
San Francisco au début du Prin- 
temps, la cartouche n'est à 
notre connaissance toujours pas 
disponible au moment de met- 
tre sous presse. Et rien ne dit 
qu'elle le sera dans un avenir 
proche ! À moins qu’Apple lui- 
même 


sion GEM sera disponible en 
Juillet. Que ceux, parmi les pre- 
miers acheteurs de VIP, qui ont 
envoyé 20$ aux Etats-Unis pour 
se la procurer ne desespèrent 
donc pas. Ce qui ne nous empé- 
che pas de trouver que le pro- 
cédé qui consiste à faire croire 
que cette version est prête, mais 
qu'elle n’est pas commercialisée 
parce que la mémoire du ST est 
insuffisante (Avec le TOS en 
mémoire vive) est pour le moins 
cavalier. D'autant que manuel et 
packaging font figurer des pho- 
tos de la version sous GEM ce 
qui accentue encore le malaise. 


Vous vous sentiez quelque peu 
frustrés de ne pas pouvoir trans- 
férer de données entre votre 
ATARI ST et votre IBM ? Celà 
vous est désormais possible 
grâce au logiciel que nous vous 
proposons ici. 

Il vous suffit de connecter un 
câble de liaison entre les ports 
« modem » de vos deux ordina- 
teurs, de charger les disquettes 
DFT (Direct File Transfer) 
‘Transfert Direct de Fichiers’ 
dans votre ST et votre IBM, et 
de procéder au rapatriement des 
fichiers, sans autre forme de 
procès. 

La disquette DFT, destinée à 
votre IBM, le configure en ordi- 
nateur serveur. La disquette 
DFT de votre ATARI ST le trans- 
forme en une sorte de terminal 
au travers duquel il vous est 
possible d'accéder aux fichiers 
de l'un ou de l’autre ordinateur. 
DFT vous permet d'expédier vos 


fichiers dans l’une ou l’autre 
direction. Les textes et les 
fichiers de données peuvent 
être, bien sûr, immédiatement 
exploités. Le code du pro- 
gramme source est prêt à être 
compilé quand il arrive dans l'au- 
tre ordinateur. 

À partir de votre ATARI, vous 
pouvez consulter les noms des 
fichiers, le nombre d'octets, le 
nombre de blocs, ainsi que le 
temps approximatif nécessaire 
pour transférer chaque fichier de 
l’un des ordinateurs sur l’autre. 
Vous pouvez également, depuis 
le clavier de votre ATARI, chan- 
ger le répertoire, ou le lecteur de 
disquettes, de l’une ou de l'au- 
tre machine. DFT vous propose 
l'aide des « jockers » habituels, 
pour rendre le transfert de 20 
fichiers aussi facile que celui 
d'un seul. 

MS-DOS 2. xx, ou une version 
postérieure, est indispensable 
au bon fonctionnement de DFT. 


LE CHOIX DE 
L'HEURE 


Le ST est fourni avec un grand 
nombre de fonctions et d'inter- 
faces en standard. Mais il est 
une fonction que beaucoup 
aurait aimé avoir à l'allumage du 
système : il s’agit de la date et 
de l'heure exacte. Actuellement, 
il faut introduire ces données à 
chaque nouvel allumage. De 


exacte même après extinction 
de l'ordinateur. Navärone pro- 
pose le ‘TIMEKEEPEER’ et 
Logichron, la 'LCM-2000"'. Ces 
deux cartouches fonctionnent 
de la même façon. Elles s'intro- 
duisent dans le port cartouche 
du ST et un logiciel permet la 
mise à l'heure la première fois, 





plus, le système d'exploitation 
ne passe pas obligatoirement 
par cette mise à l'heure ce qui 
fait que l’on oublie souvent de 
le faire. Ainsi les programmeurs 
n'ont pas de certitudes quant à 
la dernière version de leurs 
fichiers, les programmes 
d'agenda qui doivent rappeler 
des rendez-vous sont inutiles, 
les gestionnaires ne savent pas 
exactement ou sont les derniè- 
res mise à jour dans les traite- 
ments de texte ou les bases de 
données. Le manque est telle- 
ment évident que beaucoup de 
sociétés de part le monde ont 
étudié la fabrication d’une car- 
touche auto-alimentée permet- 
tant la conservation de la date 





RESEAU LOCAL 


Après ETHERNET, MEMNET et 
autre PC-NET, ST-NET vient 
proposer aux utilisateurs profes- 
sionnels du ST la création d'un 
réseau local à parir des Atari. Ce 
réseau permet à plusieurs utili- 
sateurs de ST réuni dans un 
endroit de partager unités de 
disquettes ou de disque dur, une 
imprimante Laser, .… . 

Ce qui est remarquable dans ce 
réseau c'est la modicité de son 
prix. Pôur deux ordinateurs, 
moins de 2500 francs. Pour 
chaque ordinateur supplémen- 
taire, moins de 1000 francs. 
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l s'agit ici du Video digitizer , cons- 
À titué pour la partie électronique, 

d'une petite boite noire et pour le 
logiciel, d’un programme de transfor- 
mation des images numérisées en ima- 
ges compatibles avec l'ATARI. Le logi- 
ciel permet également d'effectuer un 
certain nombre de manipulations sur 
les images digitalisées. 


DIGITALISATION 


Lèves toi et marche !.. Ce n'est pas encore le cas pour l'ATARI 520 ST (ça 
ne sauraïit tarder), mais en attendant, et c'est nettement plus intéressant , un 
nouveau périphérique vient se connecter sur la petite machine qui va lui 
permettre de travailler sur des images numérisées. 


Eux 





Images numérisées : 
qu'est-ce ? 


Il s'agit ici de toute image issue d’un 
signal vidéo (caméra, magnétoscope), 
donc d'un signal analogique, signal qui 





Ces images ont été réalisées par B.U.G.S. que l’on peut contacter par 












SMS CARE: 


va être transformé en informations 
binaires compréhensibles par l’ATARI 
grâce à un boitier de conversion 
analogique-digital. 

Ce boitier d'interface correspond au 
digitaliseur à proprement parler, et est 
proposé par la société allemande Print 
Technik. 












Le digitaliseur est livré avec un pro- 
gramme qui se présente sous la forme 
d’un bureau GEM et permet la numé- 
risation de l’image, ainsi qu'un certain 
nombre d'effets et de manipulations 
sur l'image saisie. 


Le matériel pour 
pouvoir digitaliser… 


Tout d'abord une caméra noir et blanc 
{avec un objectif et éventuellement un 
zoom) pour saisir l’image et la restituer 
sous un dégradé de 16 niveaux de gris 
{ne vous inquiétez pas, la couleur se 
retrouve à la fin des opérations) : 

La caméra se connecte au boitier de 
digitalisation par une prise CINCH , le 
digitaliseur étant lui-même relié par la 
sortie imprimante à l'ATARI. 

le digitaliseur est alimenté par le sec- 
teur, il vaut donc mieux ne pas oublier 
de le mettre sous tension. 

Il peut être également utile de raccor- 
der un petit moniteur (poste de télevi- 
sion) en parallèle sur la sortie de la 
caméra, afin de pouvoir procéder à la 
mise au point et au cadrage de l'image 
que l'on veut saisir. 

Après avoir procédé à toutes ces opé- 
rations, on peut passer à la partie soft 
de la digitalisation. 


L'utilisation enfin. 


- Charger le programme de digitalisa- 
tion couleur ou noir-et blanc selon le 
moniteur utilisé. 

Attention, si le boitier d'interface n'est 
pas connecté, le programme le signale 
et retourne au bureau. 

, Si tout fonctionne correctement, le 
menu apparait alors à l'écran. Parmi les 
choix proposés, le menu OPTION 
représente la partie essentielle du pro- 
gramme. - Faire la mise au point sur le 
sujet à digitaliser, homme, femme, 
photographie, et selectionner l'option 
« digitize ». Oh Miracle ! en quelques 
cinq secondes, l'image apparait à 
l'écran. Lors de cette phase essentielle 
pour la digitalisation, il est préférable 
d'adopter les techniques classiques de 
toute bonne prise de vues, autrement 
dit de disposer d’un support fixe pour 
maintenir la caméra rigoureusement 
statique pendant la saisie de l’image et 
de soigner particulièrement l'éclairage 
pour éviter des effets d’ombres ou de 
surexposition indésirables. Néan- 
moins, on peut mettre à profit le temps 
de la digitalisation pour bouger le 
modèle, et obtenir ainsi une déforma- 
tion de l'image qui peut donner lieu à 
des effets intéressants. 

- dans le même menu, l'option ZOOM 
permet d'agrandir à volonté tout ou 


COMPRENDRE 


* partie de l'image, un gros plan sur l'œil 
étant un grand classique (cet exemple 
a l'avantage de mettre particulière- 
ment en évidence les qualités de tex- 
ture de l'image digitalisée, pratique- 
ment impossible à obtenir à la main). 
INVERSE transforme l'image en son 
« négatif », ROTATE permet d’effec- 
tuer une ou plusieurs rotations de 
90° ; on se retrouve la tête en bas. 
MIRROR affiche le symétrique de 
l'image selon un axe vertical. VIEW 
FULL permet de repasser d’une image 
« zoomée » à l’image plein écran. Et 
enfin on arrive à l'option LOOK-UP qui 
permet d'affecter à chaque nuance de 
gris une des 512 couleurs disponibles 
sur l'ATARI. Dans le cas d’une utilisa- 
tion en monochrome, LOOK-UP per- 
met d’affecter à chaque nuance une 
trame différente. 

Petite remarque en passant, les 16 
nuances de gris sont en fait consti- 


tuées de 2x8 nuances obtenues par le 
mélange des trois couleurs fondamen- 
dales rouge-vert-bleu. 

- Pour le report de l'image sur une 
imprimante, le menu PRN-PARAM per- 
met de modifier la largeur et la hauteur 
de l’image pour compenser les défor- 
mations éventuelles dues aux caracté- 
ristiques de l'imprimante employée. Ce 
meme menu permet l'adaptation de 
l'impression à une imprimante couleur 
comme une imprimante noir-et-blanc. 
- Enfin, comme à l'habitude, le menu 
FILE est chargé des différentes mani- 
pulations de fichiers : 


Chargement/sauvegar- 
de d’une image 
digitalisée, 


Sauvegarde d'une image sous un 

format compatible avec Néochrome, 
donc également avec Degas. 
Cette possibilité est particulièrement 
importante car elle permet à partir 
d'une image numérisée de bénéficier 
des toutes les capacités de manipula- 
tion graphique des logiciels Neoch- 
rome ou Degas (remplissage automa- 
tique de zones, Couper/coller/copier, 
etc...), ce qu’on ne saurait faire avec 
le programme de digitalisation. 

Chargement/sauvegarde des palet- 
tes de couleurs utilisées par l'option 
LOOK-UP (en particulier, il peut etre 
utile, dès le chargement du programme 
de sauvegarder la palette de « gris », 


CEA 


+ 
2 . 
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afin de ne pas avoir à la reconstituer 
par LOOK-UP sur chaque nouvelle digi- 
talisation d‘image). 

En conclusion, grace à cet appareil 
un vaste terrain d'expérience s'ouvre 
à toutes les personnes passionnées 
d'images imformatiques, et ce, à un 
prix encore non envisageable, il y a à 
peine un an. Néanmoins l'utilisation de 
la digitalisation ne s'improvise pas du 
jour au lendemain, et nécessite un cer- 
tain savoir-faire que l‘on ne peut 
acquérir qu'au prix de pas mal de 
temps passé à pratiquer la machine ; 
mais le jeu en vaut la chandelle !.. 


l'intermédiaire de l’auteur de cet article : Etienne DEMAILLY au (1) 42.45.14.62 













































































LA BD 


Nous remercions Olivier BION pour la bande dessinée 
qu'ilnous a envoyée. Elle à bien sûr été réalisée avec 
DEGAS. Le concours continue. Le thème est libre avec 
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T UVUOILA, ON 
PEUT PAS DIRE 
QU'ELLE SOIT 

BIEN TOMBEE! 


un penchant pour l'érotico-fantisque. ST-MAGAZINE 
publiera les meilleures BD‘reçues. Dans le cadre du 
« spécial GRAPHISME » que nous préparons, nous 
rappelons à tous ceux qui travaillent dans ce domaine 
qu'ils peuvent prendre contact avec nous à PRESSI- 
MAGE 210, rue du Faubourg St-Martin, 75010 PARIS. 
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SUJET MUTANT X*912F 
FEMELLE ELIMINE À 
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136,av de la REPUBLIQUE 
63109 CLERMONT-FERRAND 
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Vous pouvez vous aussi figurer 


dans cette rubrique, si vous êtes 
revendeur de la ligue ST et que 
vous désirez le faire savoir - 
Contactez le (1) 42.49.56.29 


06200 NICE 
SYGMAS INFORMATIQUE 


98, boulevard René Cassin 
Tél. : 43.83.04.65 


10000 TROYES 
MICROPOLIS 


29, rue Paillot-de-Montabert 
Tél. : 25.73.28.49 


13006 MARSEILLE 
L'ORDINATEUR 


3, rue Lafon 
Tél. : 91.54.33.36 


20000 AJACCIO 


CIM 


9, rue Colonel Olonna d'Ornano 
Tél. : 95.22.54.55 


24480 LE BUISSON 


SOLEIL VIDEO 


Boite postale 9 
Tél. : 53.22.91.97 


31000 TOULOUSE 


MICRO DIFFUSION 


43, bd Carnot 
| 6, rue d’Aubuillon 
| Tél. : 61.63.87.59 


33000 BORDEAUX 


CRAZY EDDIE 


22, rue Ravez 
Tél. : 56.44.40.12 





35000 RENNES 
MICRO - C 


3, bd de Beaumont 
Tél. : 99.31.76.41 


37000 TOURS 
LE PRESENT DU FUTUR 


21, rue du Change 
Tél. : 47.64.36.24 


38500 VOIRON 
MICRO AVENIR 


2, avenue Georges Frier 
Tél. : 76.65.72.55 


44000 NANTES 


MICRONAUTE 
9, rue Urvoy-de-Saint-Bedan 
Tél. : 40.69.03.58 


49000 ANGERS 


TEMPS X 


17 bis, place Molière 
Tél. : 41.88.05.25 


51100 REIMS 


DOUBLE « À » 
DISTRIBUTION 


11, rue Derode 
Tél. : 26.02.60.44 


62300 LENS 


LENS MICRO 
INFORMATIQUE 


96, rue Alfred Maes 
Tél. : 21.28.72.44 





75010 
MICRO VIDEO 


8, rue de Valenciennes 
Tél. : (1) 42.01.24.30 





PARIS 


LES BONNES ADRESSES 


76100 ROUEN 


SERVICE COMPUTER 


89, rue La Fayette 
Tél. : 35.62.34.63 


77680 ROISSY/BRIE 


I. T.M. 77 
Centre commercial de la Ferme 


d'Ayau 
Tél. : 60.28.61.60 


91190 GIF/YVETTE 


KANAL PLUS/ 
MICRO VIDEO 


1, place du Marché CHEVRY Il 
Tél. : 60.12.33.57 


4020 LIEGE 
Eric PETIT 


59, rue Grétry 
Tél. : 41.43.99.33 


1300 WAVRE 
LA MAISON DU PAPIER 


11/13, route de Namur 
Tél. : 10.22.70.71 





1348 LOUVAIN 
MICROGAL - CENTRE 


GALILEE 


Place Galilée 
Tél. : 10.41.49.97 





1207 MICROPLUS GENEVE 
6, rue de la Terrassière À 
Tél. : 22.35.19.22 
1204 5, bd Georges-Favon 
Tél. : 22.21.75,50 





LA DIGITALISATION * 





Kit de digitalisation 


Pro de Print-Technik, Compatible 


Neo/Degas.……..........................…. 3.490 Francs 


EXCEPTIONNEL : 520 STF + Moni- 
teur Couleur... 7.990 Francs 


er LAINVOR 5 


CATALOGUE 8 pages Couleur 
ST MAGAZINE No1l 

ST MAGAZINE No2 

ST MAGAZINE No3 

LE LIVRE DU GEM SUR ST 
LE LANGAGE MACHINE SUR ST 
TRUCS ET ASTUCES SUR ST 
LA BIBLE DU ST 

PEEKS ET POKES SUR ST 

LE LIVRE DU ST BASIC 

DU BASIC AU C SUR ST 
BIEN DEBUTER SUR VOTRE ST 
LES GRAPHISMES EN 3D 
GRAPHISMES ET SONS SUR ST 
USING LOGO ON THE ST 


—— Accessoires ————--— 


DISQUETTES 3.5 pouces 
DISQUETTES 3.5 pouces 
MANEÏÎTE DE JEU 

KIT 512K RAM 

BOITE DE RANGEMENT (10) 
CHEMISE RANGEMENT (28) 
CORDON VIDEO COULEUR 


CORDON IMPRIMANTE Parallele 


CORDON MODEM Serie 
CORDON LONG pour SF354/314 


—— Creativite ——— 
DEGAS 

NVISION 

EASY DRAW 

PLUSPAINT 

CAD 3D 


Graphisme Imprimante 


TYPESETTER 
PRINTMASTER 
ART GALLERY 1 


Musique 


MUSIC STUDIO 





Graphisme Ecran 


De OURS rm RE 


Prix TIC 
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L'IMPRIMANTE 


quels écrans couleurs (Degas, Neo, digitalisa- 
snnsmsssenenssennees 3.490 Francs 


tion, Jeux)... 
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COULEUR * Okimate 20 + 


logiciel de recopie couleur. Imprimez n'importe 


Et toutes les autres configurations 
260/520/520+/1040 aux meilleures 
conditions (10 logiciels gratuits). 


SPECIAL PROMOTION VACANCES (Valable jusqu'au 31/09/86) 





10 % SUR TOUS LES LOGICIELS ET ACCESSOIRES 


Téléphonez our vous assurer des disponibilités et des prix, (1) 42.01:83,66:: (1) 42.01.24,30 


Adresse Assembleur 
LANDS OF HAVOC 245.00 K—SEKA 550.00 
25.00 MISSION MOUSE 245.00 MACRO ASSEMBLEUR (metacomco) 625.00 
25.00 DELTA PATROL 295.00 DEVPAC 950.00 
25.00 MUBPFIES 245.00 KISSED 375.00 
25.00 TIME BANDIT 345.00 Divers 
149.00 MASOR MOTION 245.00 FORTH (Mirage) 650.00 
149.00 Ref lexion MODULA 2 1450.00 
149,00 COMPUBRIDGE 330.00 FORTRAN ; 1980.00 
249.00 HEX 440.00 Systèmes Experts — ———— — 
129.00 BIORYTHME 195.00 L'EXPERT 1490.00 
149.00 BACKGAMMON 440.00 rm Utilitaires — ——— 
149.00 FLIP SIDE 245.00 ST UTILITIES 475.00 
129.00 Aventure DOS SHELL 375.00 
179.00 THE PAWN 295.00 TRANSFERT I1BM/ST 375,00 
149 .00 BRATACCAS 375.00 M-COPY 375.00 
149.00 SUNDOG 440.00 RAMDISK 575.00 
KING QUEST 2 475.00 C.0.L.R. OBJECT EDITOR 375.00 
260.00 ULTIMA 2 475.00 —— Communication = 7.7 ——— 
295.00 TRANSYLVANIA 245.00 PC INTERCOM 1430.00 
149.00 CRIMSON CROWN 245.00 MI ee ss 375.00 
1420.00 PERRY MASON 495.00 --— Accessoires de bureau — 
45.00 TREASURE ISLAND 495.00 : CORNERMAN 345.00 
250.00 FARENHEIT 451 495.00 MACRO DESK 375.00 
365.00 LITTLE COMPUTER PEOPLE 390.00 DESK MASTER 375.09 
260.00 BORROWED TIME 260 .00 GESTION Es TR UT 
295.00 MINDSHADOW 260.00 Traitement de texte 
295.00 HACKER 260.00 ist WORD 590.00 
TEMPLE OF APSHAI 440.00 HABA WRITER 850.00 
ROGUE 440.00 TEXTOMAT 450.00 
SPIDERMAN 245.00 Tableur 
450.00 — Langages — —_—_—— — EE VIP PROFESSIONNEL 1980.00 
580.00 Basic K SPREAD 6 550.00 
1650.00 SOFTWORKS 890.00 Gestion de fichiers 
395.00 Langage C DB MASTER ONE 590.00 
550.00 HIPPO-C 890.00 HABAVIEW 850.00 
LATTICE C 1250.00 DEMAN 1780.00 
495.00 Pascal LASERBASE 1180.00 
450.00 PASCAL OSS 950.00 ZOOMRACKS fe 1100.00 
345.00 PASC ACOMCO 1125.00 ivers 
Res En 1390.00 FINANCIAL COOKBOOK 550.00 
390.00 PASCAL PROSPERO À 1980.00 PERSONNAL MONEY MANAGER 550.00 





Veuillez trouvez ci-joint mon règlement (chèque libellé à l'ordre de Micro vidéo), d'un montant de 
Veuillez envoyer mon (mes) article(s) à : 


NOM 
ADRESSE 
CODE POSTAL 


YU TAITIONTN M 


PRENOM 


VILLE 


MICBN VIDE 8 rue da Vrlanrienne 75fn1fn PARIS 


